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DE MM. LES COLLABORATEURS 

DE LA VI 8 . SECTIO» 

OU BULLETIN UNIVERSEL DES SCIENCES 

ET DE L'INDUSTIUE (i). 



Géographie physique it politiqui. Collab. s MM. de Blosseville , 
Coquebert de Montbret( G, M. ), Denaix (Dut. ) , Depping , 

de rgriusac (F. ) ♦ W <fe fr#ycfft?n t*vi4foin* de Rosiei , 

Sueur-Merlin., 
Géographie ancienne et gomparke. MM. Barbier du Bocage , 

ChampoAliaa-Fi^eac , Qeo pii»g| , Letrajuia, AJbel. Rémusat , 

Walckenaër (W-*.). 
Topographie, Géodésie, Plans, Cartes de toute nature. 

MM. Augoyat, de Blosseville, Brué, Denaix (Den.), de Férussac 

( F. ) , Francœur , C. de Ffeyciaet , Levillain , Sueur-Merlin, 

Walckenaër (W-r. \. > 

Statistique , Arithmétique politique , Économie publique , et 

Commerce. MM. Aubert-de-Vitry , Berthevin , Blanchard- 

Boismarsas t Boit in , <|e Çhâ\e&*tt^i|f t Coquebert de Mont- 
^bret(C. M), Depping, de Férussac (F.) , B on . Fourier, JoLw 

ydt, de Montvéran, Moris , de Pétign^r , Sylvestre, Tardif, 

Villard, Villfcrmé, Villot , Warden. 
Voyage». MM. Aubert de Vitry, Coquebert de Mbntbret(C. M.), 

Depping (D— g.}, Dezos de la Roquette , de Férussac (F. ), 
. L. de Freyctnet, E. Héreau, Albert- Mo ntémont, de 

Rossel, Sueur-Merlin , Walckenaër, Warden. 
Rédacteur principal 



(i) Ce Recueil , composé de huit sections , auxquelles on peut , 
s'abonuer séparément, fait suite au Bulletin général et universel des 
annonces et des 'nouvelles scientifiques , qui forme la première année 
de ce journal. Le prix de cette première année est de 4o fr. pour $ 
Vol. in-8., ou ia numéros, composés de 10 feuilles d'impression chacun. 
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GÉOGRAPHIE' it STATISTIQUE. 

* 

i. Algsmebh AABDKMUKOimio Wooipiuboik. — - Dictionnaire géo- 
graphique général; par J. van Wijk Roklardszoo|I 9 avec la 
coopération de divers géographes nationaux. Vol. II, cah. 4». 
810 p. gr. in* 8. Prix, 6 fl. Dortrecht, 1826; de Vos et 
compag. ( Letterkundig Magazijn; 1827., n°. 6* ) 

Cette partie termine un Dictionnaire qui , pour ce qui con- 
cerne les Pays-Bas , parait devoir être consulté par les étran- 
gers. Le journal d'où nous tirons l'annonce, y relève quelques 

fautes. D. 

> . • 

2. A IKV1810H AMD XXPtAHATIOS OF THE GKOSJUPHICAL A4» ■TMQOIA- 
PHtCAL TERMS , CtC , AHD TH08B OF A NAOTlCAL CHARACTIB BELATIB6 

thssstcv — Revue et explication dès termes géographiques 
et hydrographiques , et des termes nautiques qui s'y rappor- 
tent y avec une description des principaux phénomènes mé- 
téocojogiques , par Johjh Evans , lient, de marine. In-ia. Lon- 
dres. (Monthly Magaz. i oct. i8a5,p. »55. } 

Ce livre est, selon le journal cité , un ouvrage utile, publié 
dans le but d'introduire une complète uniformité dans l'usage 
des termes de marine , par des personnes de différentes na- 
tions, afin de prévenir des méprises souvent très-fâcheuses. 

A. ,M^ 

\ 

5. HanDBOCH ZUR ErLjEUTBRUNG DBA BIBLISCHBJf GKSCflICHTE UHO GeO- 

• graphie. — Manuel pour servir à l'explication de l'histoire 
et de la géogr. biblique , ji l'usage dès personnes qui lisent la 
Bible ; par le D r : Horkl'jkg. In-8°. X , et 012 pp. Prix , 12 gr. 
F Tome XI. 1 
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Leipzig , 1 8a 5 ;. Fleiscker* ( JMgtm. Btpettoriwn , de Bect - r 
i8a5 , n°. i f p. n. ) 

i, l t<jtewr em pehjiaot, on f$f * , t» tar|« hirtewe-hiMia^e*,, 
avait promis un guide pour servir à l'intelligence de cette carte, 
H rempli sa promesse, et le Manuel que- nous annonçons offre 
un aperçu tpttrtqtie., géographique et, statistique sur tons les 
pays dont il est fait mention dans l'Ancien et le Noaveau-Te*- 
fattient. L. D. L. 

4. Makuili dï cEOGaAriA modkrka UNIVEBSALB.— Manuel de géo- 
graphie moderne universelle , par J.-B. Caeta. Vol. I et II. 
Milan, i8s6; Fontana. { Annal i untvers. di Statist. , etc.; 

n«v. 1826 r p. 1*1.) - ' ' * 

1 
Ce Manuel paraît se distinguer , selon le journal cité, par Je 

choix et l'abondance des matières , et par la méthode qui a pré- 
sidé k lei|r distribution-. À. M. <■ 

5. HlSTOWCAL SMffCJI 6V TV« PflQ^IS» OF PfSCOVElY , ««YSftATJO]» 

and coMiicaci. — Esquisse historique sur les progrès de là 
navigation , des découvertes et du commerce , depuis le» 
temps les plus reculés jusqu*au xix e . siècle , par W. Stevem- 
mûb^ Un vol. hi-8°. de 654 pag. Londres, t8a4; CadeU. 
(Bibl. univ. de Genève} déc. i845, p. 346; janv. 1826 r 
fw bo 1 ié%. , p. 1 t3 , et mare > p. %&& ; •*»- (Mo*ikfy>jReview; 
jan. t8i5, ps •©&;} Voy. leBmllei. ton. III, n«. i5e/, 
Cet ouvrage présente «n resnmé. rapide et curieux do déve- 
loppement des connaissances géographiques , dépôt» leur eri- 
gtne jvse/ft*à la ftn, fa 18*. siècle; et ces connaissances ayant 
Mené de nouveau* rapports commeretanx en tre le» différentes 
nation?, M. Stevenson a fait marcher de front les deux objets, 
fhn* «on liyre, v qn/U divise en £ chapitres % renfermant autant 
je période*: 1$ *. r % comprend les. temps les plus, anciens, jus- 
Çpfk Héf 0«M« ; U ? e . va jusqu'au temps d'Alexandre ^ la, 3 e . , 
jusqo/à PtoMmie W géographe ;, la 4% jusqu'à )a fin, du i5«V 
siècle: et la 5 e . , de la fin du i5e. au commencement du iq«. 
L'auteur a donné plus d'étendue à la partie des découvertes 
ancienne» q**à eelfe de* déeonverte* n se de rnes , celles***, dit- il,, 
étant plus eottnnea. 

Après avoir détaillé les facilités qu'avalent les Phéniciens, 
lea Égyptiens et les Juif* par ta situation de leur territoire et 
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les ressources qu'il leur offrait , l'auteur présente l'historique 
de leur navigation et de leur cofimteree. En. parlant de* É*yn 
«•*«,* rappelle leurs préjugés religieux qbi retapèrent W 
protêt maritime». Il montre Séwstrts fondant une colonie à 
Cokhos, mai, sans avoir pn changer la répugnance de ses su 
jetrpôur h navigation, répugnance partagée parles Israélites 
dont le* connaissances géographiques , 5oo ans avant J - C ' 
étaient encore très-bornéès. ' ' 

M Stevenson donne la description de la première etpéditioa' 
des Grec», celle des Argonautes. H renvoie a Homère et & Hé 
«ode poiir la géographie des Grecs avant cette époque Anrè. 
avoir Indiqué la fondation de Marseille, if pMse à Carihaire • iï 
en montre la situation, en décrit le territoire, lesrolatio'r. 
rammerciales etlesdécouvertes maritimes, surtout celles d'Han 
«on. îl parle aussi de* voyages d'Hérodote , et résume ainsi le. 
»ot,ons géographiques de cet historien : il connaissait l'Euron* 

? r , ,e ? le ,'/r ASiCiU8 ? U ' i,n ûeaVC IndUS ' ''^P*. la <*• orien- 
tale de 1 Afrique, <lu moins le long du golfe arabique, et sa 

côte septentrionale jusqu'à Carthage. • ' 

Après Hérodote, la géographie ne reprend sa marche qu'au 
temps d Eudoie de Cnide, qui paraît avoir appliqua le premier 
1 astrommue ata observation, géographiques. A risto te chercha 
a réunir ce qu on avait de notions sur le globe , devina I, forme 
sphénqne de la terre, et établit de cette manière le princi ' 
fondamental de toute la géographie. M. Stevenson met sou. „«! 
yeux le. conqu&es d'Alexandre , et le. diverses expéditions en 
treprlse, par son, ordre et par ses lieutenans ; et parmi les états" 
«mi se formèrent des débris de son empire , l'auteur cite VÏÏaTl 

STST?-; f' d ' A ' exandrre ou B *■- *£££ 

mmait à h fois le commerce de la mer Ro UKe et «•!„; a , 
^Herranée. Les travaux de ce monarque son^s t J 
«ouvrage angla.s, notamment le canal entre la brandi- 1 
taie do Kil et le port d'Arsinoé , qui fît place * M /o S il "" 
point de départ pour le commerce avec ffnde m ° S '• 

De l'état de TÉgypte sous les Ptolémées , M. Stevensnn 
»« ftomàins , dont il détaille les connaissances «éoJZ *"" 
le, découverte, et les relations commerciales , co mme ,n ïeT'* ' 
également le tableau commercial des différentes naU^"^ 
«nbjogaèrent successivement , et il retrace la longue W,! 
«istaentreRomeet Carthage. Celui de tous les objet, dim *" 
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fation» dont le gouvernement romain s'occupait le plus était le 
Lié. Déjà , sons la république , le blé ne suffisait point pour 
approvisionner Rome ; il suffit bien moins encore , dès que 
l'empire se fut agrandi, et que diverses parties du territoire 
italien furent converties en jardins d'agrément et en pâturages. 
L'Italie, la Corse, la Sardaignc, l'Espagne et 4e s Gaules four- 
foissaiept aux Romains la plupart des denrées de première né- 
çessité, les objets de luxe, tels que les draps de pourpre, les) 
pierres précieuses , les marbres recherchés ; les épiceries , les 
parfums, leur venaient d'Asie et d'Arabie. Ils tiraient le sucre 
en partie d'Arabie , en partie de l'Inde. C'était l'Egypte qui 
leur envoyait les productions de l'Inde;. il en arrivait aussi par 
le golfe Pcrsique, la Mésopotamie, la Syrie et la Palestine-, ce 
qui avait donné une grande célébrité à Tadmor ou Palmyre , 
qui pendant une longue suite de siècles resta le centre du com- 
merce, importance qu'elle conserva jusqu'à Aurélien, par qui 
elle fut prise et détruite pour ne plus se relever. Il arrivait 
encore des marchandises de l'Inde par l'Oxus , la mer Cas- 
pienne, le Phasis et la mer Noire. La soie écrae arrivait du- 
fond de la Chine à Rome par Bockhara , Samarcande, la Perse 
et l'Arménie. » 

Sous les Romains, la science géographique ne fit de progrès 
qu'avec. les. expéditions militaires. Jules César provoqua un dé- 
cret du sénat pour lever une carte générale de tout l'empire 
romain , travail qui prit trente ans aux trois géographes grecs 
qui en furent chargés. Cette carte indiquait les distances des 
lieux, la direction des grandes routes et des rivières , la nature 
et l'apparence du 50I ; elle servit de base k la géographie de 
Ptolémée. Deux lieulenans de César ayant fait deux expédi- 
tions en Arabie et en Syrie, Strabon profita de leurs décou- 
vertes; ce célèbre géographe qui connaissait la forme ronde de 
la terre , établit des règles pour construire des globes , mais il 
paraît n'avoir pas su, la .méthode de déterminer la position des 
lieux par leur longitude et leur latitude. M. Stevenson indique 
ce que Strabon connaissait des diverses contrées du globe. L'au- 
teur dû Périple , qui vivait sous Néron , décrivit les ports de 
mer de l'Egypte et de l'Afrique orientale jusqu'à Rhapta, ceux 
de l'Arabie , de la Perse et de la cote de Malabar. Une descrip- 
tion complète de l'empire fut renfermée dans X Itinéraire dAn- 
tonin, La partie maritime de cet itinéraire nous prouve la tiini- 
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èftè et l'inexpérience des marins de la Méditerranée, ils ser- 
raient de près les cotes, de la Grèce , de l'Epi re , do l'Italie , 
de la Sicile , et ne voguaient en pleine mer que depuis cette 
He jusqu'à la côte de l'Afrique. '• » 

Ces itinéraires rédigés avec soin ne pouvaient servira avancer 
la science , car nÉbparticulier n'en pouvait avoir un à sa posseV 
sien , sons peine de mort. Aussi la géographie demeurait-elle 
statioonaire. Marin deTyrj marchant sur les traces cKHipparque^ 
essaya de lui donner une nouvelle direction. M. Stevenson en- 
tre dans de longs détails sur les travaux de ce fameux géographe, 
qui divisa, comme Ptolémée , letglobe en 3 grandes parties ,• 
l'Europe, l'Asie et l'Afrique, et donna une description surtout 
fort exacte du cours du Volga. 

Résumant la géographie des Romains au temps de Ptolémée , 
voici ce qu'Us connaissaient : l'Europe , à l'exception de la Rus- 
sie septentrionale , de quelques parties de la Grande-Bretagne , 
de la Suède et de la Norvège ; tin tiers* de l'Afrique , savoir : les 
cotes septentrionales qui bordent la Méditerranée , la côte orien- 
tale jusqu'au i Q° de latitude sud , et la côte occidental? jus» 
qu'an 3 a° de latitude nord ; l'Asie.jusqu'an Gange , excepté les* 
provinces situées au nord on nord.* ouest, au nord- est et a l'est. 

Le temps qui s'est écoulé depuis Ptolémée le géographe jusU 
qu'à la in du i5 e . siècle, fournit à M. Stevenson la matière du* 
4 e . chap. de son ouvrage , dans lequel il représente les Arabes* 
les Scandinaves, ou peuples de la Baltique et de l'Allemagne, 
septentrionale, et les États italiens, comme ayant exercé. Je , 
commerce et fait avancer la géographie , durant cet espace d en- 
viron i3 siècles. ' t 

Les préjugés religieux et des motifs d'intérêt avaient d'abord - 
engagé les sectateurs de Mahomet à fermer le débouchée lttnde. 
aux chrétiens ; mais une politique mieux entendue le leur rou-. 
vrit vers la fin du 8*. siècle. Des communications amicales eurent 
lieu entre Charlemagne et le calife Haroun-el-Raschid , et les* 
marchands de Lyon et de Marseille retournèrent à Alexandrie;' 
s'approvisionner des productions de l'Arabie, et de lindè. E»el 
calife Al -Ma m on fit dresser des cartes et mesurer un degré de- 
latitude entre Racca et Palmyre , pour déterminer l'étendue de- 
la circonférence du globe. Deux voyageurs musulmans révélè- 
rent les relations commerciales de l'Arabie aveela Chine. Enfin, 
les Arabes, au courant des pays de l'Europe , excepte l'Espagne 
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et le ù)jdi de la, France ..apprirent à connaître toute l*coJe sep- 
tcutrioualè de V Afrique, et même L'intérieur du pays jusqu'aux 
rive* du Niger, une. grande partie de la cote occidentale, et 
même de la côte orientale , l'île de Madagascar ; ils connaissaient 
mien» encore l'Asie* s urtout la mer Noire > le Caucase, la mer 
Caspienne, le Thibet » la Chine T l'Indostan dpc. • - 

M. Stevenson - s arrivant des entreprises maritimes des Arabes 
2* celle* des Scandinaves * place au premier rang des expédition* 
de ceux-ci, leur invasion en Angleterre au S*, siècle, laquelle y 
assura la domination anglo-saxonne. L'auteur cite également la 
conquête de l'Irlande , la découverte des fies de Féréé , Shet~ 
huid» ete. , celle du Groenland , celle de l'Islande , l'établisse- 
ment des foires au 1 t ..■•., siècle dans l'ÀHeumgne septentrionale , 
la fondation de Lubek et de Hambourg qui donnèrent naissance 
à la ligue anséatique su i5*. siècle, formée pour protéger leurs 
postes de communication, les progrès de cette ligne jusqu'au 
>5 r . siècle ; l'éveil des Hollandais et des Anglais qui prirent part 
an commerce de la Baltique t en traitant avec je roi de Dane- 
marck et Tordre Teutonique.; les Vénitiens déjà habiles au 
commencement du 6 A . siècle, trafiquant dèsJe 8«. avec l'Orient, 
partageant au te*, avec la ville d'AmaU*, le commerce de la 
Méditerranée / et approvisionnant toute l'Italie des productions 
de l'Inde \ les Pisans r les Génois > et surtout les Croisés qui ti- 
rèrent peu à peu les nations de l'Occident de la profonde bar- 
barie oà elles étalent plongées, 

- Fendant, tout le moyen âge, et jusqu'à la ftu du i5 e . siècle, 
la commerce de l'Europe resta presque entre. les. mains des ré- 
publiques italiennes et de la ligue anséatiqne ; les premières ex- 
ploitant le midi de HEurope e$4ta l'Asie , la seconde le. nord de 
l'Eufepe tt la Baltique. Toutefois , les Portugais cherchaient 
alors sur les mers de nouveaux débouchés. Après avoir chassé 
les Maures , Us allèrent en Afrique s'emparer de Ceuta. Au com- 
mencement do i5*. siècle f ils découvrirent successivement les. 
ftes&iiaries,lecapBojador, le Sénégal, les îles du cap Vert, et le 
ftio&rande. Le cap de Bonne- Espérance fut trouvé presque en 
uaâme, temps que l'Amérique > et les républiques italiennes per- 
dirent le sceptre du commerce. 

Ou sait que dès ce moment la forme de la terre fut positive- 
ment connue , surtout après le voyage de Magellan; le système 
<|e>Ptolém.ée tomba devant celui de Copernic , et les cartes gcor 
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graphique* furent dressées d'une manière enfin d'accord avec 
la vérité. 

Quant au commerce de l'Angleterre , M. Stevenson fait obr 
server qu'il ne prijfc guère d'extension^ue vert la fin du. 1 6\ siècle; 
pendant le 17 e . les colonies anglaises en Amérique firent d'étou- 
aans progrès ; étions le règne d'Elisabeth commencèrent les rela- 
tons eocn—ercisles de V Angleterre avec l'Inde, Voici quelques 
détails sur l'aoeroîssement do commerce de la Grande-Bretagne 
pendant loi 16 e . et 17 e » siècles* 

En i&34» I* vaieurdes exportations de l'Angleterre ne dépassa 
pas -900,000 l»v. st. En 1612, les exportations s'élevèrent à 
?,oç)o 5 64ô. liv. st., et les importations i 1,iJt,t£oliv. s*. 
En 169$, les exportations donnèrent 6,76*8,1 06 liv. st., 
dont moitié provenant de* manufacture* 4e dnp. Le premier 
navire qui fit voile pour la Guinée, en 1 55 o, <;oto sidéré alors 
comme étant d'ilné grande dimension , n'était pourtant que dm 
port de a5o tonneaux. Dix ans plus tard , 'A n'y aValt encore 
dans In Tamise qne 4 bâtiroensdn port de plue de 110 tonneau*. 
A cette époque les Anglais achetaient ton* leurs vaisseaux mar- 
chande dans les ports de la Baltique, fin i58a^ la marine an- 
glaisé compta 1 34* vaisseaux marchands , dont plsJsieure<4a port 
de 5oo tonneaux, fin 161 5, le commette anglais* possédait pins 
de 600 veiles, dent *o navires de i,ooo, 1,10» et i<,*oo,ton» 
oeaux. En 170*1 , on comptait dans les ports 'd'Angleterre 3,»8c 
vaisseaux armés, de 5,661 pièces de canon , montés par 27,196 
hommes f et étaient ensemble du port de *6i,a?a tonneaux. 
Malgré cet accroissement, M. Stevenson convient que le cbni- 
meree, anglais» pendant le- 17 e . siècle, fut encore inférieur à 
celui des Hollandais* 

La France y pendant le 16*. siècle, manquait i]e capitaux et 
de connaissances pour les grande» entreprises. Vers le milieu 
du 17 e . siècle, la fabrication des étoffes de soie, y devint 
très-productive. Colbert favorisa de tout son pouvoir le perfec- 
tionnement de l'industrie et dn commerce y dont la prospérité? 
«accrut toujours jusqu'à la révocation de ledit de Nantes. L'au.-' 
teur anglais aurait pu ajouter que depuis la révolution de 1789, 
et surtout depuis le retour de la paix, l'industrie et le com- 
merce' en France se sont agrandis d'une façou prodigieuse. 

Le 18*. siècle es* un. siècle de recherches; et de voyages,, 
M. Stevenson les signale avec étendue. Nous regrettons que 
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- l'espace nous- manque pour le suivre dans ses j*avaotes exposi- 
lians /depuis le cap. Behring jusqu'au cap. Parry, pour-les ex*- 
cùrsions polaires , et ensuite dans l'Océanle , l'intérieur de 

' l'Afrique; et en Asie, ainsi qu'en Amérique. Mai», sains rien 
ôter à la gloire géographique de ce siècle , nous pensons que le 
19 e . n'a rien à lui envier, parce qu'il nous a -fait connaître en 
son entier l'intérieur de l'Amérique et une bonne partie de 
celte Afrique centrale, ignorée pour ainsi dire jusqu'à nos jours. 
Il ne reste plus aujourd'hui que les détails à connaître , et ces 
lacunes seront bientôt remplies. Albbrt-Montemônt. 

1 .... 

6. Ah Inquiry into thb origin of thb Law* and political in- 
stitutions of modern Europe, — Piecherches sur l'origine des 
lois et des institutions politiques de l'Europe moderne , par- 
ticulièrement de celles d'Angleterre; par Georges Spsnck, 
écuy. In-8°. de 600 pages. Prix, i5 sh. Londres, 1826; 
Murray. , 

' n. Aperçus statistiques sua l'étendue et la valeur du .commerce 
du coton , de la fabrication des tissus de cette matière, et de 
leur consommation actuelle dans les principales contrées de 
l'Europe. Mémoire lu a l'Acad. roy. des sciences , le a 4 juîl- 
. let l8a6. (Fqy. le Bull. , To. V , n°\ 30 et 07 ; mars 1826 , 
n . 181; juill., n°. 188; et mars 1827, n°. 1 81. Voy. ci-après 
n^ 41. ) * . -, 

Jusqu'ici aucune recherche spéciale dirigée sur cette branche 
de la richesse publique n'a encore mis d'une manière positive 
en évidence toute son étendue et son importance. C'est potrr 
' réparer cette lacune que M. Moreau de Johnès s'est livré an 
travail dont nous allons donner l'analyse. L'auteur s'occupe 
d'abord de la France et de V Angleterre; il détermine en nom- 
bres qui loi sont fournis par les tableaux de douanes , i°. la va- 
leur des cotons importés dans leurs ports ; 2». la partie de ces 
colons mise eh œuvre par l'industrie de leurs fabricans ; 5 U . 
celle qui , excédant les besoins , est restée sans emploi ; 4°* ^ a 
valeur dés. produits fabriqués; 5°. la quantité de ces produits 
consommés dans le pays et celle qu'on exporte. Passant ensuite 
aux puissances maritimes et commerciales du second ordre, il 
indique jusqu'à quel point elles sont encore éloignées de pou- 
voir fournir à leurs besoins, et quelles sont pour elles les 
chances d'une augmentation de prospérité, qui tarirait la sourec 
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des produits qui résultent dans ce moment , pour la France et 
surtout pour l'Angleterre, de< leurs exportations. IL termine 
par des considérations curieuses sur le nombre d'homme* aux- 
quels le commerce du coton donne des moyens d'existence dans 
les cinq contrées qui jusqu'ici s'en sont occupées , et sur les * 
profits qu'en retirent en impôts tant la France que l'Angleterre. • 
Cette dernière considération met l'auteur à portée de démon-, 
trer combien serait dangereux et propre à étouffer en France 
une industrie si importante, l'exécution d'un projet dans lequel. 
il s'agit, 1 °. d'une taxe extraordinaire quintuplant le droit actuel • 
sur les cotons en laine , afin d'en diminuer l'importation. et de 
provoquer la culture du cotonnier en Corse ; a°. d'un impôt sur 
les tissus de nos manufactures qui permît de dégrever la pro- 
priété agricole. Les considérations suivantes auxquelles conduit 
l'inspection du tableau statistique de l'état du commerce dans 
les principales contrées de l'Europe serviront à faire comprendre 
le danger de semblables mesures. 

France. — La France a reçu par ses ports de la Méditerranée < t 
de l'Océan, terme moyen en outre les années 1 824 et 1 8a5, le to- 
tal de aaj,8a3 balles de coton. Chaque balle deco^on pèse envi* 
ron a5o livres, par conséquent l'importation moyenne des deux 
dernières années s'est élevée à près de 5j millions délivres.' 
Nos fabriques ont consommé 1 85,5?3 balles de coton , ou plus 
de 46 millions pesant , c'est- à dire que l'importation n'a excédé, 
les besoins de l'industrie que du 5 e . au 6 e . Les cotons importés 
dan* nos ports y sont vendus l'un pour l'autre environ a 5 sous 
la livre, et les droits perçus sent de près de trois sous. De ces 
données et de la considération de l'accroissement progressif de 
la prospérité de nos manufactures , l'auteur conclut que la 
quantité de coton en laine nécessaire aujourd'hui à leur con- 
sommation ne doit pas s'élever à moins de 7 5 millions de francs 
fournissant près de 10 millions de droits au trésor. ' 

Dans l'état actuel du perfectionnement de nos fabriques prises* 
en masse, le travail de l'homme et l'action des machines donnent 
à la matière 1 re . a peu près quatre fois et demi sa valeur (aulieu de 
la quintupler comme parvient à le faire l'industrie plus favorisée; 
de la Grande-Bretagne) ; d'où il suit qu'on peut évaluer approxi- 
mativement pour cette année à 357 millions de francs les pro- 
duits de nos manufactures; ce qui, pour chaque individu, donne 
une dépense moyenne de moins de 10 francs C'est, un tiers 
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de plus qu'il y a quatre ans, et presque auU ut qu'en Angleterre. 

.L'exportation de ors lieras de coton a été en i8a5de 24 
millions y«t demi de francs \ en 182^,. de 35 millions» Celte 
augmentation de 10 millions et demi dune année a l'aut*e per-* 
met de porter, an pins bas terme > a %> millions , la valeur de* 
cotons manufacturés exportés, cette année, qui ne* forment, par 
conséquent que le 8*. de la production* 

jinglefarm. —Quoique la France ait reçu u4 millions. de 
litres pesant dans les deux années qui viennent de s'écouler, 
cette masse immense n'égale pas le tiers de L'importation de* 
Iles britanniques , q«*i» dans lenteme temps, s'est élevée à 35 1. 
millions de livres pesant* Quelque florissante que .soit l'indus- 
trie anglaise , cette importation est tout-à^fait hors de propor- 
tion, avec ses besoins. Aussi, en janvier dernier, 4j6 mille 
balles étaient demeurées non vendues dans les 3 grands ports, 
des lies britanniques. Conséquemmeut une valeur de s 04 mil- 
lions au moins est restée sans débouché à la charge des spécu- 
lateurs v et cette circonstance a pu contribuer au malaise actuel 
du commerce anglais. En France , il n'est resté dans les entrer 
pois que 35 mille balles , valant g millions. U est évident toute- 
fois qu'on ne peut. apporter cette année trop de circonspection 
dans les opérations relatives à l'importation des cotons , puis- 
que ceux qui restent dans les ports de l'Angleterre suffisent 
aux deux tiers de la consommation de ses fabriques, et que la 
France est approvisionnée du 6 e . du coton nécessaire à ses be- 
soins. Si la moitié des cotons eu laine importés en Angleterre 
dans ces deux dernières années est demeurée non vendue , ou 
no doit en accuser que l'excessive augmentation de l'importa- 
tion, puisqu'un calcul exact prouve que le commerce anglais^ a 
trouvé, en 1825, l'emploi de 29 millions et demi de livres pe- 
sant de coton de plus que l'année précédente , c'est-à-dire 
4*une quantité égale à la moitié de tout ce qu'en mettent en 
#iuvre annuellement nos fabriques. 

Belgique. ~ L'industrie produit , avec lés matières premier 
1res importées , pour environ 40 millions de francs de tissu , ce 
/qui ne donne qu'une consommation annuelle d'environ 8 fr> 
par individu > de sorte que tout porte à croire que leshabitans 
ide ce pays tirent de l'étranger pour 10 à 1 5 millions au moins 
de coton manufacturé. ' 

Allemagne et Autriche, — La consommation des eotons fait 
de très-grands progrès dans le nord de l'Allemagne ; l'industrie 
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va employé en i8i5 deux fois autant de cotons en laiae qu'en 
ritaâ% Il est résulté de cette augmentation pour %o à 9 ^mil- 
lion* de tissus fabriqués dans ie nord de l'Allemagne, etxsjtti 
diminue d'autant les débouchés extérieurs de la France et de 
l'Angleterre. Quant à l'Autriche méridionale* elle a reeu par 
le port de Trieste plus de 7 millions de livres pesant , sue les-' 
quelles 6 millions environ employés par l'industrie manufactu- 
rière ont pu fournir pour 55 millions de francs de tissu. Mais 
ee n'est que le commencement d'une prospérité manufactu- 
rière qui peut se développer presque aussi rapidement que la- 
nôtre, et ocoesioner une diminution considérable dans le com- 
merce anglais de la Méditerranée. Jusqu'ici l'industrie de la 
confédération germanique et de l'Autriche ne fournit encore 
que pour un franc de tissu coton » terme moyen , par habitant : 
le reste leur est fourni par l'étranger. 

Ces faits ainsi rapprochés jettent déjà u?i grand jour sur la 
situation respective des puissances qui s'occupent de ce com- 
merce» Jtfoua allons voir quelles inductions l'auteur tire de ces 
données et de plusieurs autres, relativement à la question 
principale qu'il nous parait avoir eu en vue, celle de l'utilité 
ou du danger d'un changement dans la législation relativement 
à cette valeur. v 

Le commerce des cotons, tel qu'il est maintenant en Europe , 
peut être représenté approximativement par les- termes numé- 
riques suivans : 




Angleterre. . . . . 

France. 

Paya-Bas. 

Allemagne sentent. 
Autriche méndion. 



Totaux. 



millions. 
212 
57 

9 

5 

9 



29 mill. 
de liv. 
pesant. 



millions. 
167 
54 

9 

5 

9 



244 mill. 
de liv. 

pesant. 



m.defr. 
167 
75 

11 , 
6 
11 



270 
mill. 



m.defr. 
835 
337 

40 

22 

35 



1269 
mill. 



m. de £r. 

620 

40 



de fr. de fr. 



660 

mill. 

de fr. 
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Les 1 , 1 4o,ooo balles de cotons importées eji Europe , en 
i8'i5, sont le produit d'une forêt de cotonniers', dont l'éten- 
due est au moins de 38o lieues carrées ; elles supposent le tra- ' 
vail de 670,000 cultivateurs,- qui/forment avec leurs familles 
une population de 3,850,000* individus; cette masse de pro-' 
duits est payée sur les lieux à raison de 5o centimes la livre v 
ternie moyen , ce 'qui porte le premier achat' à près de* 
i5o, 000,000 fr. , et donne environ 4^o fr. pour le prix dur 
travail de chaque, cultivateur. Ce produit a été jadis triple ; il* 
était encore double il y a peu de temps. Le fret et les bénéfices 
du commerce égalent la valeur première des cotons. 

En Angleterre, le droit perçu, pendant 1824* sur i5o mil- 
lions de livres pesant de coton , n'ayant monté qu'à a5i,ooô' 
livres sterling, il ne s'élève pas à beaucoup «près à un sou pour 

■ * 

livre, même en changeant la livre anglaise en livre française. 
En France, le même droit, comme nous l'avons vu, est 
triple. 

Si donc on quintuplait cette taxe , chaque livre de coton en 
laine , qui , par le prix plus élevé de notre fret , vaut déjà 5- 1 
sous de plus qu'en Angleterre , étant chargé d'un droit équiva- 
lent à 9 fois celui que paient nos voisins , reviendrait à 32 
sous , c'est-à-dire , à un prix excédant de plus du tiers le prix 
auquel l'achètent les fabriques anglaises. 

11 est superflu de dire qu'un désavantage de 53 pour îoo 
dans l'achat de la matière première, ne laisserait aux manu-' 
factures françaises aucun pouvoir de concourir avec l'Angle- 
terre à l'approvisionnement des pays étrangers, et qu'un com- 
merce d'exportation montant annuellement à 4° millions de 
francs cesserait aussitôt. Une .prime aussi considérable ne tar- 
derait même pas à livrer à l'étranger notre; consommation in- 
térieure. , 

On pourra juger de l'étendue de ces effets en considérant 
la proportion pour laquelle le commerce dès cotons entre dans 
la richesse de la France. La valeur des cotons en laine importés 
annuellement, s'élève seule au 8 e . de la valeur totale des im- 
portations* l , . 

L'acquisition de cette matière première, ayant lieu au moyen' 
d'un, échange contre des produits de notre soi et de notre in- 
dustrie, ueus procure une exportation annuelle de 3o,ooo,opo, 
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dont une moitié s'opère aux États-Unis, \ dans les deux In- 
des , | en Egypte , «t ~ au Brésil (i). 

Les cotons manufacturés sortis annuellement de nos ports 
montant à la valeur de près de 40,000,000 de fr. , le commerce 
extérieur reçoit de cette série de transactions , une accession de 
100,000,000. La valeur des cotons fabriqués qui entrent main- 
tenant dans la consommation de la France, «'élevant annuelle- 
ment à près de 3oo, 000,000 , constitue environ le 6 e ; de la va- 
leur des produits de notre industrie. 

Les cotons manufacturés sortant annuellement des ports de 
l'Angleterre s* élevant à la somme de 620,000,000 de francs, 
forment les | de l'exportation des produits industriels des îles 
britanniques ; et si Ton avait étouffé leur fabrication il y à 3o 
ans, aujourd'hui l'industrie anglaise fournirait seulement pour 
200 millions de francs d'objets au commerce extérieur, et se- 
rait fort inférieure a la nôtre , au lieu de la valoir trois fais. Un 
calcul étendu, et dont les bases sont authentiques, nous fait 
présumer qu'indépendamment de la force mécanique employée 
dans les filatures et les fabriques de coton de toute espèce , il 
n'y a pas en France moins de 270,000 ouvriers qui en tirent 
leurs moyens de subsistance. Il y en a certainement dans la 
Grande-Bretagne plus d'un million, et environ 120,000 en 



(1) Les importations de coton en laine dans les ports de France 
pendant les 2 dernières années proviennent des pays ci-après : 

« Nantes , 



1824. 

États- U jus . 
Brésil. . . . 
Egypte ... 
Lieux divers. 



balle». 

127,995 
16,999 
54,388 
51,402 



1825. 

l»Ues. 

96,924 
20,819 
32,364 
54,465 



An 
Havre. 



88,014 

19,051 

697 

12,610 



A 

Marseille. 



2,189 

351 

31,667 

31,414 



Bordeaux, 

Calais , 
Dnnkerque. 

6,721 

1,437 

» 

10,432 



Totaux. . 251,074 204,572 120,381 65,601 18,590* 

Pendant les 6 premiers mois de Tannée courante , le Havre a reçu 
130,470 balles de coton, dont 108,435 ont été placées. Si l'importa- 
tion et la vente continuaient avec cette activité , l'étendue du com- 
merce des cotons serait cette année double dans ce port de ce Qu'elle 
a été en 1825. (Voy. sur les importations en France le BuUet. de mars 
1827, n°. 181) 
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Allemagne qt dans les Pays-Bas. L'importation des coton» é* 
laine et l'exportation des cotons fabriqués exigent le semée 
4e 4°»poo marins et un nombre au moins aussi grand d'agens 
de commerce e% de transport par terre ; d'où il soit que cotise 
industrie emploie plus d'un million et demi d'individu* dans 
tes cinq pays de l'Europe, qui seuls s'en sont encore occupés. 
I«a valeur de& produits provenant do la mise en> œuvre des co* 
tops en laine imposés, dans ces contrées» s'élève anjoucd'buià 
i i oui3, ooo } ooo de fr. 

Ainçi le commerce, t par un seul objet d'importation ^ et l'in- 
dustrie* parles opérations qui le transforment et l'utilisent , 
font naître maintenant chaque année en Europe une branche 
de richesse publique qui n'existait pas il y a 5o ans, et dont sa 
valeur est triple de tous les revenus que l'empereur tire de ses 
5q v qoo % ooo de sujets, et quintuple de ceux que donnent tou- 
tes ensemble les vastes, possessions do la maison d'Autriche* 

Les cotons que le seul port du Havre reçut eu i $26, mon- 
tant à plus de 45*ooo >ooo de fr. , égalaient nar conséquent la 
totalité du revenu des. royaumes de Naples et de Sicile ; et les 
tissus de toute espèce qui: en ont été tirés , valant au delà 'de 
^00 millions de francs % produisent une somme excédant de 
beaucoup toutes les ressources de la monarchie espagnole» ( Lç 
Globe; i e *. et 5 août 1826.) 

8, Ikpot fo»c(ai.« Examen des pertes que la propriété foncière 
a subies par suite des inondations récentes de lar Loire , 
ta tout à l'occasion du budget de 1 8a 8. (Journal des Débats , 
• lits so juin 1827.) 

L&* crues de la Loire et leurs conséquences ne semblent 
amenées , dans cet article , . que pour servir d'introduction à 
des idées étrangères dé leur nature à notre recueil, Sur quoi 
se fonde par exemple l'estimation des. dommages annuels souf- 
ferts par la propriété foncière ? On ne peut pas admettre qu* 
les Ce, 000, 000 de récoltes anéanties par l'inclémence des sai- 
sons, représentent un revenu net imposable au 5 e . , c'est-à-dire., * 
à 1 3f 000, 000 fr. C'est un produit brut \ et la différence est grande. 
Si Ton voulaft mettre en opposition les. sommes exigées des 

/propriétaires pour l'impôt et le fonds destiné à dédommager 
le trésor des contributions irrécouvrables pour cause de perte 

. des produits, il fallait parler non- seulement «du, fonds de se- 
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cours t mais aussi' do fonds de non-valeur qui est de i ,548,000. 

•Une d5çs conséquences de l'opinion exprimée parle rédacteur, 
relativement à la non- imposition des terres qui ne produisent 
pas , 'serait qu'il faut affranchir les parcs et jardins d'agrément. 

La comparaison entre le propriétaire qui vit de son revenu , 
et le fonctionnaire qui vit de son traitement , a- 1- elle pour but 
de faire prévaloir cette opinion qfue la terre produit tout et 
doit tout payer? Veut-on affranchir la terre et n'avoir qne des 
taxes indirectes ? Ce qu'on dit du propriétaire et du fonction- 
naire à 5o,coo fr. de revenu , serait encore vrai du proprié- 
taire dont lé champ rapporte 120 fr. , et du garde champêtre 
qui gagne iao fr. par an. La difficulté ne disparaîtrait pas par 
la diminution des traitemens , puisque quelque modiques qu'ils 
fussent, on trouverait toujours des propriétaires qui , n'ayant 
qu*un .revenu égal, seraient fondés à reproduire le raisonne- 
ment du réducteur. C'est donc à la suppression des traitemens 
qu'on arriverait! 

9. Apbbçus statistiques pour servir à la discussion du projet de 
loi sur la presse , présenté à ht Chambre des Pairs le 17 mars 
1822 ; par un jeune Pair. In-4°. de fr pag. , plus un tableau. 
Paris, avril 18275 Fournier. 

M. le comte Daru , dit l'auteur , a fait sentir toute l'impor- 
tance de la Ubrairie française. , dont le produit annuel est de 
34 millions, et qui fait vivre près de 5q,oço ouvriers. {Bul- 
letin de mai 1827 » tx>m. X , n*. 9. ). Ce travail a prouva que la. 
tendance générale des esprits est toute morale. , toute, sérieuse. 
Hais il ne s'agit plus d'examiner les. produits de l& prçssç dans 
leur généralité , c'est plus spécialement les écrits de 30 feuilles 
et au-dessous qui sont inculpés , et le but du jeune pair est 
d'examiner si les brochures , les petits formats méritent les re- 
procha* qu'on leur a adressés. 

Pour asseoir son investigation sur des bases inattaquables , 
il emploie les. mêmes moyens que M. le comte. Paru , U pres- 
sente des chiffres. Un tableau dans lequel il a adopté les mêmes 
subdivisions que M. Daru , offre l'ensemble, des, dépôts de 20 
feuilles et au-dessous , qui auraient eu lieu en i8,25 et 1826 , 
5 jours avant la publication de ces feuilles, d'après l'art. 1". 
du projet de loi sur la presse , présenté à la Chambre des Pairs , 
le kf mars- dernier. Nous allons en indiquer les résultats prin- 
' cipaux ; 
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I i8a5j 1826. 

Total des dépôts sur la théologie. 586 945. 

A/, sur les sciences et les arts. . . 1971 ^364. 

/</. sur le» belles-lettres 4*7^ . Soi 6. 

Id sur la jurisprudence. .... 389 5n. 

/</. sur l'histoire. n3o I2 99- 

.1 

Total. . ,5695, 6926. 

Le nombre des feuilles d'impression contenues dans, les 
5,695 dépôts qui eussent été faits en i8?5, est très-approxima- 

tiveinent de . . 28,750 , 

d'où il suit, en comparant ce nombre, à celui de. 75,85s, 
nombre total dos feuilles contenues dans les ouvrages publiés 
en i8a5, que la loi telle qu'elle a été amendée par la cham- 
bre des députés , eût encore embrassé plus, du tiers de la li- 
brairie. On arrive au même résultat pour 1826. 

Un tableau des journaux publiés à Paris , au commencement 
de 1822 et en 1827, termine ce petit écrit, qui fait honneur 
au zèle du jeune pair qui en est l'auteur. 

Nous reproduisons ici ce tableau, qui est intéressant sous 
plus d'un point de vue. * 

1822 1827 

Matières religieuses. ..-."..... 2 9. 

Politiques quotidiens. 11 12. 

Feuilles semi- périodiques* politiques. 5 5. 

Annonce* , affiches et avis 2 12.. 

Théâtres 5 9. 

Bibliographie 4. 4- 

Commerce,, industrie et finances. . . 2 10. 

Jurisprudence 12 20. 

Matières administratives 6 7 . 

Médecine i3 22. 

Musique. , • • • 8 5. 

Mélanges (sciences , art et littérature), 9 19» 

Éducation ; • 2 6. 

Modes T .....' * 2 3. 

Journal militaire 1 3. 

Histoire 2 4- . 

Franc-Maçonnerie. • • . » t. 

Sciences et arts 16 '28. 

Total. . . 102, 179. 
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io. Vxftspeji kuiir GascmcHT? iUs» du EsaicjrruiiG n*i J>o#yk* it* 
FuiflWEicH. — Estti d'pne histoire 4e l'établissement «ta 
peste» eu France; par M. Govia; tra/L pau* Fr. Rfmurftpejft, 
8 e . édit, 38 pag. û*t8°. Vienne, 1&2Ô4 Jmpr. impér, 

C^ « 

ouin a paru en i8a3, à Paris. M. Raffelsber- 

ger annonce, dans la préface de sa traduction , qu'il se propose 

4e publier en allemand d'antres brocha res relatives aux postes 

de France , et de les faire suivre d'un aperça sur les postes 

d'Angleterre. 

Voy. le Bull, de mai 1827, n° s . 1 3a à 1 Zy , où nous avons signalé 

les cartes de M. Raflelaberger , sur les postes d'Autriche. J} % 

ii. Çods 09? maitbks n« poste, des entrepreneurs de diligences 
et de roulage , et des voitures^n général par terre et par eau, 
ou Recueil général des arrêts du conseil, arrêts de règle- 
ment, lois , décrets, arrêtés , ordonnances du roi , Avis du 
vonsei) d'état , règlemens , instructions , ordonnances de po- 
lice, et autres actes de .l'autorité publique, concernant les 
maîtres de poste, les entrepreneurs de diligences et de voi- 
tures publiques en général , les entrepreneurs et commis- 
sionnaires de roulage, les maîtres de coches etde bateaux, etc. 
Avec des commentaires et un résumé des décisioos de la ju- 
risprudence dans chaque article ; suivi d'un traité de la res- 
ponsabilité des voitures en général ; par A. Lav5i , avocat 
à la cour royale de Paris. 2 part, formant a vol. in-8». de 
y53 p. Prix , 1 a fr. Paris , 1827 ; Rpret- 

Le titre que nous venons de transcrire en son entier dit tout 
sur le but et Futilité de cet ouvrage , et fait parfaitement con~ 
nakre l'ensemble des matières qui y sont renfermées. Il serait 
donc superflu d'entrer, à cet égard dans, aucun développement , 
il ne fiGru*«apf)artient pas d'ailleurs de l'examiner en légiste , et 
nous ne pouvons que le, considérer sous le point de vue d'ap- 
plication à la statistique particulière de la France , et de son uti- 
lité pour toutes les classes de lecteurs. 

L'auteur fait d'abord connaître la législation antérieure à 
1789, concernant les voituriers en général , etc. Le livre i er . 
donne celle de 1789 à 18*7 -, le livre a e . offre toute la législa- 
tion ancienne et moderne sur les voituriers par eau , le ré- 
gime des bacs,, coches, les tarifs sur les divers canaux, etc.^ 
F. Tome XL - . ' ' 2" 
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*e livre 3 e . donne les lois, arrêts, règsemens, etc., concernant 
les maîtres de poste. Un appendice à ce livre offre l'itinéraire 
des. postes et relais en France. Le Uvrë 4 e . a rapport aux voitu- 
riers en général, pour lé transport des marchandises soumises aux 
contributions indirectes. Le 5«. traite de la responsabilité de» 
voituriers. Le ,6 e . donne un extrait du code pénal concernant 
les voituriers en général. 

Peux tables très- étendues, Tune chronologique, l'autre al- 
phabétique., terminent cette utile collection, utile on peut dire 
à tout le monde. . * u * 

12. ThAITE DKS CHEMINS COMMUNAUX SELON LA LOI DU Îï8 juil- 
let i8p4, et les lois, règlemens et décisions antérieurs; 
par M. A. Robion, avocat près le tribunal de i re . instance 
du Havre. In-8<>. de i* feull. f Le Havre , i8a4 ; chez l'au- 
teur , rue du Cirque. Paris ; Billarand. 

,3^ Dk la colonisation des condamnes, et de l'avantage qu'il y 
aurait pour la France à adopter cette mesure; par M. Be- 
, noiston de' CHATXAUNWr. In-8*. de 67 p. P*ns , 1 827 ; Mar- 
tinet. * 

La déportation n'est pas une invention nouvelle ; mais ce 
n'est que dans les temps modernes qu'on a commencé à 1 en- 
visager comme une sorte d'épuration qui retranche du corps 
social des membres gangrenés. Cher les Romains où elle fut 
introduite sous les premiers Césars, elle n'était guère consi- 
dérée que comme un châtiment politique , comme ce que nous 
appellerions aujourd'hui une mesure de haute-police , et la dé- 
portation dans les îles à cette époque , présente une analogie 
frappante avecl'exilen Sibérie , tel qu'il existe encore dans 1 em- 
pire russe. La barbarie des mœurs et la difficulté des communi- 
cations dans le moyen âge durent faire abandonner entièrement 
ce mode de pénalité. Mais lorsqu'aux i5«. et i6«. siècles, les 
expéditions maritimes , avec une hardiesse jusqu'alors incon- 
nue franchirent le. vieilles limites de l'Océan , et firent naître 
un nouveau monde, la déportation dfes criminels et des gens 
M „, aveu forma les premiers élémens de la population euro- 
péenne dan. presque toutes les colonies des AntiUeret de 1 A- 
mérftue du nord. Néanmoins / ce. transports de condamnés ne 
fureur point le résultat de combinaisons politiques ou d une 
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lép&latian pénale régulière ; commandés parles circonstances; 
ils n'eurent lieu qu'à de longs intervalles et seulement à l'ori- 
flhiede» divers ëtablissemem , fondés snr ces terres nouvelles. 
Il était réservé à l'Angleterre de donner dans les dernières 
années du i8«. siècle le premier et jusqu'ici l'unique exemple 
d'au pian fortement conçu et suivi avec constance pour pur- 
ger les pays des malfaiteurs , et chercher un moyen d'amélio- 
ration morale dans la peine qui les éloigne du théâtre de leurs 
crimes. La guerre de l'indépendance américaine avait épuisé 
les ressources de k "Grande-Bretagne , et multiplié dans l'inté- 
rieur les désordres qui sont la suite de la misère. A la con- 
clusion de la paix , le gouvernement vit avec effroi ses prisons 
encombrées d'une foule de condamnés, qui coûtaient beaucoup 
à l'état, en compromettant son repos. Pour se délivrer de 
cette charge onéreuse, il songea à les faire transporter dans 
qneiqaes contrées lointaines où l'on put utiliser leurs bras sans 
danger pour la sûreté publique. Un savant respectable, sir Joseph 
Banks, qui avait accompagné Cook dans son voyage , indiqua 
cette partie méridionale de l'Australie ,' qui fut désignée depuis 
sous le nr.iu Je la Nouvelle - Galles du sud. Cette contrée réu- 
nissait toutes les conditions qu'on peut désirer pour une co- 
lonie de déportés , un climat salubre, un sol fertile, une 
étendue indéfinie de territoire ; enfin l'éloignement de l'Europe 
et de tout autre établissement colonial. Le projet fut adopté , 
et le 20 janvier 1788, un vaisseau chargé de déportes, vint 
J^ter l'ancre à Botany-Bay. Mais le lieu n'ayant pas paru propre 
à former un établissement durable , le gouverneur Philips choi- 
sit le port Jackson , 1 12 milles plus au nord. Ce fut là, sur 
k côte méridionale de ce vaste continent , dont la grandeur 
ej t égale au* quart de l'Europe, que s'établit là nouvelle colo- 
nie. M. de Châteauncuf donne "Sur ses progrès et son état ac- 
tuel des détails circonstanciés et très- intéressa os qu'il paraît 
avoir puisés dans l'ouvrage de Wentworth (JStatistical account 
tfthe british settlements in Âustrdlasia). 

Voici en quels ternies il résume les avantages que l'Angie- 
terrea retirés delà colonisation des condamnés. « Un vaste con- 
ttaent, au milieu des mers, était inculte et inhabité, à l'autre 
extrémité du globe un certain nombre d'individus languissaient 
dans des prisons où- ils coûtaient beaucoup , ~he produisaient, 
n en et devenaient pires. Tout à coup un de ces hommes que 

2. 
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la nature fait naître de temps eu temps pour le bonheur de leurs' 
semblables t saisit le rapport que Ton peut établir entra «ne 
terre qui appelle la culture et des hommes dont la position, 
exigerait le, travail, Il propose de rapprocher ces deux besoins. 
Son idée est accueillie. Dans l'espace de 97 ans,- de 1788 fc 
181$, 17,000 criminels, parmi lesquels. il y avait 3, 5qo fem-> 
mes, ont été déportés à la Nouvelle- Galles. Sur ce nombre 
5,5oo sont morts, ceux qui ont survécu ont produit 9,000 , 
enfans. Aujourd'hui 40,000 habitans, en y comprenant le# 
émigrés/volontaires, peuplent la colonie. Tls ont bâti 5 villes et 
un plus grand nombre de villages. Ils cultivent 700,000 aères 
de terre et possèdent 5,ooo. chevaux, i3o,ooo bêtes à cornes» 
et 35,ooo moutons. 

» Ils envoient en Angleterre pour a,35o,ooo fr. de produits 
indigènes, et ils lui demandent en retour pour 5, io3,ooofr. 
de produits, dont près de 4 sortent de ses fabriques. Ils jouis- 
sent d'un revenu colonial de i,t5o,Ooo fr. , et ils ont créé» 
autour d'eux une valeur foncière de 40^000,000 fr. (1). 

» Enûn cet établissement qui a coûté depuis 27 ans ï 24 mil- 
lions à l'Angleterre pour les frais d'entretien de 33, 000 indi- 
vidus, dune administration civile et militaire et d'une marine r 
lui en a peut-être épargné 10 Cois autant par la dépense que lui 
aurait occasionée le même nombre de détenus , s'il avait fallu les 
, garder chez elle , et construire pour eux de nouveUes'prispns. » 

A ce tableau si satisfaisant pour la politique et pour Jf huma- 
nité, M. de Château neuf oppose la peinture effrayante des 
déserts de la, Sibérie, de ce ciel de fer, de cette terre glacée 
où la Russie a cherché pour ses criminels un lieu de déporta- 
tion , non comme moyen d'amendement , mais comme instru- 
ment de douleur physique et de tourmens prolongés (a). H 

(1) La colonie, a expédié en 1824 jusqu'à 197,168 livres de nacre de 
perles, et 383,000 livres de laine de mouton. 

(2) On sait que l'impératrice Elisabeth Petrovna ( fille de Pierre ). 
qui abolit , en 1 753 , la peine de mort dans ses états , assigna pour 
motif à cette mesure , dans le manifeste quelle publia à cet effet , 
qu'à Dieu seul , qui a donné la vie aux hommes , peut appartenir le 
droit de la retirer. Mais , sous ce prétexte spécieux d'une morale reli- ' 
gieuse, se cachaient un motif entièrement politique et désintérêts pu-' 
rement matériels. La Sibérie, conquise sous le règne divan (Jean) IV, 
surnommé U Terrible , offrait de vastes contrées presque désertes et 
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s'élève surtout avec force contre l'usage barbare. dé mutiler les 
■condamnés, avant de les envoyer en exil. Nous ûe pouvons 
résister au désir de citer cette page éloquente, qui trouve mal- 
heureusement sou application dans nos propres lois. 

« Le législateur en punissant le crime a du penser à ce que 
demandaient la sûreté, la tranquillité violée delà société, il a du 
sentir qu'il fallait une réparation égale à la grandeur de l'of- 
fense , une réparation exemplaire et telle qu'où pût y trouver 
&ne garantie et des motifs de sécurité pour l'avenir. Mais il 
n'aurait- rempli que la moitié de sa tâche s'il n'avait aussi pensé 
à"" l'amendement possible du coupable, quelque endurci qu'il 
paraisse ; surtout il a dû songer à ne rendre jamais cet amen- 
dement Impossible. Et pourtant, quand vous marquez ce cri- 
minel d'un fer chaud au front, à la joue, à l'épaule; quaud 
vous lui coupez la main , le nez , les oreilles ; si ce malheureux 
sur lequel vous épuisez tous les genres de mutilation sentait un 
jour le remords s'éveiller dans son sein , s'il éprouvait un mo- 
ment l'heureuse tentation de revenir au bien, comment vou- 
lez-vous qu'il ose encore se montrer dans la société , reparaître 
au milieu de ses semblables tout flétri qu'il est du stigmate de 
votre justice, quand chacun le désignant du doigt peut s'écrier, 
le voilà 1 et s'éloigner de lui? Ainsi vous avez rendu toute amé*- 
lioration , tout retour de sa part impossible; vous l'avez à 



qu'il fallait peupler. Les travaux dès mines d'ailleurs étaient d'une 
nature * ne pas tenter le courage d'explorateurs libres et bénévoles; 
la force seule pouvait y attacher le malheureux destiné à ne plus re- 
voir le jour , sitôt qu'il est descendu dans cette espèce de tombeau où 
il trouve une mort certaine et prématurée. En substituant à la peine 
capitale la déportation des condamnés en Sibérie , on a donc atteint uu 
double but , mais non celui que l'auteur de cet article semblerait in- 
diquer ici, et que la barbarie la plus atroce pourrait seule avoir en vue. 
Quant aux simples déportés en Sibérie, qui ne sont ni dégradés ni 
condamnés aux mines, ils contribuent, comme nous l'avons dit, à ac- 
croître la population de cette vaste contrée ; mais si l'on ne regarde 
pas comme une punition sévère l'obligation de vivre libre dans un pays 
prescrit, et d'où l'on ne peut sortir, il faudra reconnaître que leur sort 
tot bien moins à plaindre aujourd'hui qu'on ne serait d'abord tenté de 
le croire, puisqu'il est de fait que l'excessive abondance de cette contrée , 
dans tout ce qui tient à la vie commune, augmente la valeur des capitaux 
qu'ils ont pu apporter avec eux, et que les plaisirs et les amusemens 
qae l'on peut goûter en Russie , loin d'être proscrits de la Sibérie , y 
sont peut-être plus vifs qu'ailleurs. E. H. 
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jamais avili, dégradé, perdu. Je vous le demande à vous qui 
jouissez du droit terrible de disposer à votre gré de l'honneur 
et de la vie de vos concitoyen», alors que vous mettent à* ta 
place de celui-là seul qui lit d'ans les cœurs , vous osez dire du 
coupable : 11 ne se repentira jamais I et régler sur cette cruelle 
opinion la rigueur de vos jugemens, quelle effrayante responsabi- 
lité n'assumez -vous pas sur vos têtes ! Et je suppose ici- que vo- 
tre arrêt trouve un coupable : sll condamnait un innocent ? » 
Au reste , il est juste de reconnaître qu'il a été apporté dans 
ces derniers temps quelques adoucissemens au sort dés exilés 
de Sibérie. Espérons que le gouvernement russe comprendra 
tous les avantages moraux et matériels qu'il pourrait retirer 
d'un plan de colonisation analogue à celui de la Nouvelle-Galles 
dans les parties de ses possessions asiatiques qui sont suscep- 
tibles de culture. 

L'adoption d'un pareil système de déportation pour la France 
n'est pas seulement, un projet utile , c'est une nécessité qui 
vient de jour en jour plus pressante. Quelques chiffres feront 
mieux comprendre la gravité du mal et l'urgence du remède. 
De i8i3 à i8?o,45,65o individus. ont été condamnés, par 
les cours d'assises, à différentes peines. Sur ce nombre, 9,00a 
seulement ont subi un emprisonnement plus ou moins long» 
Le reste , 36,65o, est venu recruter les bagnes et les maisons de 
force. Les libérations et la mort diminuent ce nombre , il est vrai* 
mais beaucoup moins qu'on ne le pense. M. le D r . YiHermé 
a trouvé que dans les bagnes de Brest la mortalité n'était que 
de. 1 suf 49 1 proportion beaucoup plus favorable que celle de 
la vie ordinaire en France ; mais, comme à Rocbefort il mou- 
rait, il y a quelques aunées, un forçat sur 24, M. de Château- 
neuf pense o^u'on peut estimer la mortalité moyenne des ba- 
gnes de 1 sur 28 ou 3o , et celle des maisons de correction de 
un sur 12 à i5. La population des bagnes et des maisons de 
force tend donc sans cesse à s'accroître , et la construction de 
nouvelles prisons sur divers points du royaume montre assez 
combien cet accroissement est sensible. 

En 1818, suivant le D r . Villermé, il existait en France 
44)4^0 détenus , savoir : . 
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Dans les prirfon* de département i o,33o 

Dana les maison* de forts.- . 10,700 

Dana lea bagne* 9*9™ 

Condamné» à. différente* peine*. ..... i5,53o 

44,48o 

. . . • . 

La libération annuelle dea bagne* et maiaona de force éUot, 
supposée être à pea prèa d'un onzième de Leur population; to- 
tale , on voit que chaque année a, 000 détenu* environ rentrent 
dans la société avec le* marque* de l'infamie et la surveillance 
de ,1a haute police (1). Veut- on maintenant savoir quelle est, 
l'existence d'an .détenu libéré, M. de Châteauneuf va noua 
l'apprendre. * . 

« A peine est-il rendu à la liberté, que malgré la surveil- 
lance active sous laquelle il demeure placé , partout où il ar- 
rive, on redoute, on fuit ea présence, elle inspire involontai*. 
rement la défiance et l'effroi. Le* lieux même qui l'ont vu naître 
ne veulent plu* le recevoir , et sollicitent pour n'y être pas con- 
traints. Frappé de cette réprobation qui le poursuit , il erre- de- 
commune en commune sans trouver de travail qui le soutienne , 
ni personne qui l'accueille. Bientôt arrêté comme vagabond , 
et reconnu poup forçat libéré, la prison t'ouvre pour lui , non: 
jrtus comme châtiment , maia comme asile. 11 y demeure un , 
deux , trois mois, jusqu'à ce que , lassé de cet hôte incommode,. 
on le- rejette dans la société où un sort pareil k celui' qui à' tu 
déjà conduit sous les verrou x l'y ramène encore pour être en- 
core élargi après un temps plus ou moins long. Ainsi ,' tour s* 
tour détenu sans l'avoir mérité , libre sons savoir que devenir,» 
éternellement dévoué à la misère , à L'infamie , à la malédiction* 
des hommes, il étouffe dans son sein nn dernier cri que la» 



* 



(1)' D'après des données particulières, nous pensons que le nombre 
des individus en état de surveillance légale sur tonte «la' surface du 
royaume, doit s'évaluer à plus de 30,000. Ceux qui ont subi' les. pei- 
nes des travaux forcés et de la réclusion composent à peu près, les 2 , 
tiers de ce nombre Or , le 2 e . rapport de M. le garde-des-sceaux sur la 
justice criminelle fait connaître que , dans le cours de Tannée 1826 , 269 
de ces condamnés libérés ont été traduits pour récidive devant les tri- 
buuaui. La proportion des accusés dans cette classe serait donc de 1 
s*r 75; tandis qu'elle n'est que de 1 sur 4,195 pour la masse de la po- 
pulation. 



*4 Géographie N°. i3. 

^onscîence y jetait peut-être; U .voue, une guerre éternelle 4 
cette société qui le repousse ; aide nouveau coupable * de nou- 
veau condamné , il va terminer dan» les fers ou sur l!éçhafaud, 
ses forfait* et son existence. » > 

Il y à dans ce tabfean autant de vérité que de profondeur , 
et ses couleurs pour être sombres , n'en sont pas moins, fidèles. 
Je me permettrai seulement une observation relative à la sur- 
veillance légale que M. de Châteanueuf a blâmée avec pia- 
ffent* écrivains estimables , comme illusoire pour prévenir le 
n}al et ne servant qu'à empêcher le' bien. Sans doute , eomme 
il le dit lui-même , la police ne peut attacher un agent an» 
fè» de chaque forçat libéré ; sans doute en l'astreignant à »* 
présenter de temps en temps devant un magistrat , on n'em- 
pêche point que dans l'intervalle il ne puisse- se ^rendue cou- 
pables £n quoi consiste donc la surveillance? Le voici î Tout 
homme qui a subi une peine infamante reçoit , au Heu des pas- 
supports communs à tous le» citoyens» une carte qui rappelle s* 
condamnation * et on lui assigne , d'après son choix* un lieu 
de) résidence qu'il ne peut quitter, sans que l'autorité en soit 
prévenue. La première de ces mesures a été l'objet des plu» 
vîtes attaques i et sa nécessité est cependant évidente. Ne se* 
ranVce pas en effet une véritable déception que de donner à un* 
forçât libéré* sur son passe-port* un certificat de moralité, à 
ftdde duquel il pourrait déguiser sa position , et l'omission, de 
lu Vérité ne serait-elle pas dans ce cas un mensonge officiel? 

c On n'osera pas soutenir, dit avec raison M. de Château- 
neuf, que le détenu , le forçat libéré , rapportent du bagne ou. 
dé la prison des principes opposés à ceux qui les y ont con- 
duits f qu'il viennent montrer à la société l'édifiant exemple de 
coupables contrits, amendés* Je crois peu à la vertu des pri- 
sons t au repentir des bagne»-. » 

Quels reproches ne serait-on donc pas en droit d'adresser à- 
l'autorité si, en replaçant dans la société l'homme dont les 
crtmee y ont déjà porté le trouble et l'effroi i elle se rendait 
eneefré sa *6m£l!ee en lui fournissant leà moyens de surpren- 
dre la confiance Jmbîiqué, et d'usurper au 'sortir du bagne cette 
estime générale ( que l'bonnête homme seul a droit de réclamer l 
Quant.* la seconde mesure i si elle ne, prévient pas les délits, 
elle a du mois» le grand avantage de mettre aussitôt la justice 
sur la trace de ceux qui ont pii les commettre. Il y a peu de- 



ci Statistique. >5 

frimes ou quelque forçai libéré oc te trouve compromis , et 
c'est à la connaissante» exacte dé leur résidence qu'oto doit cette 
nfaillibiltté des poursuites judiciaires qui est le meilleure $ar 
rantie de la sécurité publique. 

Si nous avons réussi a démotrtrer , dans ce peu de mots , que 
la surveillance légale est indispensable dans l'état actuel de» 
choses, malgré les graves inoonvéniens qu'on lui reproche, et 
qui ne sont qoe trop réels , nous croyons avoir fourni l'argu- 
ment le plus péremptoire à' ceux qui, comme M: de Cbâteaur 
neuf, demandent que cet>état soit changé , et qu'on y substitue 
on système de pénalité plus raisonnable dans «es principe» et 
moine dangereux dans ses conséquences. 
. Le» vues que M. Gbâteauneuf a développées à cet égard 
nous ont paru neuves- en même temps qu'elles sont fondées 
sur l'expérience de* faits, et l'étude du cœur humain, . Regaiv 
dant comme un axiome incontestable» que la peine doit avoir 
pour but V amélioration morale du coupable, il recherche les 
moyens le$. plus efficaces d'obtenir cette amélioration.. Là * se 
trouvent en présence les deux opinions qui se partagent aur 
jpard'buî le monde politique et littéraire. 

« Il n'est qu'un seul remède au mal , s'écrient les uns » c!<s,t 
de ranimer dans les cebors les sentimens religieux. : qui y sont 
éteints.. / 

» Éclairez les. esprits, disent lex autres | répandez, l' sus truc* 
lion, et faites qu'elle arrive jusque dans la cabane du paire.} 
que tons les enfaps du peuple sachent lire et écrire , et confiez - 
' vous aux bienfaits des lumières. » • ■ , 

M. de Châteauneuf n'adopte exclusivement ni l'un ni l'autre 
de ces systèmes,. , 

« Sans repousser, dit -il, la religion qui parle à mon cœur, 
sans préférer l'ignorance aux lumières dont je me plaia à ce* 
connaître l'influence et les nobles services , je ne. place. pas eu 
elles une aussi entière confiance , et je ne sais pourquoi je suis 
porté à voir dans /ces assertions si souvent et si hardiment ré- 
pétée! des théories pins brillantes. que vraies, au lieu deoonséi 
qtfen^ea déduites de faits certains. » 

Nous deVpns avouer que sur ce point nous partageons entiè- 
rement la manière de voir de l'auteur. Sans doute la puissance 
morale de la religion est immense ; suivant le caractère de: se* 
doctrines , elle avance ou retarde invinciblement les progrès 
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de la civilisation , et Ton ne peut guère introduire dé changer- 
ment durable dans l'état social d'une nation sans modifier en 
même temps son culte. Mais dans une situation donnée, les in- 
dividu* ou les peuples sont-ils toujours plus vertueux à propor- 
tion qu'Us sont plus exacts aux pratiques de leur religion ? C'est 
*e dont il est permis de douter a ceux qui ont vu les moeurs de 
l'Espagne et de l'Italie. 

' Quant aux lumières , leurs. progrès sont intimement liés à ceux 
de la civilisation , et selon nous, plutôt comme effet que comme 
cause. Le résultat de leur influence sur le caractère des nations 
est celui de la civilisation elle - même , radoucissement des , 
nioeur. Mais , parce que te* mœurs sont plus douces , l'homme 
est-il moralement meilleur , et ce perfectionnement si vanté t 
' ne se réduira^t-il pas à échanger l'énergie sauvage des barbares , 
contre les vices raffinés des peuples vieillis? 

En Angleterre l'instruction est deux fois plus répandue qu'en- 
France , les crimes y sont quatre fois pins nombreux (i). 

Dans la France elle-même examinez les deux points extrêmes 
de la civilisation , Paris et la Corse,; vous y trouverez le même 
nombre de délits : seulement , remarquons-le bien , ces délit», 
ont changé de nature. 

À Paris sur 100 accusés, 90 sont condamnés pour délit» 
contre les propriétés , en Corse 76 sur 100 sont jugés pour des 
crimes contre les personues. Dans la France entière les crimes 
contre les personnes sont dans la proportion de 29 sur 1 00 j ils- 
sont à peiné dans le rapport de 4 8Ur ,0 <* en Angleterre (3). 
Yoilà donc l'effet réel et positif des lumières et de la civilisa- 
tion ; c'est de changer les Crimes contre les personnes en crimes x 
contie les propriétés , de faire d'un assassin un filou , d'un bri- 
gand un faussaire, enfin, de substituer la ruse à la force, le vol 
à la violence. Peut-être ce changement moral est- il par lui- 



(1) Le rapport des accusés à la population en France est de 1 sur 
4,21 1 ( rapport officiel du garde-des-sceaux ) ; il est de 1 sur 950 en- 
Angleterre ( relevés officiels sur 7 ans. Bull., juin 1826, p. 159. ) 

(2) Une liste des causes criminelles de l'état de Guanajuato au Mexi- 
que, insérée dans le Bull, de mars 182? , p. 334, offre une singulière 
confirmation de ce système , en permettant de descendre encore plus 
bas dans l'échelle de 4a civilisation. Dans cette liste , la proportion des 
crimes contre les personnes est de 95 sur 100. Le rapport des accusés» 
.* la population est de 1 sur 3,716, 



et Statistique. 37 

même une amélioration. Mais ce n'est point certainement celle 
qu'on doit chercher pour nos condamnés^ Quelle sera dope 
l'influence qui ramènera dans an cœnr. corrompu les vertus et 
l'amour de l'ordre , si la religion et les .lumières elles-mêmes 
sont impuissantes à ce grand œuvre ? Ici je citerai encore les 
paroles de M. de Châteauneuf qui me paraissent être l'exures^ 
sion la plus simple d'une' vérité démontrée par les faits», 

« Il n'est à* mes yeux qu'un seul moyen réel et efficace, de 
changer le criminel, c'est de changer sa position. II n'a rien, 
donnez-lui quelque chose ; attachez-le au bien en développant 
chez lui le double intérêt de la famille et surtout de la propriété. 
Vous ne sauriez le faire en France, faites-le donc ailleurs, et 
croyez qu'un déporté qui cultive à mille lieues un arpent- de 
terre dont il sa.it aue le produit lui appartiendra > vaudra tou- 
jours mieux qu'un forçat qui , sous la chaîne et les coups, en- 
lève la vase de vos ports on raccommode les planches usées de» 
vos vaisseaux. » 

Ainsi le changement de leur condition est le seul moyen réel 
d'amélioration pour les criminels. Disons plus , la propriété est 
la' véritable base de la morale publique, parce qu'elle seule 
donne à l'homme le sentiment de sa dignité et l'intéresse di- 
rectement au maintien de l'ordre social. Si la France a sjur 
l'Angleterre une immense supériorité morale , elle la doit à 1a 
division des propriétés (1). Dans tous les temps et dans tous les 
pays, ce sont les. prolétaires qui commettent les crimes et qui 
peuplent les prisons. Partout où ils sont, en graud nombre \la 
société ne se défend que par la rigueur des lois répressives «et 
l'activité des bourreaux. Lorsque la masse des prolétaires est 
agricole et ignorante comme en Espagne , elle attaque les per- 
sonnes par la violence ; lorsqu'elle est industrielle et civilisée 
comme en Angleterre , elle attaque les propriétés par le vol et 
l'astuce. Mais toujours elle se trouve parles nécessités même de 
sa situation dans un état d'hostilité permanente avec les lois 
de l'ordre social. 

La déportation a pour effet de soulager le pays de la, classe 
la plus corrompue des prolétaires et d'en former sur, un autre 

(1) La division des fermes produit les mêmes résultats , à moins 
qu'elle ne soit pdussée si loin que le fermier se trouve réduit à la con- 
dition de journalier comme en Irlande. 
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point du globe une nouvelle population de propriétaires agri- 
coles, il y à là Un double profit pour la morale et pour la poli- 
tique. 

Sachons gré à M. de Cbâteattneuf d'avoir envisagé la question 
Mus, un point de vue aussi élevé et d'avoir développé cette idée 
juste et peu répandue , qu'une colonie de déportation doit être 
surtout considérée comme t établissement a* un peuple nouveausur 
une terre nouvelle *et dès lors comme un débouché nouveau ouvert 
aux manufacturés et aux produits de là métropole.. 

Au reste là nécessité et les avantages de la déportation des 
condamnés sont universellement sentis. Les conseils de dépar- 
tement, led pétitions aux chambres ,' les journaux , les écrits, 
tout 4e qui représente l'opinion publique exprime ce vœu*. Le 
gouvernement lui-même s'en occupe ; mais il est sans doute 
•arrêté comme .ceux qui l'ont précédé par les difficultés de l'exé- 
cution. Ces difficultés ne sont point dans les dépenses. M. dé 
ChâteaUneuf établit que nos détenus nous coûtent 1 1 millions 
pur att et ne font aucun travail productif. En supposant que le 
travail d'un déporté dans les colonies ne produise pas plus que 
celui d'un nègre et en admettant un premier transport de 5,ooo 
condamnés, au bout de quelques années, leur travail donnerait 
une somme de 2,5oo,ooo fr. et de 5,ooo,oop fr. quand leur 
«ombre serait porté à 10,000, somme plus que suffisante pour 
couvrir les dépenses de l'établissement. Il y aurait donc plutôt 
Avantage que perte pour le trésor public dans l'adoption de là 
mesure. Mais les considérations pécuniaires ne peuvent être ici 
qu'un accessoire. Le Véritable iiœnd de la question est dans le 
ëboix d'un lieu propre à fonder la nouvelle colonie. 

À cet égard, M. de Châteauneuf déclare avec une louable 
^modestie que l'ignorance des faits ne lui permet point de se 
former une opinion. Il se borne à rapporter un extrait de l'ou- 
vrage de M. Moreau de Jonnès inli ulé Le Commerce au 19 e . 
siècle, dans lequel ce savant écrivain propose pour l'établisse- 
ment d'une colonie de déportés les lies de Bicques , de la Dé r 
tirade et de Saint-Martin aux Antilles. 

1 Non* imiterons la réserve de M. de Châteauneuf en nous 
f&stettant de toute réflexion sur un sujet qu'on ne peut traiter 
qu'avec une connaissance approfondie des lieux. Mais sans en- 
trer dan» aucune discussion de détails, nous devons signaler 
. en peu de mots un obstacle trop réel qui influe peut-être 
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fias que tout autre motif sqr l'hésitation «Jq gouvernement. - 

Personne ne piera, sans qu'il soit besoin, d'en développer ici 
les raisons , que la première condition d'un système régulier 4 ' 
de dépetoatiou ne toit l'établissement de communications tares 
et faciles enlsje la nouvelle colonie et I* métropole. Los Bch 
mains possesseurs de tout l'univers connu de leur temps , la 
Russie qui embrasse dans ses limite* plus de la moitié du conti- 
nent boréal, l'Angleterre maîtresse des mers ont- pu Couder et 
entretenir des colonies de déportés. Aucune nation jusqu'ici 
n'a suivi leur exemple, La, France e»t-*elle ça position de le 
faire? C'est une question à laquelle la conscience publique doit* 
répondre. ' 

L,ors de la discussion de nos Codes ou proposa d'y admettre* 
la déportation ; le premier consul embrassa vivement cette 
idée ! (t) « Le besoin de cette mesure, dit-il, est universelle- 
ment senti ; elle est dans l'opinion publique et présentée par 
l'humanité. Nous avons en prison 6,ooo condamnés qui ne font 
rien , qui coûtent beaucoup et qui s'évadent journellement* 
H y a dans le midi 3o on 40 brigands qui demandent à se ren- 
dre moyennant qu'on les déporte. Il faut donc régler oette, 
matière, pendant que nous sommes pleins de ces- idées; «la dé- 
portation est une prison, mais qui a plus de 3o pieds carrés. » 
Ainsi parla cet bomme extraordinaire qui dans cette circon- 
stance comme dans beaucoup d'autres n'envisageait que sa pro- 
pre pensée, sans tenir compte des obstacles extérieurs, et la 
déportation fut écrite dans nos Codes au moment où nos porta 
bloqaés par les flottes an glaise, s ne pouvaient faire sortir ut* 
seul vaisseau. Il en résulta cette anomalie bicarré et cruelle qui 
s'est prolongée jusqu'à nos jours , et par laquelle des malheu- 
reux que la loi ne condamnait qu'à être transportés sur un sol 
nouveau , gémirent à perpétuité dans les cachots du moût St.~ 
Michel. Qui oserait affirmer aujourd'hui que les premiers coups, 
de canon d'une guerre maritime ne feraient pas renaître les 
mêmes embarras et les mêmes abus ? Cette discussion est trop 
délicate pour que nous la poussions plus avant ; nous avons 
seulement voulu foire pressentir que la question est plus grave 
et plus compliquée qu'on ne le pense communément. Il serait 
«à désirer quelle appelât l'attention des hommes à qui ht cou-' 
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(1) Propres paroles d« premier eonsaj ( discussion du Code civil ). 
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naissance pratique des faits permettrait d'aborder les difficultés ' 
d'exécution; M. de Châteauneuf a ouvert la voie et a fait un tra- 
vail éminemment utile en donnant une théorie aussi juste que 

. neuve de la déportation envisagée dans ses effets moraux etpo- 
< li tiques. Il a droit; sous ce rapport, aux éloges et i'Ja reconnais- 
sance des véritables amis., du pays. Nous devons ajouter que cette 
brochure est aussi bien écrite que bien pensée. Les ouvrages 
-de M. de Châteauneuf se sont" toujours fait remarquer par un ' 
style élégant et clair et par le ton de la conscience et de la 

* bonne foi. Mais il règne dans ce dernier écrit une verve de 
conviction' qui s'élève souvent jusqu'à' l'éloquence. On peut 
dire qu'on y reconnaît à chaque page l'œuvre d'un homme de 
mérite et d'un nomme de bien . J. de P. 

i4. I. Lettre sur le choix d'un lieu ae déportation pour les 
condamnés français. ( Annal, ma ri t. et colon.; sept, et ocU 
i8a5, p. 4340 ' - 

i5. II. Réponse a cette lettre/ (Ibid.; nov. et déc, p. 536.) 

L auteur de la lettre propose. pour lieu de déportation des 
condamnés français, les îles Malouines, situées par 5i° lat. S., 
et 60 à 63°. long. O. mérid. de Paris, position qui ne rend 
pas ces Sles très-chaudes. Elles sont bien abritées par dés mon- 
tagnes, d'où descendent des ruisseaux d'une eau très-saine $ 
elles sont couvertes de gras pâturages ; on y trouve beaucoup 
de lacs ou d'étangs, et la culture peut y employer beaucoup de 
bras. Les Vents sont variables; presque toutes les nuits y sont 
calmes; les ruisseaux n'y gèlent point ; le sol est assez profond. 

M, Lesson , dans une réponse à cette lettre , en combat la 
proposition.' Ses objections paraissent fondées sur ce que non- 
seulement,' dit-il , les îles Malouines ne seraient pas propres à 
fournir de riches produits, et ne pourraient pas employer beau- 
coup de bras, mais ne conviendraient pas même à une coloni- 
sation réglée; ~ A. M. 

l6. RÉSULTAT DE LA PECHE DE LA SARDINE SDR UNE PARTIE DES COTES 

de France, pendant l'année 1826. 

. La pêche de la sardine, qui est une des premières branches 
de l'industrie du département de la Loire-Inférieure , a intro- 
duit, pendant l'année i8a6, à Nantes , 3o, 196,000 sardines en 
vert, depuis le mois de mai jusqu'au mois, de novembre sui- 
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Tant, far 70a barques formant ensemble 3,58o tonneaux, et 
présentant un équipage de 2,96? hommes» 

On sait combien la vente en détail de ce poisson 9 que l'on 
transporte journellement dans les rues, répand d'argent parmi 
le peuple. La seule ville de Port-Louis fait* dit-on v annuelle- 
meot 4*000 bariques de sardines; Belle-Ue 1,200, et ainsi des 
autres ports. On évalue k 2 millions de francs le bénéfice an- 
nuel de la pèche sur les parages seuls de la Bretagne. On en 
prend quelquefois d'un seul coup de filet de quoi remplir 40 
tonneaux. Le mode de la pêche pour les sardines est le même 
que pour les harengs { seulement on employé des filets à mailles 
plus étroites. — Nos pêcheurs ont trouvé le moyen de retenir 
les sardines pendant long-temps , en répandant dans la mer, 
comme amorce, l'espèce de préparation qui se fait dans le Nord 
avec des esofs de morue et autres poissons , et qu'on appelle 
rogne. {Le Breton; jauv. 1827; Journ. des Débats , 7 janv.j 
Annal mark, et colon.; 1827, 2 e . part., p. 137.) 

17. Ls Pxtit PaopccTiua riANÇAis; parle baron Ch. Dupui, de 
l'Institut. To. 1 er . Petit tableau des forces productives de la 
France y depuis i8i4- — To. 2 e . Le Petit Propriétaire fran- 
çais. 2 vol* petit in- 18, l'un de 96 et f autre de 108 pages. 
Prix «de chaque, 75 c. Paris, 1827; Bachelier. 

L'auteur, dans le louable dessein de répandre davantage les 
notions qui importent le plus aux personnes qui ne possèdent 
qu'âne- modique fortune, se propose de publier, sous le titre 
général de Petit Producteur français , une collection de petits 
traités semblables aux deux que nous annonçons ici , et dont 
le 1 er . est la réimpression de l'Introduction à son grand ouvrage 
des Forces commerciales et industrielles de la France ( Voy. le 
BuHetinde mai 1 8a6, t. X , n°. 7 .). Nous reviendrons avec plai- 
sir sur ces traités populaires, dont il se prépare déjà une édi- 
tion en Allemagne, une antre en Angleterre et a en Belgique. 

iB. Notice sua li climat du hoid db la France; écrite pendant 
un séjour dans ce pays; par H. Home Blackaddkr, chirnrg. 
{Edinùurgh Journal of science; oct. i8a5, vol. V, n°. 6, 
p. 227, et Panoramic Miscellarry; 28 févr. 1826 , p. 177.) 

C'est particulièrement de la Flandre française que s'occupe 
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- l'auteur. Ce pays , oui , bas et entrecoupé de canaux, a'ttn c4È-> , 
mat très*humide , et des eaux marécageuses et malsaines. 
M. Blaokadder s'étonne que Ton n'imite pas les Hollandais en 
établissant des citernes. Les bestiaux s'abreuvent dans des mares 
qui reçoivent la partie liquide des fumiers, et contiennent un 
fluide fétide d'une couleur noirâtre. Les légumes et fruits sont très-; 
bons ; les babitans boivent beaucoup de petit lait. La température 
moyenne est, suivant l'auteur, d'environ 5° au-dessous de celle 
de Paris. Elle est extrêmement variable ; les vents changent quel-* 
quefois à plusieurs reprises dans le courant de la journée. On net 
•compte guère plus de 4° jours sereins daps l'année. Le froi4 
est de longue durée , mais il n'a pas beàqcoup d'intensité ; ce- 
pendant il surpasse celui de Paris» Pendant les pluies abon- 
dantes, amenées par la longue durée des "vents d'ouest et du» 
sud, l'organisation animale se relâche; les étrangers surtout 
s'en ressentent , comme on le voit par la teinte jaunâtre de leur 
y.t au , preuve des sécrétions biliaires qui s'opèrent en eux. Cet 
c'tat est promptement changé lorsque les vents soufflent du 
nord et du nord- est. D'épais brouillards remplissent fréquem- 
ment l'atmosphère ; ils. s'avancent rarement dans l'intérieur du 
pays, au delà de l'Artois. La quantité de pluie est tfn peu plus 
considérable qu'à Paris. L'espèce humaine, les animaux, les 
végétaux , tout est fort et vigoureux dans ce pays , grâce à la 
fertilité du sol, à une nourriture abondante, et même à l'humi- 
dité du climat, qui favorise 7 le développement des formes. Lee 
habitans boivent copieusement de l'eau-de-rvie 4e grain; on 
prétend que l*bumidité du climat en détruit les mauvais, effets , 
et la rend même salutaire. L'auteur ne se prononce pet a .«et 
égard ; c'était pourtant une question intéressante à examiner» 
• Sur la côte, les habitans se portent mieux que dans l'intérieur. 
Les fièvres intermittentes sont moins fréquentes dans la FlaUr 
_ dre française que sur la cote de Rochefort. Les ouvriers qui 
viennent faire les foins en Flandre souffrent pies -fièvres plus 
que les indigènes. Mais les catarrhes et les rhumatismes régnent 
au printemps et en automne ; en été on est souvent affecté dé 
la diarrhée, qui tourne vers la dyssenterie.' Dans les villes ,'les 
ophtalmies chroniques sont communes, et on y voit une quan-' 
t tité extraordinaire d'estropiés. L'auteur conclut par déclarer 

I que le séjour habituel dans la Flandre française n'est point à 

conseiller aux étrangers. ^ . D — g. 
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tj, VlfrS PITTORHSOJJES.DES PBIHCIPAUX CHATEAUX 1T tiE8 MaiSOHS DE 

flaisakce des environs de Paris et des départemens , litho- 
fcraphiées par MM. Bourgeois, BicHebôis, Cicéri, DàgUerre, 
Deroy, Enfantin, Jouy, Aug. Régnier, Villeneuve, etc.} 
*vec nn texte historique et descriptif, rédigé par A. Blan- 
canton, médecin consultant dn Roi. !*•. à XVI*. livraison. 
In-fol. de 3 fenil. avec 5 pi. Paris, 1826 — 1827; F. Didot. 
L'ouvrage aura 3o livr., qui sont promises de mois en mois. 
Prix de chacune, |5 fr. 

20. Tableau pistobïque *t pittoresque de Paris-, depuis les Gau- 
lois jusqu'à nos jours ; par J.-B. de Saint-Victor. 2 e . édit., 
rev., corr.et augm. Tom. IV e ., a*, partie. In-8<\ de 3 7 f, 1] 
£rix de l'ouvrage entier, pour les souscripteurs^ 120 fr. Pa- 
ris, 1827- Carié de la Charie. 
L'ouvrage se composera de 8 vol. et d'un atlas. 

ai. Essai sur les cloaques ou égouts,db la ville de Paris > envi- 
sagés sous le rapport de l'hygiène publique et de la topo- 
graphie médicale de cette ville ; par A.-G.-B. Parejit du 
Chatelet, D. M. P. In-8». de 240 p. Paris, 1824; Crevot. 
(Journal des Savans } - juin i8a5, p. 570— 374. — Vôy. aussi 
le Bulletin des sciences médicales ; 1824 , Tom. I, n°/36*3. ) * 
Cet ouvrage, que nous avons déjà analysé dans la 3 e . sec- 
tion du Bulletin{ Voy. 1824, t. 1, p. 365), à laquelle le sujet 
qu'il traite le rattachait spécialement par ses rapports avec la 
salubrité de nos _ villes et la sauté de leurs habitans, nous a 
paru d'une importance assez grande pour être au moins signalé 
dans celle-ci. 

Le chap. .i«vest consacré à des considérations générales sur 
les égoûts des anciens ; et noamment sur ceux de Rome- dans 
les trois chapitres suivans l'auteur fait l'histoire de ceux de 
Paris, examinant d'abord le sol où ils se trouvent, soit dans la 
ville elle-même, soit dans les environs, et décrivant ensuite 
ebacun d'eux , successivement et avec détail, selon qu'ils sont 
voûtes, découverts, ottbien ( ce qui est plus rare) qu'ils se 
perdent par. infiltration. Le 5 e . chap. est consacré à étudîerja 
nature des substances entraînées par l'eau* dans les égouts de 
Paris, et la manière dont ces substances agissent sur ^pelle-ci. *>• 
Le 6*. traite des odeurs particulières aux égouts , odeurs assez * 
nombreuses et assez distinctes pour que M. Parent ait ern de- 
F. TomeXI. ' ,3 
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voir les décrire «séparément. Dans Le ehap. ? e . , l'auteur irake 
en médecin de la température des cloaques et des phénomènes 
qui s'y dévoloppeut par suite de l'accutoulation du calorique. 
Le curage des égouts et la police à, leur égard ont fourni les 
matériaux du 8 e . chapitre. Dans les 9 e . , 10 e . et 1 i e . 9 l' auteur, 
revenant en partie sur le sujet du 5 e ., examine le rapport 
qui existe entre la masse des eaux que fournissent les égouts 
et celles que donne la rivière : des chimiste»} dit à ce sujet 
l'article cité du Journal des Savans , « ayant analysé l'eau de la 
Seine au-dessus du pont d 1 Justerlitz et après celui d'Zéna r 
c'est-à-dire, au-dessus et au-dessous de Paris, ont déclaré qu'il 
n'existait aucune différence dans la composition de l'eau prise 
à ces 2 points opposés ; d'où il s'ensuivrait que l'eau des ruis- 
seaux est entièrement neutralisée par celle de la rivière» et 
qu'on peut en conséquence regarder leur influence comme 
nulle. «Nous doutons, avec l'auteur de cet article et MM. Teu- 
ret et Tenon (le t". est un des précédens directeur» de l'École 
de Médecine) , que ces analyses soient suffisantes pour établir 
une conviction parfaite sur "une matière aussi importante. 
Quant à l'influence des' égouts sur la santé des habitans , eS 
principalement des hommes qui sont appelés a y travailler , on 
apprendra peut-être avec étonnement qu'elle n'est pas aussi 
nuisible qu'on serai* d'abord porté à le croire ; l'auteur paraît 
avoir observé plusieurs ouvriers , assez avancés en âge , et que 
continuaient à être employés à ces travaux, sans jamais eu- 
avoir souffert cVune manière notable.. Mais il suffit qu'il n'en 
soit pas de même lorsque les égouts sont infectés; il suffît de 
la conviction acquise que leurs effets , dans cette circonstance, 
sont semblables à ceux qui se manifestent dams les fosses d'ai- 
sances » pour appeler Inattention sur clés améliorations' bien- 
désirables. 

Ces améliorations sput l'objet du ia f . chap. de l'ouvrage dé 
M. Parent Duchâtelèt , dont nous recommandons spéciale- 
ment la lecture à nos médecins, à nos magistrats et à tous» 
ceux qui, par état, sont chargés de veiller sur la santé ou 
la salubrité publiques. On. y remarque , entre autres- pro- 
positions , le projet ,. déjà exécuté sur quelques peints, de faire- 
passer dans les égouAt ta» conduits d'eau et de gaz hydrogène r 
et celui «J'y faire arrive^ -, par. des tuyaux particuliers , les eaux 
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qtutmt servi «om usages deetesiiquee , de manière à ce qu'elles 
ne coulent plue dans les rocs. 

Jfotif regrettons f avec le savant auteur de l'article du Jour* 
nul des Savant, M. Teasier, que M. Parent Dttcfcatelet n'ak 
pas joint a «on 4ivre une carte destinée à faire connaître la 
direction, et retendue dea égouto de Paris. Quelque bien faite , 
sans doute f que toit une description , elle ne fixe pas l'esprit 
des lecteurs comme l'emploi d'un moyen qui frappe continuel* 
lement les yeux. E. H. 

*3* Fiant Ma jeux aPaiis. (Journ. des Défais, i5 août 18*7. ) 

L'adjudication de la ferme des jeux a en lieu le i3 août à 
ÎTi6tel-dc-viîle , pardevant le préfet de la Seine , assisté du 
secrétaire-général, et de plusieurs des membres du conseil-» 
général du département et du conseil de préfecture. Le secré- 
taire-général à donné lecture du cahier de» charges. Le pubikf 
y a remarqué les dispositions suivantes : la maison de la rue 
Saint-Ândré-des-Arcs , placée dans un quartier 1 voisin de celui 
qu'habite la* jeunesse, est supprimée. H y aura 10 jours dans 
Tannée où toutes les maisons seront fermées sans exception. 
On a, dans plusieurs maisons, retranché une heure du jeu* 
chaque jour. On ne peut être reçu dans aucune sans être pré- 
senté; aucune des fêtes qu'on donnait autrefois dans ces mai- 
sons n'aura lieu désormais. 

Les soumissions étant au nombre de 5, autant de billets nu- 
mérotétffnrent déposés dans l'urne , et retirés successivement par 
an des membres du conseil général , le préfet fit lecture des 
Boamissiotts dans Tordre qui «frit. 

MM. Pétrin jeune * . . 6,o37,3oo. fr. 

Davelouis 6,o5i,5oo. 

Calmolet. ......... 6>o*5 f 5oo. 

Benazet 6,o55,ioo. 

Bordier. 6,026,000. 

Le renouvellement du hall des jeux a été en conséquence ad- 
jugé à M. Benazet. La régie actueUe , qui a encore 5 mois à 
courir, payait 6 millions 5a6^5oo fr. La réduction qu'éprouve 
la régie est de 47 1 >4<x> fr . ? sur la somme de 6 millions 55, \o& fr . , 
la ville, d'après le cahier des charges, doit verser au trésor 
5 millions 5 00, 000 fr. 

5. 
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Rhea de plus déplorable que d avoir a constater l'existence 
officielle de ces établissement désavoués par la religion , la mo- 
rale et l'humanité, combattus tous les ans à la tribune { Voy. le 
Bulletin de juillet, n°. oo5), et tous les ans consacrés par le 
vote législatif, comme une fatale nécessité, comme un palliatif 
de plus grands désordres. Les améliorations stipulées au cahier 
des charges attestent du moins les soins apportés par M. le 
comte de Chabrol à diminuer le mal qu'il serait à désirer de Voir 
extirper entière ment. , * 

23. Caisse d'épargne et de prévoyance, fondée en nov. 1 8 1 8. Compte 
rendu des opérations de la caisse, pendant, l'année. 1826. 

A coté de l'établissement honteux dont nous venons 
d'entretenir malgré nous nos lecteurs , il est consolant devoir* 
à en citer un autre, qui a déjà exercé une heureuse influence • 
sur les mœurs du peuple ; toutes les«eommes que la Caisse d'é- 
pargnes pourra enlever à la Ferme des jeux devront compter 
comme autant de victoires remportées au . profit de la morale 
publique par les respectables fondateurs de la première de ces 
institutions. Nous allons présenter son état de situation .a la fin 
de l'exercice 1826; on y remarquera sans doute avec satisfac- 
tion une amélioration assez sensible. 

Le I er . janvier 1826, la Caisse d'épargne et de prévoyance 
devait à ses déposans i,383^5a5f. 

Il y a eu , en 1826, 8i,3oo versemens , 

qui ont produit 3,625,985 

Les intérêts et les arrérages des renies 

appartenant aux déposans ont monté à 089,441 

Total des recettes , 5,3g8,95i 

Pendant la même année il a été 

remboursé aux déposans . 5i5,i43 fr. 
Il leur a été transféré i63 > i 80 f. 
» de rentes, pour la somme de 3,2o3,ia5 

Total 3,718,268,013,718,268 
La Caisse devait à ses déposans le 3i de- 

cembre dernier la somme de . | g8o 53^ f. 

qui est représentée par une inscription, en 5 p t J conso- 
lidas , de 1 32,3o9 fr. de rentes , et par uue Fomme de 70,222 f. 
en espèces à la Banque et en caisse. 
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Il résulte de cette situation que si la Caisse se liquidait ac- 
tuellement, Tactif surpasserait le passif de 1,035,700 fr. , et 
qu'en définitive' les rfentes ressortent au coars moyen de 61 fr. 

En résumant les tableaux des opérations de la Caisse d'é- 
pargnes depuis son établissement , nous voyons qu'elle a reçu 
des déposans , y compris les intérêts et les arrérages qui leur 
reviennent, une somme de 28,157,000 fr. et que, depuis l'é- 
poque où le maximum des verseme us partiels a été fixé à 5o fr. , 
la somme totale de ces versemens a été chaque année en aug- 
mentant; ainsi, en 1823, on n'avait versé que a, 1 85, 000 fr., 
tandis qu'en 1 8a5 on a reçu à la caisse 3, 62 6 fr. et qu'il a été 
délivré en 1826 6,800 nouveaux livrets. Ces résultats satisfai- 
sais prouvent que l'utilité et les avantages que présente la 
Caisse d'épargnes sont chaque année mieux appréciés. 

U résulte des relevés faits à deux époques différentes sur 
une masse d'environ i5oo déposans que les domestiques y 
figurent pour ~, les ouvriers pour £, différens déposans dans 
désignation -de profession pour y, Jes enfans mineurs pour^, 
les employés pour •—, les marchands pour -~, les rentiers 
pour ~«, les artistes et les individus livrés à des professions li- 
bérales pour —y, les militaires pour •— •; diverses Associations de 
secours mutnels , des cultivateurs et quelques ecclésiastiques , 
magistrats ou fonctionnaires publics forment ensemble 7-5-. 

Les frais généraux se sont élevés , comme en 1 8a5, à environ 
{4)Ooo fr. / 

Deux mesures importantes ont été adoptées par l'administra- 
tion de la caisse dans le cours de l'année dernière. La première 
a été de laisser les rentes achetées pour le compte des déposans 
sous un nom collectif, et de ne les transférer aux noms indi- 
viduels des déposans que lorsqu'ils les réclament. Celte me- 
sure a réduit de plus des f le nombre des transferts qui se 
faisaient chaque semaine, et a par suite diminué le travail , en 
assurant une plus grande régularité. La seconde de ces mesures 
est relative à la manière de capitaliser les intérêts sur les 
comptes ; au lieu de ne le faire qu'à deux époques fixes de Can- 
née, on a divisé le nombre des livrets en autant de séries qu'il 
y a de semaines dans un semestre v de manière à n'avoir à cal- 
culer les intérêts que de 800 livrets par semaine, au lieu d'en 
avoir 20,000 à chiffrer 2 fois par an. Ce mode a l'arvantage de 
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distribuer uniformément le travail pendant tout Je courts t de 
Tannée et permet de le tenir constamment à' jour» 

M. Benjamin Delesaert, vice-président de la Société , dan* le 
rapport duquel nous ayons puisé ces rénseignemens , Ta ter- 
miné par une allocation touchante à la iriémoire du président 
que la 'Caisse d'épargnes venait de perdre dans la personne de 
llipnorable et bienfaisant La Rqchefoucault , dont le buste, sur 
sa proposition , doit être placé dans la salle des séances de la 
Société. L'éloge d'un homme de bien par un autre homme de 
bien est une voix éloquente qui retentit dans tous les cœurs gé- 
néreux et qui doit y trouver des échos. Il engagera sans doute 
cçuz qui ont protégé jusqu'à ce jour cet établissement ou qui 
l'ont aidé de leurs efforts , k continuer de l'entourer de leur 
noble sollicitude qu'il mérite à tant de titres (r). E. H. 

?4*SjU&C* ÀNIKJBU.E BU COXfSSIX. DE PEJtf KCT10MR£M EST DE J.'£c0£.K DJE 

COMMERCE. 

% Un nombreux auditoire , dans lequel on distinguait les 
premiers de nos manufacturiers et de nos banquiers » assâstait 
à Aa séance de clôture de la 2». année scolaire. Le comte Chan- 
tai a rappelé dans un discours le but et les avantages de l'école 
dont il est un des plus illustres soutiens. JML Destaillades di- 
recteur, et M. Franklin inspecteur des études ont exposé 
successivement l'état de la maison. M. Marchand a fait connaî- 
tre le résultat des travaux des élèves; sur 16 examens « iS 
diplômes ont été accordés. M. Charles Dupin, prenant ensuite 
la parole , a combattu avec les armes de la raison et de l'expé- 
périence, le vieux préjugé de la balance du commercé; et 
M. Blanqui, professeur d'économie politique, a terminé la 
séance par un discours ayant pour sujet l' examen comparé de 
l'état actuel de la civilisation industrielle en Angleterre , en 
France et en Espagne ; M. Blanqui aperçoit en France 32 mil-* 
lions de citoyens plus ou moins éclairés , plus ou moins bien 
logés, vêtus et nourris; en Angleterre, y compris l'Irlande, 

(1) On sait que la Caisse d'épargnes doit au désintéressement de 
M. le duc de Gaëte , gouverneur de la Banque de France , le local gra- 
tuit qu'elle occupe rue de la Vrillière ; MM. Maurenq , Marchais et 
Ré vil , sont les agens de change qui ont bien voulu se charger, gra- 
tuitement aussi, des achats de Fentes pour le -compte de rétablis- 
sement. . 
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2Î miljio&s d'habitans, parmi lesquels plusieurs milliers logent 
dans des palais, et plusieurs millions manquent d'une chau- 
mière ; en Espagne , i o millions d'hommes t dont ii faut retrait - 
cher i,5oo mille oisifs de profession et 800 mille domestiques 
chargés, dît l'auteur, de leur chasser les moaohes. Comparant le 
présent an passé il voit Marseille , t qui de 80,000 âmes qu'elle 
avait en 1812 , est arrivée i ti5,ooo ; il signale l'accroissement 
industriel de Lyon et la prospérité du Havre. En Angleterre y 
les progrès «ont plus sensibles ; Lrverpool a décuplé sa popu- 
lation en moins de €0 ans; Glascow s'est accrue de 80,000 
âmes dans 3o ans ; Manchester et Birmingham* n'ont pas été en 
arrière de oe mouvement» En Espagne , Bnrgos est tombé de 
4o,ooo habitans à 8,000 ; Malaga, Barcelone, Cadix, tout est 
déchu. 

Dans le tableau comparé des routes , des canaux , des 
moyens de transport , de la marine , des usines de tons genres 
des trois pays , l'Angleterre , il faut l'avouer, figure souvent 
à ta ne grande distance au-dessus de la France, mais souvent 
aussi le chiffre de l'Espagne est équivalent à zéro. En 1 8*6, 
3,73b vaisseaux anglais sont entrés dans la Baltique; 8t fran- 
çais, pas un espagnol; £0,000 voitures publiques, dont ou 
connaît l'élégante richesse , parcourent l'Angleterre ; la France " 
en compte i5,ooo ; l'Espagne est frère de 5 diligences , escor- 
tées à grands frais et souvent dévalisées. Pour les canaux ,' la 
proportion est encore plus tranchée ; l'Espagne n'en a point ; 
l'Angleterre est vivifiée par 40,000 lieues de routes ; la France 
presque double en superficie , n'en a pas 8, 000 ; l'Espagne n'en 
a pas 5,ooo , dont la moitié n'est pas pratiquante : quant aux 
chemins de fer, elle ne suit oe que c'est j l'Angleterre fait 
mouvoir 18,000 machines à vapeur) la France t,Soo; l'Es- 
pagne a récemment obtenu la permission d'en importer quatrt 
pour arroser une île du Guadalquivir. Le professeur évalué la 
moyenne de la production annuelle d'un travailleur anglais , 
à5oo fr. d'un français à ii5 fr. , d'un espagnol à 80 fr. De 14 
• la différence dans le bien-être. 

Heureusement on trouve dans l'exposé particulier de la si- 
tuation industrielle de la France , de grandes raisons d'espérer 
qu'elle pourra un jour atteindre aussi le premier rang dans 
l'échelle européenne. Il ne faut pour cela que la laisser elle- 
même développer en pain les immenses ressources de son sol 
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et du génie actif de ses habitans ; il faut surtout que de faus- 
ses théories administratives ne -viennent pas arrêter l'esÇor de 
son industrie tout en voulant le protéger; voici le. dilemme 
sans réplique que la véritable économie politique ou l'expé- 
rience opposera toujours aux partisans dés prohibitions : « Ou 
vous pouvez produire à. bon marché et tant mieux peur vous 
si la vente «ouvre vos frais avec bénéfice , ou vous ne pouvez 
produire qu'à l'abri des prohibitions,, et dans ce cas faites au- 
tre chose. Il n'est pas juste de. faire payer à la nation les frais 
de vos expériences , quand elle peut se procurer ailleurs à 
meilleur marché ce que vous voulez, avec l'assistance des doua- 
niers, la forcer à acheter plus cher. % (Constitutionnel, 17 juil- 
let 1827.) 

t 

Îl5. AhWUAIRK STATISTIQUE, ADMHMSTBATIF ET COMMERCIAL du. dépar- 

te ment d' Eure-et-Loir, pour 1827. Première année. In-ii 
de XXX et 210 p. Chartres, 1827 ; Garnier-Alla.bre. 

Cet annuaire^ présente d'abord la topographie du départe-r 
temént empruntée à celui de 1819; c'est un tableau assez 
complet ùe& faits les plus importans , terminé par la liste al- 
phabétique des 460 communes du département , avec le nom 
de leurs cantons* leur population, leur dis tan ce au chef-lieu, etc. 

La. liste des- membres du gouvernement et des chambres 
etc. , précède la nomenclature dés autorités locales de tous les 
ordres, pour le département en général, pu pour chaque ar- 
rondissement en particulier ; un état d<is principaux fabricant , 
commerçons . et manufacturiers du département vient ensuite ; 
mais on regrette que l'éditeur ne donne aucun détail de statisti- 
que sur l'industrie du département. * ' • , 

Des souvenirs historiques relatifs au sacré de Henri IV qui 
eut lieu dans la magnifique cathédrale de Chartres, et deux 
notices nécrologiques, sur P.-E.-N. % Bouvet et sur M. Chevard, 
auteur d'une histoire de Chartres et du .pays chartrain , en 2 
-vol în.-8°i x terminent cetjannuajre , qui peut devenir intéres- 
sant et utile à en juger par son début. D. 

26. Moîlvemest du fcoBT su Havre dan s les années 1 Si5 et 1 826, 

Jl résulte d'un état fourni par la douane du Havre , que ce 
port avait reçu de l'extérieur en 1825, 7^2 navires, dont 349 
étrangers,, 124 français venant des colonies et 2.7 5 vouant de 
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l'étranger, y compris 2 baleiniers. En 1826 , le Havre a reçu 
5i4 navires étrangers, 253 navires français Venant de l'étran- 
ger, 1 44 venant des colonies, 6 baleiniers et i bateau dn Grand- 
Banc : total 918 navires venant de l'étranger. Différence eu 
plus pour 1826 sur l'année précédente ,18$ navires, dont 175 
étrangers. Les 7 3a navires entrés en i8a5 jaugeaient ensem- 
ble 152,761 tonneaux; les 918 navires entrés eu 1826 don- 
nent un tonnage général de 202,354 tonneaux : avantage pour 
1826 , 59,093 tonneaux. 

Il est sorti du Havre eu 1825, 449 navires chargés, dont 
1 56. étrangers, 193 français allant à l'étranger, 118 expédiés 
pour les colonies et 2 baleiniers» £n 1 826 , il est sorti 383 na- 
vires chargés, dont 102 étrangers, i63 français allant à l'é- 
tranger, 1 1 1 allant dans nos colonies, 6 baleiniers et 1 pêcheur 
du Grand -Banc. Le tonnage des navires sortis a été pour 1826, 
de 87,797 tonneaux, et pour 1825, de 93,543 : avantage pour 
1-825, 5746 tonneaux. 

Le petit cabotage a fait entrer en. 1825 dans le port 4382 
bâtimens, et en 1826., 1173. Le grand cabotage s'est fait en 
]8a5 par j5 batiniens entrés, et en 1826 par 69. La naviga- 
tion de rivière a offert en 1825 , un mouvement de 1 159 na- 
vires entrés et 121 1 sortis , eu 1826 de 1 129 entrés et 1227 
sortis. 

92 paquebots anglais sont entrés et sortis en 18 25, l'arri- 
vée des paquebots en 1826 a été de 93, leur sortie de 94* 
866 navires sont entrés sur lest, ou en relâche pendant i8a5, < 
et 85i en 1826. La sortie des navires relâchés en partant sur 
lest, a donné en 1825 , i634 navires , en 1826 , 1688. {Jour- 
nal du Commerce ; %5 iév. 1827.) 

27. Dissertation sdr Samabobbiva , ancienne ville de la Gaule * 
par M. Mahgoh de la Lanjqe, inspecteur des domaines. In-8<>. 
St.-Quentin, 1826. 

28. II. Rapport sus Samarobriva; par M. Bruneau, membre rési- 
dent de la Société acad. de Douai. {Mémoires de cette société y 
1826, p. i56. ) 

29. III. Mémoire en réponse au Rapport précédent, par M. Mangox 
dk la Lande. In-8°. de, 28 p. St.-Quentin, 1827 ; Tilloy. 

Doit-an reconnaître dans la ville actuelle d'Amiens (Ambifr* 
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nom) ou dans celle de St-Quentin (Augusta Feroniahduorum) * 
la ville ancienne de Samaroàriva dont Jules César dans se* Com- 
mentaires , et Citron dans ses Lettres à Trébattus font men- 
tion ; ville assez importante de^leur temps pour que les états èes 
Gaules s'y soient rassemblés, et pour être- devenue le centre 
des opérations de F armée romaine ? Tel est le sujet et le but de 
la dissertation de M. Mangon de la Lande sur Samaroàriva, du 
rapport fait sur cette dissertation par M. Bruueau à la Société 
centrale d'agriculture, sciences et arts de Douai, et enfin de la, 
réponse 4e 91. de la Lande 4 ce rapport, M. delà Lande réclame . 
le nom de âamarobriva pour Saint-Quentin et entreprend de 
prouver qu'elle seule a te droit de le porter. Il ne s'est point dis- 
simulé cependant que plusieurs vides se sont disputé cet hon- 
neur, et que des savans antiquaires ont cru devoir le décerner, 
les uns à Cambrai , et d'autres plus nombreux à Amiens. Il re- 
connaît aussi que cette dernière ville a toujours été en posses- 
sion de porter ce nom auquel il a cru long-temps qu'elle avait des 
droits, maisqu'U regarde aujourd'hui comme usurpé. M. Bru- 
neau se borne à discuter l'opinion de M. de la Lande et les 
preuves dont il s'appuie , en reconnaissant toutefois la méthode 
et la clarté du style qui distingue sa'dissertation. An reste de 
même -que l'auteur de cette dissertation, M. Brun eau fait, des 
Commentaires de Jules César le principal appui de sa réfutation. 
Seulement il diffère essentiellement de lui sur la position des 
troupes que César fit hiverner dans le Belgium, laissant d'ail- 
leurs a ce pays l'étendue et la circonscription que lui assignè- 
rent et l'abbé de Fontenu et d*Anville. D'un autre côté le nom 
de Samarobriva donné par Ptolémée, l'itinéraire d'Anton in et 
la table de Peutinger, à la capitale des Amiénois, l'existence de 
plusieurs camps anciens aux environs d'Amiens, la tradition 
, conservée' jusqu'à présent et recueillie par les auteurs même du 
moyen âge , qu Ambianum n'était autre que Samnrobriva, 
l'opinion de Samson, de Thou, Fontenu, Beiley, "Wastelara, 
D'A p ville, opinion admise en Angleterre, et récemment en- 
core reproduite par M. D'AU on ville en i 8q5, ont affermi M. Bru- 
neau dans le sentiment que Samarobriva et Ambianum dési- 
gnaient le même lieu. Il est vrai cependant qu'il existait sur 
remplacement de Saint-Quentin une cité gauloise ; mais rien 
ne prouve qu'elle ait porté le nom de Samarobriva , le seul qui 
ait été cité par César, et que M. De la Lande attribue à celle 
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qui plus tard fut appelée Auguste Feromanduorurn. On ea est 
Ame peur cette dernière réduit à des conjectures , tandis que 
quelques auteurs anciens paraissent an contraire établir l'iden- 
tité de êamarcSriva et $Jmbianum. Dans sa réponse au rapport 
de M. Brnneaa , M. De la Lande conserve le même système que 
celui qu'il a émis, en donnant néanmoins plus d'extension à 
quelques-unes de ses preuves. À. B. wj fr. 

5o. L Avmuauxs bu jp£parthii3it m* Vasais, pour tes années. 
1 8a»à> 1827, publiés avec l'autorisation du préfet ; par M. Ch. 
Gjurroa, chef du secrétariat de la préfecture. 6 vol. in- 12. 
Épinal ,' Hœner, 

Si. tk. JOUIRAI. Dl LA SoClETI D ÉMULATION DU DKFÀlTKMtHT DU 

Votais, n M . 1 a 5. In-8°. Êpinal, Gérard. 

Sa. ni. TeNfiSAratt mtiou« kt niirtCAii 90 caktoh ni G4- 
baidmbi, département des Vosges, précédée d'une Notice 
historique; £ar J.-B,.Jacquot, D.-M. à Gérardmer. In-4°- 
Strasbourg, 1896; Levrault. 

De hautes montagnes , servant de prolongement aux Alpes , 
les Vosges , traversent le département auquel elles ont donné 
leur nom • leur sommet établit la limite entre ces départemens 
et ceux du Haut et Bas~Rhin. L'étendue territoriale du dépar- 
tement est de 190 lieues carrées, sa plus grande largeur est de 
îj £ lieues, et sa plus grande largeur de a 7 \ lieues. 

Les habitans le divisent en a parties bien distinctes , ceux 
de la plaine et ceux de la montagne, La plaine embrasse les ar- 
rondissent en s de Neuchâteau , de Mirecourt et la portion sep-» 
tentrionale de celui d'Épi n al. Les récoltes y sont abondantes » 
et quelques cantons produisent des vins très-estimés mais que 
l'on transporte difficilement hors du pays. La montagne com- 
prend les arrondissemens de Saint^Dié , de Rem ire mont et la 
portion méridionale de celui d'Épinal. Les prairies forment la 
principale richesse de la montagne} nourrissant de nombreux, 
troupeaux, elle vend aux départemens voisins son beurre et 
ses fromages, dont les plus connus sont ceux de Gérardmer. 

Leê plus hautes montagnes des Vosges sont le Balon, dans 
l'arrondissement de Remiremont, et le Donon dans celui de 
Saint-Dié. Le premier a i4o3 mètres au-dessus du niveau.de 
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la mer, et le second ioip mètres. La hauteur moyenne des 
Vosges est de 390 à 780 mètres; les montagnes les plus basses 
ont de 100 à i56 mèues d'élévation. Plusieurs d'entre elles 
renferment des mines, comme les mines d'argent de la Croix- 
aux-Mines , les mines de fer du Donon et de Saint-Maurice et 
les mines de cuivre d'Ormont et de Saint-Léonard. 

Malgré les déprédations que les Vosges ont souffertes, de- 
puis 3o ans, les forêts y occupent encore une étendue de 
932,000 hectares , c'est-à-dire plus que le tiers de la surface du 
département. Depuis quelques années on a fait dans les forêts 
dépeuplées , des semis , qui réussissent parfaitement , et dans 
une vingtaine d'années, les pertes seront eri grande* partie ré- 
parées. Ces semis ont produit dans le principe quelque mé- 
contentement parmi les habitans de la montagne, dont le droit 
de parcours s'est trouvé nécessairement soumis à certaines 
restrictions; mais l'avantage particulier a dû céder au bien 
général. 

La montagne donne naissance à un grand nombre de rivières 
dont les principales sont la Moselle y , la Meurtke , et la Saône. 

Elle a plusieurs lacs ; les principaux sont ceux de Retourne- 
mer, de Lohgemcr , et Ge'rardmer qui tous les trois appartiennent 
à la commune de Gérardmer. Le dernier, près du village de ce 
nom, est de 36 hectares carrés. Parmi les eaux que fournit la 
montagne, celles de Plombières ont acquis le plus de~célébrité. 
Ces bains, très-anciens, étaient déjà connus des Romains; on 
y a découvert depuis peu de leurs médailles et de leurs monu- 
mens. . 

Ils connaissaient aussi les eaux de Bains, qui ont à peu près, 
les mêmes propriétés que celles de Plombières. 

Les eaux de Contrexe'vilfe et collés de Bussang se transpor- 
tent en bouteilles. ; ■ . 

La montagne fournit des sources et des ruisseaux presque à 
chaque pas , les forêts donnent du bois de chauffage ; on doit 
s'attendre à y trouver les différentes espèces de manufactures. 
Il y a 35 forges qui occupent près de deux mille ouvriers. 
L'établissement de Framont qui appartient à M. de Chatnpy , 
occupe à lui seul 8 forges et 600 ouvriers. La manufacture de 
fer-blanc établie'* à Hains en occupe 200. 

Dix-sept papeteries fournissent ce que l'on appelle le papier 
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des Vosges. On place an premier rang la papeterie d' Jrclicttes , 
d'où on a tireVle papier pour la Description de ï Egypte. Après 
elle viennent les papeteries A* Arches , de Docelles , de Dinozt , 
d'Uzefin, de Laval, àë Bas-Lieu, d'Envol, de Blancfiifontaine 
et de Plombières. On en établit encore de nouvelles. 

% Les verreries an nombre de sept, les filatures de coton et la 
fabrique de dentelles , forment d'autres branches d'industrie. * 
Quatre cents ouvriers sont occupés à Mi recourt, à fabriquer 
des violons, des basses, des guitares, des orgues, des clari- 
nettes et d'autres instrnmens de musique que Von transporté) 
dans les départëmens voisins et dans les pays étrangers. 

En 1S20 la population des Vosges s'élevait déjà à 557,727 
individus. Depuis 1 806 elle s'était accrue de q3,558. L'accrois- 
sement va d'année en année, selon une progression encore 
plus forte. G — y. 

33. L'Alsace, nouvelle description historique kt topographique des 
deux dkpartemens du Rhih ; par Jean-Fréd. Aufschlager. 2 vol. 
en 3 livrais, in-80. avec çp planches , a cartes et un plan. 
Prix, i?fr. Strasbourg, 1826 ; Heitz.— Le même ouvrage en 
allemand sous le titre : Dos Elsasz, etc. Ibid. 

Dans cette description intéressante du Haut et du Bas-Rhin, 
M. Aufschlager, après une courte introduction où il expose la 
situation , les limites et la division de l'Alsace , retrace l'histoire 
de cette province, d'abord pour la période que l'auteur appelle 
celtique, c'est-à-dire antérieurement aux Romains, puis pour 
la période romaine, pour celle des Altmans (Germains) et des 
Francs, pour la période allemande, enfin pour la période fran- 
çaise, c'est-à-dire depuis la réunion de l'Alsace à la France sous 
Louis XIV jusqu'à nos jours. Ce précis historique occupe tout 
le premier volume; on y tronve non-seulement les événemens 
publics, mais aussi les traits de mœurs, des détails sur les itfsti- 
unions publiques, sur lès mono mens, sur l'état des lettres- , 
des beaux-arts, de la religion, de l'industrie et du commerce. 
Les divisions, topographiques- de l'Alsace dans ces diverses pé- 
riodes sont également indiquées. L'auteur retrace les routes ro- 
maines , et assigne la/ position des lieux dont il est parlé dans lés 
ouvrages des géographes et dans les itinéraires anciens. Plu- 
sieurs planches représentent les antiquités trouvées dans cette 
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province » et un plan retrace Strasbourg tel . qu'il étant au, 
i5 e . siècle. 

Le second* volume contient 1* topographie des deux départe* 
meus du Haut et du Bas-Rhin. Le plan de la description topo»» 
graphique est \e même .pour cbaQUU des 2 départemens* eft 
diffère un peu de celui qu'on admet habituellement pour la 
description des départemens de France. Dans le 1 er . chapitre il 
est question du territoire, des limites et circonscriptions, monta- 
gnes, rivières, canaux, lacs, climats , productions naturelles 5 
dans le second l'auteur envisage les habitans» et sous çetle ru- 
brique il traite non-seulement de la population, des mœurs et 
du langage , de la culture intellectuelle , mais aussi de tous les 

' travaux et produits de l'industrie. C'est ainsi qu'on trouve dans 
ce chapitre l'état de l'agriculture, des mines, manufactures et 
commerce, puis celui des routes, des ponts, des mesures, 
poids et monnaies, et même des beaux-arts, sciences et lettres. 1 
Sous le titre d'état politique, l'auteur s'occupe dans le 3 e . cha- 
pitre des collèges électoraux, de l'administration civile des 
établissent os de sûreté publique et de charité, de l'état mili- 
taire, des cultes, de l'instruction publique et de la Société des 
sciences. Dans le dernier chapitre enfin , l'auteur donne la to- 
pographie des deux départemens par arrondissemens et par 
canton* ^ les communes de chaque canton sont énumérées avec 
' leur population. Outre les établissemens publics, les manufac- 
tures ,. le genre de culture dominant, etc., l'auteur donne aussi 
les souvenirs historiques , il siguale les curiosités de la nature, 
les vues pittoresque* r etc. Il joint aux noms français des ville» 
et villages , les noms allemands qui en différent quelquefois 
beaucoup. En indiquant la population il a soin de distinguée 
le rapport numérique entre les divers cultes. Pour la popula- 

. tien du Haut-Rhin , qu'il doune d'après l'annuaire du départe** 
ment pour l'année j 8*5 , il fait observer que bien qu'elle soit 
officielle, eiie ne paraît pas porter asse» haut le nombre des 
protestons e l'auteur l'évalue à environ 40,000. La population 
du Baft-RhÀQ est pareillement rapportée d'après l'annuaire du* 
département, et d'après le recensement de i8ai ; M. Àufech- 
lager avertit que depuis ce temps elle a augmenté à peu près. 
d'un 25* : c'est ce que confirment les tableaux de population 

" publiés en 18-27. 

Nous citerons une remarque intéressante que l' auteur fett 
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sur Mulhouse. « Cette ville, dit-il, est depuis 1800, le centre 
de l'industrie du département du Haut-Rhin. Elle se déve- 
loppa, dans ' un espace de a5 ans 9 avec une rapidité prodi- 
gieuse. (1) Sur un rayon de 2 lieues, la population des 
villages s'est triplée. Les manufactures de Mulhouse étendent 
leurs ramifications non-seulement sur tout le Haut-Rbin , mais 
encore sur les départemens limitrophes. Elles occupent plus 
de 60,000 ouvriers, et le montant de le ara produits s'élève 
annuellement à 5o millions de francs. Ces 5e millions ne coû- 
tent au département que 10 millions de dépenses réelles, dont 
5 millions pour les matières tirées de l'étranger, et 5 millions 
poor celles que fournissent les départemens méridionaux. Un 
cinquième des produits de Mulhouse est vendu hors du pays, 
et les 10 millions que paient les étrangers ne coûtent à la 
France que a millions et demi ; il y a donc par an 7 -j millions 
de bénéfice. S'il y avait en France i5o villes comme Mulhouse , 
elles feraient payer se budget de l'état par les étrangers. » 

Dans la vue lithographiéc de Mulhouse jointe à la descrip- 
tion. > on a indiqué par des lettres les principaux établissement 
de la ville. Les autres vues sbnt gravées ; et eu égard au prix 
modique de l'ouvrage, elles sont passables, quoiqu'elles ue 
méritent pas tput-à-fait les éloges que leur donne l'éditeur. A 
chaque département est jointe. aussi une carte lithographiée » 
de la grandeur des carie* qui accompagnent les annuaires. Lar 
lithographie,. dans son état actuel du moins, ne vaut pas , pour 
la topographie, la gravure. Mous aurions désiré que l'auteur 
eût mis à la fin de l'ouvrage une table alphabétique des lieux 
dont il est parlé dans la topographie. A l' article de la culture 
intellectuelle des habitons, et*le l'état deê scienees et lettres il 
eqt été bon de faire connaître les journaux et ouvrages pério- 
diques qui se publient dans les deux départemens , le nombre 
d'exemplaires qu'on en tire, celui des livres, estampes, etc., pu- 
bliés en Alsace depuis un certain nombre d'années, le nombre 
d'élèves fournis par les 2 départemens aux écoles Polytechni- 
que, des mines, des beaux -arts, etc. ; car c'est par toute» 



(1) Suivant un aperçu donné par M. Math' Moeg» on a 
depuis 1 746 jusqu'en 1 822 , 1 72 millions de mètres d'indiennes. Dan* 
les 10 premières années , il a été fourni annuellement 30,000 pièces 
de 20 mètres ; dans les dernières années, 150,000 pièces de 25 mètres. 
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ces données que l'on juge de letat des sciences et dés lettre* 
dans lin pays. Pour mieux connaître l'état moral, nous aurions 
voulu trouver aussi un tableau des procès civils et criminels 
jugés par les tribunaux de l'Alsace , le nombre dés condamna-*- 
tions , etc. Peut-être les renseigne mens manquaient-ils à cet 
effet, mais actuellement que le garde - des - sceaux a "publié 
les tableaux de l'administration de la justice en France, il sera 
facile dé suppléer à cette petite lacune. Nous croyons eu géné- 
ral que l'auteur fera disparaître aisément les petites imperfec- 
tions de son travail, dont il nous sçmble que le fond est très-bon. 

Depping. 

34. Anmuairk historique et statistique du département de la 
Haute-Saône , pour Tannée 1827 ; par MM. Baulmo^t et So- 
ciaux. In- 12. ; prix, 5 fr. Yesoul, 1827 ; impr. de Bobilier. 

L'éditeur joindra à ce volume, une carte x topographique dit 
département, dessinée à Yesoul avec le plus grand soin, cette 
carte sera d'une grandeur suffisante pour indiquer exactement la 
division en arrondissemens et en cantons , toutes les mairies , 
les routes royales, etc. j elle n'est pas encore achevée. 

La \ te . partie de cet annuaire est consacrée a la topographie 
abrégée de la France , aux diverses branches de l'administration 
du royaume , etc. En tête de la seconde , se trouve un abrégé de 
l'histoire des Séquahais, et le tableau dés événêmens dont la 
Frauche-Comté fut le théâtre dans les temps reculés. Ce tableau 
est extrait de l'annuaire historique du département du Doubs , 
par M. Laurens. 

Ce précis se terminé à l'époque oà toutes les Gaulés passèrent 
sous la domination romaine. Les renseignemens sur la statistî- 

* , * 

que cl la topographie de ce département, font, suite à ceux que 
contient l'annuaire de i8a5. (Journ. gén. d'annonces, etc.; 
n°. 29, art. 888.) 

55. Annuaire du département du Puy-de-Dôme ppur l'année 
1827. Clermont-Ferrand, Thibaud-Landriot. 

Nous avons toujours pensé qu'un bon annuaire statistique, 
rédigé avec suite, était le moyen sûr de préparer les élémens 
d'une bonne statistique départementale. Malheureusement quel- 
ques exemples donnés d'abord avec succès au commencement 
du siècle , et même sur la (in de 1789, n'ont pas eu de suite - 
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quelques annuaires aussi , qui comptaient déjà plusieurs années 
d'existence (ceint du Nord em serait à sa ?g e . année , il en avait 
1 3, lorsqu'il a cessé), ont été brusquement interrompus par 
les événemens de 1 8i4 ; et aujourd'hui encore , à peine des 
département offrent- ils an annuaire qui puisse être regardé 
comme véritablement statistique. 

Dans ce petit nombre d'élus , nous ne balançons pas à ran- 
ger l'Annuaire que nous annonçons ; en voici l'analyse : on y 
trouvera la preuve qu'il faudrait bien peu ajouter, pour avoir 
une statistique complète de ce curieux département. 

Le département du Puy-de-Dôme est formé 4e la partie nord 
de la ci-devant province d'Auvergne , dont' il occupe à peu près 
les 3 cinquièmes. 

Sa surface est de &oo,53i hectares ou ioS lieues de a,a8r 
toises (l5 au degré)'. Une vaste plaine d'environ 6o lieues car- 
rées, qui s'étend du sud au nord, avec deux longues chaînes rie 
hantes montagnes qui la flanquent de Test à l'ouest, consti- 
tuent cette surface. C'est la célèbre Li magne , que coupe dans 
toute sa longueur la rivière d'Allier du midi au nord. Sa super- 
ficie économique et agricole se divise de là manière suivante : 

En hâtimens et jardins. . . a85,ooo hectares. 

En terres labourables. . . . , . ?4>ooo 

En prés* . 56,5oo 

En montagnes et pacages. . . i4ç>>ooo 

En vignes u3,5oo * 

En bois 3o,ooo 

Eu grandes routes et chemins. . i33,5oo 

Total. . . 701,500 

• 

Le sol de la Limagne est une terre végétale livrée à une 
culture également riche et variée : cette terre est mêlée de 
fragmens de calcaire marneux et de débris volcaniques. Sous 
le rapport industriel, le département possède des fabriques 
de quincaillerie, de petite mercerie, de coutellerie, d'anti- 
moine , etc. ; des (manufactures de bouteilles , de faïence et 
surtout une grande, quantité d'excellentes papeteries, industrie 
qui signale particulièrement l'Auvergne : 6 tribunaux de com- 
merce à. Clermont, Ambert^ Billom , Thiers, Issoire, Riom, 
une Chambre de commerce à Clermont , un Conseil de prud- 
F. Tome XI. 4 
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hommes à Thiers, deux Chambres consultatives des maÀttfac* 
tures £t fabriques, à. Arobert, Thiers, attestent l'activité de 
l'industrie départementale. * t 

Le Puy-de^Dome a 7 députés à élire à Ja Çhamhre; il est com- 
pris dans le ressort de la 19 e . division militaire, de la Cour 
royale de Riom ; il est le cbef-lieu de ia i5c. conservation 
forestier.? * et fprme seul le diocèse de Clermôut. 

gept routes, royales et autant de routes départementales par- 
courent le , département en tous sens , et dix entreprises de 
voitures publiques facilitent les communications avec Paris, 
1/jron, Genève, Strasbourg et les villes environnantes. Il y a 
aussi 1.4 bureaux de poste aux lettres et 5 bureaux de distri- 
bution. 

Les 5 .arrondissemens comptent en tout 3o cantons ou jus- 
tices de paix et 4^9 communes, dont si seulement avec une; 
population agglomérée de i5oo âmes et au-dessus. La popula- 
tion totale s'élevait au i er . janvier 1826 à 566,5^3 individus, 
ce qui donne environ 1 399 habitans par lieue carrée. Le. nom- 
bre des feux est de 1 1 5,434 , c'est environ 5 têtes par feu. Un 
travail fait sur le mouvement de la population du départe- 
ment pendant 10 années (de 18 16 à i8a5 inclus) donne pour 
ternie moyen : naissances, 907; décès 845; mariages, ??r. 
Soixante-deux individus seulement d'excédant sur les 10 an- 
nées prouvent que la population est restée à peu près siation- 
, naire dans cette période. 

En complément de ce précis statistique viennent 1 tableaux 
delà plus grande utilité. Le premier contient la nomenclature, 
divisée par arrondissemens et par cantons, de toutes les com- 
munes du département , avec l'indication de leur population 
d'-après le recensement de 1826. Le second tableau offre la 
distance de cbaque commune aux 3 cbefs -lieux de justice de 
paix f de sous-préfecture et de préfecture. ' 

Pour l'usage de là population , sous les rapports intellectuel, 
moral et philanthropique , le département possède une acadé- 
mie universitaire, 5 collèges, dont un royal, 9 écoles d'ensei- 
gnement mutuel, 45, institutions particulières, primaires, 
pensionnats ou noviciats , et 7 classes des écoles chrétiennes , 
4^ institutrices libres autorisées, 5o institutrices ou écoles 
appartenant à des corporations, 1 séminaire diocésain, a éco- 
les secondaires ecclésiastiques ; à Clermont école gratuite de 

x 
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dessin linéaire appliqué aux arts et métiers , école secondaire* 
de médecine , école départementale d'accouchement ayant 3o 
élèves; à Ciermont encore une Société royale des sciences , 
belles-lettres et arts ; une bibliothèque publique de i3,ooo vol.*; 
on cabinet d'histoire naturelle; un jardin botanique renier* 
mant 2, 5oo plantes ; un éveqne avec sou chapitre cathédrai ,. 
5o cures , o5 1 succursales * 27 chapelles vicariatas et annexes ; 
une Chambre de garantie de la caisse hypothécaire à Ciermont, 
ainsi que des agena des compagnies d'assurances royale , gêné* 
raie et du Phénix ; des hospices dans 1 8 communes , 5 comités 
de vaccine , 97 vaccinateurs , ayant chacun un arrondissement 
indiqué , 8 médecins des épidémies ; une maison de détention 
à Ciermont pour 1000 à 1200 condamnés des S départemens , 
et auxquels 8 professions différentes donnent du travail ; un 
établissement départemental d'eaux thermales au Mont -d'Or, 
et 7 autres dans autant d'autres communes. A coté de ces non - 
breui établissemens philanthropiques , on est satisfait de ne 
compter que 3 bureaux de loterie dans tout le département. 

Sous le rapport météorologique , l'époque du plus haut de» 
gré de froid varie de janvier en février. Sa plus grande inten- 
sité n'excède guère ordinairement une quinzaine de jours; il 
est rare que le thermomètre descende à 14 ou 1 $ degrés au- 
dessous de o. 
Température moyenne de Tété. . 1 8 degrés therm. cent. 

de l'hiver. .14 
annuelle. . . 10 » 
L'époque "tie la plus grande chaleur est en juillet et eu août : 
elle se soutient environ 5 ou 6 semaines. Le degré de la plus 
forte chaleur est de a 8 à 3o au «dessus de o. Que ce qui vient 
d'être dit du froid et de la chaleur ne s'applique qu'à la Lima* 
gne , et nou aux montagnes , qui restent couvertes de neige 
pendent 6 à 7 mois consécutifs. 

Vent dominant y le nord- ouest. Il souffle fréqaemment avec 
une grande violence au printemps et en automne. Le nord -est 
est le plus sec et le plus froid , c'est lui qui cause les désas- 
treuses gelées du printemps. Le sud-ouest amène les orages d'été. 
Les pluies sont plus fréquentes à Ciermont que dans le reste 
de la Limagne, et surtout que dans les montagnes. C'est l'effet 
de sa position près le Puy-de-Dôme qui attire les nuages et dé- 
termine leur dissolution en pluie. 

4-* 
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Il est peu de départémens sujet» à une aussi grande variation* 
de. température que celui du Puy-xlë-Dômc: ■ < ~ ^ 

Avec le calendrier et tous. ses détails on trouve là désigna— • 
tion des jours de foires et de marchés dans lé département, et 
l'indication des opérations hofticulturales et agricoles qui ap— 
. partiennent à chaque mois sous le climat local, , 

(Vautres pages offre ut pour l'histoire les noms des. députés 
actuels du' département , et la chronologie des préfets qui s'y 
sont succédé , le catalogue de cartes et d'ouvrages sur l'Au- 
vergne, au nombre de trente-un relatifs à l'histoire- naturelle, • 
la géographie, l'histoire et les antiquités du pays ; la nomencla- 
ture des personnes vivantes du département qui font une étude 
particulière des sciences, et qui ont des collections. Il nomme 
pour la-Zoologie , MM. Baudct-Lafarge à Marin gués. — Culhat - 
Châssis, et Debert fils, notaire à Montferrand. — Deval , Fres- 
sanges fils, notaire et maire à M^re fleurs. — Roux, D.-M. à 
Issoire. 

Pour la Minéralogie , dont la ville de Clerraont possède un- 
très-beau cabinet confié aux soins de M. Lecoq, professeur de 
minéralogie : MM. le comte de Laizer à Clermont. — Pegyoux,. 

D.-M. ideni :.sa collection est classée par ordre de terrain. 

Jobertaîné, receveur des contributions directes,/^. : sa collection 
est classée d'après le système d'Hauy. — Bouillet, id. : sa col- 
lection est classée par ordre de montagnes , et composée uni- 

quement des produits du département. — Fouilhoux , id. 

L'abbé Chassaing , directeur. du petit séminaire , id. — Tailhand 
père, avocat à Rio m. — Monestier , maire de la Sauvetat : il 
possède une très-belle collection des produits d'Auvergne. — 
Monfestiet fils, avocat a Issoire. — Duvernin-Montcervier, à Vic- 
ie-Comte : il possède une des plus belles collections du départe- 
ment.— Cuel fils, a Vic-le-Comte : il a une autre collection à 
Champeix. — Dediane fils, à Orcet. 

MM. Brava rd, l'abbé Croizet et Jobert possèdent une très- 
belle collection d'ossemens fossiles du département, -sur lesquels 
ils publient en commun un ouvrage important. Il en. est de 
même de MM. Devèze de Chabriol et Bouillet. MM. de Laizer 
et Peghoux possèdent «aussi des collections d'ossemens fossiles. 

Pour la Botanique ; MM. Lecoq, directeur du Jardin des plan- 
tes et conservateur du cabinet de minéralogie, r— Culhat-Chas- 
sis à Montferraud. — Mercier, D.-M. à Rochefortf. — L'abbé 
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Dabo», curé de Saint-Nectaire; qui a l'un des' plus beaux hér- 
itiers du département. — - L'abbé Croizet, curé de Neschers.' 

Pour les Antiquités elles Collections de médailles, M. Bouillet, 
à Clermont, qui a formé une collection de médailles anciennes 
et modernes : leur nombre qui s'élève à plus c\e 4>5oo se com- 
pose de médailles grecques , gauloises , romaines et françaises 
depuis Charlemagne, et d'une belle suite de monnaies an- 
ciennes et modernes d'Europe. Cette collection est d'autant 
pins précieuse pour le pays que les pièces qui la composent y 
ont été presque entièrement trouvées. — MM. Ledru, architecte 
delà ville à Clermont. — Mabru, notaire a Montferrand.— Con- 
stantias à Lezoux : iljpossède beaucoup de vases antiques trouvés 
dans les environs de Lezoux.— le comte de Laizer à Clermont.— 
Tailhand père, avocat à Riom. — Monestier fils, avocat à Issoire. 

Culture des fleurs , MM. de Leyras, à Saint- André près Cler- 
mont. ' — Goyon, conservateur des hypothèques à Clermont. 
— Verdier-Latour , id. — De Varennes, id. — Goigoux , id, — 
Culhat-Chassis , à Montferrand. — Debert fils, notaire à Mont- 
ferrand. — Martin, à Clermont. 

Cette nomenclature remarquable est suivie de l'inventaire 
des objets de curiosité dignes d'être visités par les voyageurs , 
savoir : 

À Clermont-Ferrand : la cathédrale fondée en 1 248 ; la fon r 
taine, place Delille, construite en i5n ; le château d'eau, 
adossé à la salle de spectacle ; le pont naturel , au N.-N.-O. de 
Clermont; perspective des places de la Poterne et du Taureau ; 
la bibliothèque publique $ le jardin des plantes; l'hôtel-Dieuj 
l'hôpital général ; le collège royal fondé en 1729; le grand sé- 
minaire, à Montferrand. 

Dans les .en virons de Clermont. 
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A Billom , l'église dé Saint-Cerneuf est remarquable par le 
goût, la délicatesse et l'élégance de sa coupole. La peinture de 
la voûte qui recouvre le choeur de l'église du petit Séminaire 
a fixé l'attention de plusieurs amateurs distingués. 

A. Riom , la maison centrale de détention ; le palais de jus- 
tice; l'hôpital général, ses manufactures; perspective du pré 
Madame; la colonne Desaix; la fontaine deMozat, celle de 
Lavât; f • ' • 

Dans les environs de fliom , les belles sources de Saint-Ge- 
nès à une demi-lieue S.-E.; Enval, ses rochers, ses cascades 
a £ i. .0.'; Voivic, ses carrières et son *, école d'architecture; 
Tournoëlle, château inhabité, remarquable par son antiquité et 
su situation. On y voit une chapelle qui offre' des restes de 
peintures à fresque d'une très-belle composition. Il appartient 
a M. le comte de Chabrol de Yolvic : il se trouve entré Enval 
et Yolvic; enfin le château de Châteaugay et celui deChazeron. 

Nous terminerons cette analyse en disant que l'auteur de l'An- 
nuaire a poussé les détails de statistique jusqu'au point de donner 
le tableau alphabétique des rues et places publiques de la ville 
de Clermont-Ferranà , et qu'on trouve en parcourant cette no- 
menclature l'occasion de féliciter l'administration locale d'avoir, 
en 1820, substitué des noms de personnages qui ont honoré le 
département à des noms qui étaient devenus insignifiant. 

' BOTTIN. 

36. Projet d'un canal latéral a, l'Allie». Rapport fait à la Cham- 
bre de commerce de Clermont-Ferrand par M. Blanc i au 
nom de la commission chargée d'examiner ce projet. In-4°* 
de 44 pages. Clermont, avril 1827; imprimerie de Thi- 
baud-Landriot. 

La chambre de commerce de Clermont , à peine installée 
(Voy. le Bull. ,1826, totn. VIII, n°. 264), ne pouvait mieux si- 
gnaler sa sollicitude pour le bien commun qu'en usant de la belle 
prérogative dont les Chambres de Bordeaux et de Lyon avaient 
déjà fait avant elle un si noble usage, en contribuant, par leur in- 
tervention éclaire , à faciliter et à hâter la mise à exécution du 
1 projet d'ouverture des canaux de la Corrète et de la Fetère. Elle 
s'est empressée d'adopter, dans sa séante du 21 avril 1827 , le 
Rapport d'une commission nommée dans sou sein pour' exa- 
miner le Pivjct d'un canal latéral à l\AUier- y en môme temps 
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elle a décidé que ce rapport serait imprimé et tiré à 5ôo exem- 
plaires, pour être envoyé au ministre de l'Intérieur, au di- 
recteur général des Pottts et Chaussées et des Mines , à toutes 
les principales institutions commerciales de France , à celles du 
département , au préfet , à chacun des membres • de la dépo- 
tation et du Conseil général du Puy-de-Dème , enfin aux diffé- 
rons fonctionnaires qui pourraient s'intéresser au projet et en 
faciliter la prdtoipte exécution. Un des exemplaires de ce rap- 
port nous étant parvenu, nous allons passer rapidement en re- 
vne les principales dispositions qu'il contient, pour répandre , 
autant qu'il est en nous, la prompte cen naissance d'un projet 
dont l'utilité ne nous paraît pas devoir être révoquée en doute, 
et dont , nous le savons , M. le comte d'AUon ville , préfet du 
Puy-de-Dome, s'occupe avec un lèle digne d'éloges. 

Depuis que l'on a reconnu généralement cette vérité, pro- 
clamée partons les économistes et consacrée par toutes les tra- 
ditions historiques les plus anciennes, que plus les cours d'eau 
sont étendus dans un état , plus les parties d'un corps social 
sont liées et disposées à s'enrichir mutuellement, on a vu l'An 
gleterre, la Hollande et l'Amérique porter toutes leurs vues et tous 
leurs efforts vers la canalisation. C'est -à leur navigation perfec- 
tionnée qu'il faut rapporter eh grande partie la cause de la 
grandeur et de la puissance de ces trois nations. La France pos- 
sédait déjà le canal de Bruire, commencé par Henri IV et termi- 
né sous Louis XIII, et le canal, de Languedoc , Tune des plus 
grandes merveilles du siècle de Louis XIV. Long-temps avant 
de monter sur le trône, l'auguste auteur de la Charte faisait des 
voeui pour l'ouverture du canal du Centre , et roi , il désirait 
vivre assez pour voir la France percée de canaux ; son succes- 
seur promet de marcher dignement dans cette carrière et de 
remplir des vœux dont il regarde l'exécution comme sacrée. 
C'est à lui que les départemens de la Corrèze, de la Dordogne 
et de la Gironde , ainsi que plusieurs départemens du centre', 
devront la canalisation des rivières delà Corrèze et de la Fézè/v, 
dont nous avons parlé plus haut; comme c'est par la volonté 
de son prédécesseur que d'autres contrées participeront à «es 
lignes principales ou secondaires de navigation qui embrasseront 
les canaux de la Somme, de la Loire, du Rhône , du Blavet* de 
la Vilaine, de Nantes, de La Rochelle, du Cher et tant d'antres 
<jui s'élèveront, avec ceur-ci, au nombre dç 90 , et formeront 
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un développenient de • 2', 4 oo lieues. Ce grand projet; dit te 
rapport ,ri'esi: pas une vaine théorie; l'administration des Ponts 
et Chaussées en poursuit l'exécution avec vigueur, et Ton en 
peut voir. la preuve dans l'emploi des, capitaux déjà versés par 
les diverses compagnies et qui, à l'époque du 5i mars 1826 , 
s'élevaient dtyà à plus^de 65 millions. 

Au milieu de ces améliorations successives et d'une prospé- 
rité toujours croissante, une triste perspective s'offre aux dé^ 
partemens qui se verraient exclus des avantages du système de 
canalisation, ou qui dédaigneraient de participer à. tout ce que 
ce vas'e projet renferme -d'utile et* de profitable; nul doute 
qu'il ne dût en résulter pour lui la perte de son industrie, par 
l'impossibilité où il serait de. soutenir la concurrence avec les 
autres contrées plus favorisées que lui sous ce rapport. 

Le département du Puy-de-Dôme, qui est le 6". en France dans 
Tordre de la population , et dont le commerce et l'industrie sont 
eu rapport avec le nombre d'habitaus , ne pouvait négliger de 
chercher un avantage que rendaient indispensable pour lui sa 
situation centrale , sa position intermédiaire entre Lyon et 
Bordeaux, entre Paris et les pays méridionaux, qui semblent, 
dit le rapport, l'avoir destiné à devenir un jour l'entrepôt du 
nord et du midi, t 

Jusqu'à ce jour la rivière d'Allier a été pour lui l'unique 
moyen d'une exportation économique ; mais l'incertitude et la 
courte durée de sa navigation, la fréquence cle ses dangers, la 
nécessité, lorsque ses eaux sont» basses, de réduire de moitié la 
charge, des bateaux, uécessité qui accroît de beaucoup la valeur 
vénale, de certaines marchandises, sont autant de causes qui 
rendent ce moyen insuffisant pour les besoins de l'exportation. 
Parmi les précieux avantages que doit procurer à ce départe- 
ment l'adoption, du système de canalisation se trouvent : 10. là 
certitude de la navigation descendante et la faculté d'une na- 
vigation ascendante ; 2°. la réduction du nombre de bateaux et 
celle de la quantité de bois employé à leur construction ; 5°. 
l'acquisition de bateaux de nouvelle forme, construits avec des 
bois de moindre dimension. Le rapport, cite plusieurs faits. à 
l'appui de ses. observations et donne de nombreuses preuves et 
des garanties certaines des avantages que nous* venons d'énu~ 
mérer. En 1825, par exemple, la disette d'eau permit à, peine, 
d'embarquer 700 bateaux de charbon de terre sur la rivière de 
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l'Allier, tandis qu'en 1 8a6 an contraire, les crues ayant été de 
longue durée, le nombre des bateaux employés an transport de 
la même marchandise s'est élevé à près de a,3oo ; le département 
a donc été privé en i8a5 de la vente de i ,600 bateaux de char- 
bon , qui , à raison de 4&> francs chacun , auraient produit la 
somme considérable de 720,000 francs. Il est facile, ajoute le 
rapport , d'apprécier, par ce seul fait, la perte considérable que 
peatfaire>éprouver la privation d'une navigation assurée et per- ' 
manente, qui ne serait interrompue que pendant deux mois 
de Tannée. 

Ces avantages, dira-t-on, ne sont que spéculatifs; mais on 
trouvera également , dans le rapport cité , l'é numération des 
avantages matériels de la navigation descendante par le canal , 
comparés à la navigation par la rivière, en ce qui concerne les 
frais de. transport , ainsi que celle des avantages que procure* 
raitla substitution de la navigation ascendante à la voie du rou- > 
lage pour le transport des objets d'importation. Quelques cal- 
culs feront sentir la réalité de ces avantages. 

Le transport , par la rivière , de 5o,ooo kilogr. de marchan- 
dises , depuis Jumeaux ou Brassaget jusqu'au Bec-d' Allier, né- 
cessite l'emploi de a bateaux, qui coûtent d'achat, à raison de 
5oo fr. chacun ' 1,000 fr. 

La conduite de ces a bateaux, du point de dé- 
part au Pont-du-Château , exige le service de 1 o 
mariniers; du Pont-du-Château aux limites du 
département il en faut 6 , et de ces limites au 
Bec-d' Allier, 4; le salaire de ces ao hommes 
donne lieu à une dépense de 

Droits de navigation '..,.... 

Total. . . 



32o 
70 



1,390 fr. 



Dont il faut déduire , pour la vente de a. ba- 
teaux, l'un à Briare , où l'on réunit la charge sur 
an seul>, l'autre à Paris , avec son contenu , cha- 
cun estimé à aoo fr 

Reste! .... 



4oo 



900 fr« 



Le transport , par le canal, de la même quantité de marchan- 
dise n'exigerait l'emploi que d'un seul bateau, qui ne serait 
plus vendu à vil prix , à Briare ou à Paris, Il remontrait avec 
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tin autre chargement, et sa valeur serait alors la même. H suffit 
donc de porter en dépense , pour frais de renouvellement ou 
de réparation a chaque voyage ......... 100 . 

De Jumeaux au Beo-cV Allier on compte 4o dis. . 
de 5 kil. , qui a raison de 10 fr. l'une, donnent. 4<>o 

a mariniers devant suffire pour conduire le ba- 
teau , les frais pour cet objet ne seraient que de. 1 5o 

Total. . . 65o 

La navigation par le canal donnerait done en résultat, pour 
le transport de 5o,ooo kilogr. , une économie de 34o fr.. On 
charge, année commune, sur la rivière de l'Allier, 3,000 ba- 
teaux qui, comme on l'a vu, seraient réduits à i,5oo; ce der- 
nier nombre, multiplié par 34o fr. , donnerait donc une éco- 
nomie nouvelle de 5 10,000 fr. pour le commerce et l'industrie 
du département. 

Les avantages de la substitution de .la navigation ascendante 
à la voie du roulage seraient encore plus grands. Nous avons 
porté 65o fr. pour le parcours des 40 distances par eau , de 
Jumeaux au Bec-d' Allier'; en déduisant 100 fr. pour les 16 
distances que l'on aurait de moins a payer en partant de Ncvers 
pour arriver à Clerniont,^on voit qne les frais se réduiraient à 
55o fr. 

Le prix courant du transport par terre , entre IVevers et Cler- 
mont, étant de 4<> fr. les 1,000 kilogr. , les frais' pour 5o,ooo 
kilog. montent à 1.000 fr. : on aurait donc une différence en 
moins de i,45o fr. par la navigation ascendante. 

Le rapporteur entre ensuite dans des considérations snr les 
objets susceptibles d'être exportés par le canal, ainsi que sur 
ceux qtii.peuvc-nt è:re importés par la même voie (i). Noos ne 
le suivrons pas dans cette énumération toute spéciale , et qui 
forme dans le rapport une espèce de statistique commerciale du 

(1) Objets exportables •* 1 a . charbon de terre, 2«. vins , 3°. pommes, 
4° blés et farines, pâtés dites de Gênes , 5*. papiers, 6°> chanvre, 
7°. cuirs et pelleteries, 8°. bois. ouvrables , 9°. fromages, 10°. anti- 
moine, 1,1°. fourrages, 12°. laves de Volvic , 13°. pouzzolane, 
l4°. quincaillerie, et 15°. antres objets divers d'une moindre impor- 
tance. 

Objets importables .• 1 o. fer , fonte , tôle, cuivTe , plomb , clous dits 
caboches, et autres objets métalliques , 2°. sel , 3<\ bois merrains , 
£0. charbon et bots de chauffage, 5p. chiffons, 6°. poisson salé, et 
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département; nous dirons seulement, pour donner une idée 
de l'état actuel d'une sente des branches du .commerce de L'Au- 
vergne énum^rées en note au bas de notre article r qu'en 
i8a5 il a passé 35, 000 pièces 'de vin (jauge d'Auvergne) par le 
canal de Briare, pour approvisionner Paris, sans compter 
5,ooo pièces qut se sont arrêtées dans le Bourbonnais et dans 
le Nivernais. Cette année, il est vrai, dit le rapport, n'était 
pas ordinaire; mais on peut compter, année commune, sur une 
exportation de 2 5, 000 pièces. 

L'ingénieur en chef du département du Puy-du-Dôme éva- 
lue la dépense du canal latéral à l'Allier à i3 millions. On 
porte le péage à 10 fr. par distance pour chaque bateau de 5ô 
tonneaux; ce qui fait a fr. par kilomèt. pour 5o tonneaux , ou 
4 centimes par tonneau et par kilo met. A ce taux , le revenu 
total du canal serait de t,o4o,ooo francs ; après avoir déduit 
240,000 fr. pour les frais d'administration et d'entretien , on 
trouverait donc un révenu net de 800,000 fr. , pour un fonds 
spécial de i3 millions. Il faut remarquer que les 800,000 fr. 
de produit net ne se rapportent qu'à la navigation et au com- 
merce du Puy-de-Dôme. Même en évaluant à 16 millions la dé- 
pense totale du canal et à 10 millions la partie de cette dépensé 
à faire dans le Puy-de-Dôme, on voit que le revenu du canal 
s'élèverait à 8 pour £ dès le premier moment de son ouverture, 
fans compter les progrès futurs dchcommerce et de la naviga- 
tion qui résulteraient de la facilité même et de l'économie offerte 
par le canal. En effet, le rapport fait une évaluation .approxi- 
mative du produit de l'augmentation des chargera ens par les 
objets principaux et habituellement livrés au commerce, pro- 
duit qu'elle porte à. . 909,000 

et du produit des économies sur les frais de 

transport, évalué à. . ; i, 18 1,000 

ce qui présenterait un total de '2, 190,000 fr. 

Nul doute qu'avec cette brillante perspective de bénéfice la 
construction du canal de l'Allier ne réunisse un grand nom- 



7°. objets divers , en moins grande quantité ou de moindre valeur , 
tels que bois de teinture , meubles , porcelaine , faïence et verrerie , 
huiles de poisson» de coba et d'ceillette,ocre et blanc d'Espagne, plâtre, 
Doubles , enfin tous les articles en transit du Nord au Midi. 
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fere de tapi talis tes aussitôt 'que la concession en aura été faites 
surtout si le péage est accordé à perpétuité \ comme il l'a été 
pouf les canaux de la Corre'zê et de la. Fe'zère. On. sait que 
l'administration des Ponts et Chaussées s'est prononcée eu fa- 
veur de ce mode de concession , parce que ce n'est. pas dans 
des vues de fiscalité que le gouvernement a projeté le sys- 
tème fil , ' E. H. _ 

Zy. Mémoire su* la Camargue ; par M. de Rivière,' membre de 
plusieurs Sociétés savantes. In-8°. de ai5 pâg. Paris , 1 826 f 
M me . Huzard. * 

Ce mémoire est divisé en deux parties ; la première con- 
tient la. description statistique de l'île; la seconde indique les 
moyens d'en améliorer le sol. 

La Camargue , primitivement créée par les dépots du, Rhô ne> 
t'accroît toujours par la même cause. C'est , dit M. de Rivière T 
dont le mémoire déjà Sommairement analysé dans le Bulletin- 
des se. agr. en i8a5 (Voy. iom. III, m . 289) , a subi de nomr 
breuses-additionsqui présentent des aperçus et des fait» nouveaux, 
c'est un vaste bassin triangulaire , garanti des inondations du 
lleuve par de fortes digues, et seulement séparé de ,1a mer 
par des monticules de sables mobile». Sa surface se compose de 
74, u °° bectares , dont ia,6ob en état de culture, 3i,5joo en 
pâturages naturels , terres vague», etc. , 10,400 en marais , et 
19,900 en étangs et bas-fond» salés. Des 12,600 bectares en 
état de culture , r y 6oo sont occupés par des vignes , des luzer- 
nes> des orges et autres produits; 5,5oo par des blés % r et les 
autres 5, 5oo demeurent chaque année en jachère, pour être 
ensemencés l'année suivante , d'après le. système d'assolement 
suivi dans le pays> 

Le maximum de l'élévation des eaux de la mer sur la cote de 
l'île est de 4 pieds et demi seulement, caries marées Sont très- 
peu sensibles dans là Médite rranéo, surtout dans les temps 
calmes ; l'élévation est tin peu plus marquée en automne et.au 
moment des syzygies. Toutefois , malgré ce peu d'élévation des 
eaux de la mer, comme le delta du^ Rhône est presque entière- 



(1) Voyez à ce sujet le rapport de M. Laine , fait en* 182 S à laCharo- 
hve de» pairs, au nom de la commission chargée d'examiner le projet 
de loi relatif aux 2 canaux sus-mentionnés. 
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ment plat, ht partie insubmersible du sol u* est •guère que de. 
?o mille hectares ; la partie submersible durant l'hiver est de 
54,ooo hectares; et la partie presque toujours entièrement 
-submergée, en automne, en hiver, et au printemps est de» 
1-9,900 hect. La hauteur moyenne des fonds insubmersibles est 
de 2 met. 70 cent. 

Sur la côte , les eaux de la mer contiennent environ le { 
p. £ de leur poids de sels de diverses natures. La hauteur 
moyenne des dunes qui séparent la merdes étang* de la Camar- 
gue est d'un mètre au-dessus de l'étsage eu de »5 pouces ai.— 
dessous des plu» fortes élévations de cet élément, dont Jes 
inondations arrivent en décembre et passent par dessus tovte 
la plage, pour retourner à la mer dès que le vent cesse, par 
des canaux naturels, vulgairement appelés graux > qu'elles se 
sont frayés sur plusieurs points de son littoral. C'est au mo- 
ment du retour des eaux à la mer qu'on fait dans ces grau* 1» 
pêche du turbot, dans laquelle des hommes armés d'une soute 
de trident se mettent dans la mer jusqu'à la -ceinture , et-, en 
piétinant le sel . sentent le turbot , à moitié enterré dans le sa- 
ble, s'agiter sous leurs pieds nus , qui le distinguent des autres 
poissons, aux clous dont son dos est couvert. Le poisson des 
étangs y périt en été par l'excessive salure de l'eau marine, qui 
d'ailleurs s'évapore et souvent même se cristallise entièrement. 

Sans ses digues , la Camargue serait submergée par le Rhône 
plusieurs fois durant le cours du printemps , au moment sur* 
tout de la fonte des neiges, et pendant l'automne lors des plaies, 
équinoxiales. Àa mois d'août, le Rhône est à son plus bas ni- 
veau, i m ,785 au-dessus de celui de la mer. 

Le grand bras du fleuve ou grand Rhône , mesuré an pont, 
d'Arles, a 1 49 mètres de largeur, et 70 mètres de profondeur ^ 
sa vitesse n'est jamais moindre de i<n,45 par seconde. Le petit 
Rhône, mesuré au pont de Fourques, à i44 mètres de largeur,, 
sar 2 mètres de profondeur, et sa vitesse est moindre que celle 
cm grand Rhône. Sur quelques points, près delà mer, le grand 
Rhône a jusqu'à 800 mètres de largeur, et ses eaux sont limo- 
neuses. On é vaine à 2,? 00 mètres cubes T«au que les deux 
branches ensemble portent à la mer. Cette, eau se conserve 
kmg-temps sans se corrompre, lors même qu'elle est exposée 
i toute l'action du soleil dans des mares servant d'abreuvoirs , 
eu elle est continuellement trépignée et salie par le bétaiL 
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Contenue dans des jarres à l'ombre, elle né se cdrronipt ja-> 
mais, et c'est la plu» saine à boire, quand elle est bien clari- 
fiée : sans elle la Camargue serait inhabitable. Autrefois les na.: 
vires de toute la côte qni partaient pour les voyages de long 
cours venaient aux embouchures du Rhône , en faire leur 
provision. n ' 

Malgré la position méridionale de la Camargue , Télé n'y est 
pas excessivement chaud ; l'ardeur du soleil y est ordinairement 
tempérée parle vent de mer, dont l'horizontalité de l'île per-i 
met le libre et plein mouvement sur elle j et l'air qui touche 
la mer étant moins dilaté dans le jour que celui qui touche là 
terre , il en résulte que l'équilibre de l'atmosphère est rompu,, 
ce qui amène le matin, vers 9 heures, une brise qui souille 
jusqu'à ce que le soleil cessant d'échauffer la terre t ce Vent de; 
mer cesse également avec la cause qui le produit. Un peu av nt 
le crépuscule, l'équilibre est rompu de nouveau par une cause 
inverse : l'air des montagnes , plus refroidi pendant la nuit , a- 
plus de ressort et souffle à son tour.. Aussi la chaleur est sensi- 
blement modérée, et le thermomètre ne s'élève ordinairement* 
en été qu'à *5 degrés. Pas de pluies dans cette saison , excepté 
quelques pluies d'orage ; mais les rosées sont abondantes et pa- 
raissent suffire pour humecter les plantes. En automne les pluies 
vienuent par la tramontane ou le vent des Alpes. D'octobre à 
janvier, les alternatives de pluies, de mistral et de vents de 
mer ne laissent que peu d'intervalles de beau temps - t souvent, 
au contraire, les mois de janvier et de février sont très-beaux,, 
les amandiers se couvrent de fleur, et si le mistral. ne revenait 
en mars - dessécher la nature dans l'île de la Camargue , on n'y 
connaîtrait pas d'hiver. 

Le elimat de l'île est très-malsain, à cause des eaux, cor- 
rompues et des miasmes çles marais , qui dans l'été produisent 
<de fréquentes épizooties chez les animaux , et des fièvres putri- 
des chez les hommes; maladies qui désespèrent et ruinent souvent 
les propriétaires de la Camargue, où là mortalité, terme moyen, 
est souvent d'un' 8*., lorsque dans le reste de la France elle 
n'est que d'un 40** de la population par année. Aussi , la po- 
pulation de l'île, qui n'est que de 2,3s5 individus, et n'a que 
le misérable bourg de Sainte-Marie, est sans cesse alimentée par 
les villes d'Arles, de Saint-Gilles et de Fourques. Au treizième 
siècle , il faut que la Camargue ait été plus fertile et, plus saine 
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qt&ujourcThui , puisqu'elle avait des villes et des villages en 
grand nombre. Jules-César la trouva couverte d'arbres de haute 
futaie et y fit couper le bots nécessaire à la construction de \i 
galères ; mais à présent on n'y trouve plus que quelques or- 
meaux près des maisons de campagne , et des lagunes stériles* 
on des étangs sur lesquels, lorsqu'ils sont desséchés , a lieu le 
phénomène du mirage, comme en Egypte. 

M. de Rivière , dont le mémoire nous fournit ces détails , 
propose divers moyens pour améliorer cette ile , dont les Pro- 
vençaux et les Languedociens se disputent l'exploitation ; les 
premiers sont plus experts dans l'éducation des bctes à laine qui 
viennent y paître; les 7 seconds sont supérieurs à leurs rivaux 
pour la culture des terres. Après avoir analysé les terres et les 
sablons, décrit les plantes et autres végétaux dans les prairies ou 
sur les bords de* étangs; après avoir donné quelques idées de 
l'agriculture de l'île , ce qui a fait l'objet d'un article spécial 
dans la section du Bulletin relative aux sciences agricoles (voyi 
T. III, art 289), M. de Rivière expose les systèmes d'améliora-*- 
tion : d'abord quatre projets des ingénieurs et puis le sien, dont 
il déduit les résultats probables. 

Il propose le dessèchement et le lavage de la partie inférieure 
de l'île, en commençant par faire une digue contre la mer, et en 
pistant des déversoirs sur tante la longueur de la digue, afin d'é- 
vacuer par là les eaux pluviale* ou superflues d'irrigation ; en- 
suite un canal qui longerait la mer et viendrait se jeter dans le 
Rhône , en aval à Sainte-Marie. Il servirait de récipient aux eaux 
de tonte l'île et les porterait k la mer; il servirait encore à ré- 
pandre dans les étangs les eaux de lavage, qu'il recevrait lui- 
même d'un* autre canal a très- grande section que l'on creuserait 
* peu près en ligne droite du Rhône à la mer, ete. ' 

ALBgaT-MûNTÉMONT. 

38. Noticx sur Gassikogilus , et la position de ce lieu ; par M. de 
Sauct-Amaht, correspond, de la* Société royale des Antiquai- 
res de France. {Mémoires de cette société; tom. VII, p. i3 r .) 

En 778, Cbarlemagne, faisant un voyage dans l'Aquitaine , 
séjourna au palais de Cassinogilus ; il .y célébra la fête de 
Pâques; ce fut aux environs çu'il réunit l'armée à la tête de 
laquelle il devait envahir l'Espagne ; l'impératrice Hildegarde , 
en6n, % restée dans ce palais après le départ de son auguste époux, 
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y mit au jour deux jumeaux, Lothaire, qui mourut bientôt âpres, 
et Louis, célèbre depuis par ses malheurs et sa faiblesse, sous le 
nom de Louis le Débonnaire. Ces faits assuraient à Cessirtogi- 
lus une assez grande illustration pour exciter l'attention et le» 
recherches d'un antiquaire érudit ; mais il ne suffisait point de 
consulter, les auteurs , il fallait encore voir, examiner les lieux 
comme l'a fait M. de .Saint-Amant, pour résoudre les difficultés 
qui se sont élevées au sujet de son emplacement. Sans discuter 
le témoignage . de la Chronique de Saint-Denis , et malgré le 
poids.de ce témoignage qui met ce lieu dans le Poitou , U veut, 
avec presque tcus les auteurs , le chercher dans l'Aquitaine. 
Deux opinions semblent l'emporter sur toutes les autres, jelles 
comptent Tune et l'autre des autorités imposantes : l'une place 
Cassinogilus dans Casseneuil , à l'affluent du ruisseau dà Lède 
et du Lot, et l'autre dans Cas s cil ou Casseuil sur la Garonne, 
près du Drot. M. de Saint-Amant partage ce dernier sentiment, 
qui nous paraît aussi le plus vraisemblable ; la meilleure preuve 
qu'il puisse offrir, c'est le parallèle de la topographie de Cas- 
seneuil et celle de Casseil rapprochées des détails fournis par 
les écrivains et entre autres par Aimoin, Il est vrai qu'Ainjoin 
est postérieur à Charlemagne et qu'il n'écrivait qu'au X e . siè- 
cle; mais les particularités qu'il cite, l'opinion qu'il avait et qui 
-était celle de son temps , que les ruines du magnifique palais de 
Charlemagne étaient à Casseil, tout concourt à faire ajouter foi 
à son témoignage.. Casseil convient de plus au rassemblement 
d'une armée telle que celle à la tête de laquelle Charlemagne 
devait passer en Espagne. U n'en est pas deTmcme de Casse- 
neuil, qui peut, il est vrai, invoquer l'étymologie de son nom , 
la même au reste, que celle de Casseil ; on n'y voit qu'une 
plaine de peu d'étendue , qui est dominée par le coteau de Peu- 
nayrat) sur lequel on ne trouve d'autres restes que des débris 
de constructions et quelques monnaies qui ne paraissent pas re- 
monter au delà de l'année 12 14» époque ou Simon de Mont- 
fort, voulant s'emparer de Casseneuil, vinsse retrancher sur ce 
coteau pour y attendre l'arrivée de son fils qui lut amenait 
d'autres troupes. Arrosée par un petit ruisseau, le Lède, qui se 
confond avec le'Lot , navigable seulement, dans les hautes eaux, 
Casseneuil .n'a point les avantages de Casseil , où le Drot voyait 
construire sur ses. bords, d'après Ai moin , lesyaisseanx.de la 
flotte royale, qui descendaient ensuite dans la Garonne, la. ma- 
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tée remontait même au delà des limites de sofa territoire ; .de 
plus, si l'on en croit doux Etienuot (ex Mab. de te dipl, Ub.IY* 
p. 269) , qui a discuté en critique éclairé ces deux opinions, la 
vieille église de Condom aurait possédé de son temps un ma- 
nuscrit du XI e . siècle t dans lequel les restes du palais de Char- 
lemagne à Casseil étaient mentionnés comme existant à cette 
époque. Tant d'autorités , de circonstances rç unies en faveur 
de Casseil ou Casse u il nous semblent devoir décider Ja ques- 
tioa , et rendre définitivement au département de la Gironde 
une espèce d'illustration qui, selon toute apparence, lui appar- 
tient. La manière dont, les preuves sont présentées, autant qud 
l'importance du sujet historique auquel elles se rapportent , 
donne à la dissertation de M. Saint- Amant un grand intérêt* 

Alix. B. su B. 

^9. England and Walks. — L'Angleterre et le pays de Galles, 
d'après les dessins de M. Turner écuy. , avec des comme no- 
taires descriptifs et historiques; par H.-E. Llotd éemy.; ou- 
vrage qui se publie par cah. in«4°- Londres, 18275 Jdnnings. 
[London liier. gazette; 24 mars 18:17.) 

L'objet de cet ouvrage est de foire connaître les beautés pit- 
toresques du royaume. Les dessins, tous de la main de M. Tur- 
ner, sont -dignes d'un homme qui tient un rang si distingué 
parmi les artistes anglais. Des notices historiques, succinctes et 
toutes fois suffisamment détaillées, ajoutent à l' intérêt. des ob- 
jets décrits. Ces derniers sont : les belles ruines de l'abbaye de 
Bievaulx (Yor^shire) ,< Lancaster , la crique de Darmouth.et 
l'abbaye de BolÇon (YorkshireJ. Tous ces sujets sont bien choi- 
sis et supérieurement exécutés ; le 3 e . particulièrement nous 
paraît être très -beau. 

■ 

4o. Statistics of thk britisk empire. — Statistique de l'empire 
britannique. S*. édit.'In*8°. Prix, j5s. cart. Londres, 1827; 

Effingham Wifson.' 

... • . 

4». Exportation du coton brut de la Grande Bretagne. ( Foy. 

•plus, haut, n°. 7.) 

. ... , 

D'après* le rapport de certains , courtiers . de commerce qui 

sont, à ta source des nouvelles, il paraît que la quantité totale 

4u coton eu (ai ne. ex portée de. co.pay*, -depuis le 5 janvier 

jusqu'à la tni-?ep ténèbre J82G s'est élevée' à 791197 balles, 

F. Tome XI. Ù 
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qol, évaluées à raison de 3©o livres par balle, donnent un pro^ 
d«it d f exportation de *3,75g, i oo livres de coton. Si cette ex- 
pejrfttioa continuait sur le même pied josqo'an 5 janvier 18*7 
f et elle continue sans te moindre symptàme de diminution ), 
F exportation du coton brut se trouverait être pour-toute Faunes 
*$ad, de 3 S, 54», *5 8 livres-. 

' Voici Té' at comparatif, en nombres ronds, du montant dé 
Feinerfeationdeeet article pendant le» quatredernières années 

i8?3. 9,000,000 livres. i8a5. 18,000,000 livres, 

1824* 1 3,ooo,ooo livre?. 1826, 33,ooo,ooo livres. 

(Times. Galign. Messeng.; sept. 1826.} 

« 

11. Quantité de coton, en laine importée en. Jngleterr* de vante» 
les partie* do monde, depuis l'année 1701 jusqu'à Tannée 
1800 inclusivement. (Voy. le Bull, de janv. 1826, n©» ij + 
et ci-dessus n°. 7. ) | 



Pc f 701 à t?!5 
13tpà172& 
1721 à 1775 
1776 à 1780 
*78t a 1785 
'lH6»f?90> 
1S91 à: 1095 
1796 à UCtt 



Total. 

5,854,427 livres. 

10,866,427 

23,822,945 

33,530,065 

54,700,87t 

t27,216\352 

132J724v127 

195Jft7,ia2 



Moyenne par année. 

1 ,t7D,88i Kvres. 

2,123,287 

4,704,589. 

6,706,013 
K);94t,93* t 
25,443,27^ 
26,544,823 
37,tQ7,438 



ta duantité importée dans la première des cinq dernières 
années f f 796 ) a été de 3t ,969,933' livres , et celle importée 
dans la dernière (1800) de 55,586, 48 1 liv.; dans les 20 années 
suivantes , l'augmentation de l'importation a été dans une pro- 
portion encore plus grande. En i8*2t , la quantité importée a 
été de 128,575,275 liv. , et en i8a5 elle s'est élevée au nom- 
ta* étonnant de saMoâUg* livres» 

La de w*«*e spéculation su* les entons est provenue priimna-' 
lement de l'idée que la demande de coton brut était beau- 
coup augmentée en Angleterre et sur tout le continent , et en 
partiede l'opinion que les approvisionnement eu magasin étaient 
extraordinairement faibles; mais I*hjrpotbèse sur laquelle toute 
la spéculation reposait', an lien «Pètre niet* fondée, était corn- 
plètetnent- imaginaire. .11 n'y aval* pa» do déficit dans Fappro- 
râronnement'cn* eeton y ma?* a» contraire une grande surabon- 
dance, et quoiqu'un tel déficit neiistfc na*,,Fei<&s au^velle 



I 



« 

I 



et SUHistkfUe . G7 

prix Art porte* do'rt aVo1r arfêfcé lia etfnsfcmntcftierr île manière a 
cafter' onë baisse* r cri neu'ae. 

Le* obrerWtfon*' £récédérffeft sont confirmée* par les opëto- 
tfonrqui dtft tri ihkt sèr Ië itiatclié. Le nombre 4e» baHe» de 
coton brttf importées jusqu'à 1» fin de septembre dernier, 
0sf ée it)3,ooô âtf-de*sorts <fe dé qJÈfîl était à la même époque 
<fe r8l£. L'expôrMion de* lêstf est presque le double de celle 
<fe tfc5', et dent fols et demfe ati-des^of de telle de 18M , et 
tpoîtf/ois* celle dV 1 8a5. 

L'hnptdsiûn donriëe à ttài mdtfufecrnre* par F augmentation 
protî^ietrté 1 de Fm>pof fetfrto de m- matière , *e peut être mon- 
trée avec fir triém* 1 exactitude , imtis elfe doit reposer sur les 
côtijectdrès'. 11 paMt qtféfr ijtfo , la qbahaftté de coton énr- 
ptoyëe daW m}** mWnfàctnrè* a-ét# évalué* àenVfron 33 mtf- 
IkrttfSè livres pesant, dont environ i3 millions ont été fabri- 
cpmr os eaifeats?* en* meuseelinet, moitié de cette quantité en 
fatum», . de te nette i ppliqtté* à lé bonneterie ou employé à faire 
de» mèche» der chandéAe» p et On» i<8*&,- la quantité de coton 
en laine employée dans la filature, a été de i5o millions de liv. 
pesant, excédant déplus de- ««» militons de* fcvpes la qnantité 
w6fl£rmportéVdfcf tontes le* paries du monde dans les *5' an- 
née^ dfe 1 70 1 à 1 4*5. ( /ottr>. du\ Commerce; ? j pet?. 1 816. ) 

ft-B; Dans une période-dé trois mois corr*t£ondans, cfe fàn- 
né» dernière et de la présente", le montant» de Ja diminution de 
l'exportation é%fc calicots uttft, a* été dé' jflitode 8,000,000,; et 
cefoir de l'augmentation dV Fe^portatfoft dtt coton tordu de 
p*^dr6bo,o«syvèrges. G* dattt» tordu est ce que sir Thomas 
Mtafcé pourrait appeler «nfr épée^denfe «randfcftnfc : si l'expor- 
tation» de cet article, est avantageuse au pays , sa conversion en 
tissu , à l'étranger , n'est rien moins que cela. ( Times. — Go* 
tign. Messcng. ; a févr. 1 8*7. ). 

(2. ÉWabquis svthk population dis villbs if Âhglktrxre au temps 
d'Edouard ïïï^ par Thon*. Àmtot. (Archœologia or miscella- 
neom Tracts , etc. ; vol 4 . XX , part, a , p. §24. ) 

IbèÊôle des subsides de la 5i*. année* d'Edouard III, ptiblie 
dans le vol. 7* des Mémoires de la Société des antiquaires de 
Londres, à lait faire à M. Chalmers, un calcul, d'où il résulte 
qtfà' cette époque toute la population' aV l'Angleterre et du 
pays de Galles' né se montait qo'à i,35o,ôooâmè$, et qu'avant 

5. 
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l'an x 377 ce pays s'a point compté une population pin» 
forte. M. Amyot ne partage pas cet avis. Il pense,- que si l'An- 
gleterre n'avait pas alors 2 millions et demi d'habitans, c'est que 
la peste de 1 349 avait fait des ravages effroyables, ainsi que l'at- 
testent les historiens. Avant, i349 l'Angleterre a donc pu être 
bien plus peuplée. Les ravages de la peste même fournissaient 
un argument à l'anteur. La ville de Norwich, par exemple, 
perdit 57,074 individus, sans compter les religieux et les in- 
digent. Avaut la peste, cette ville pouvait. donc. avoir plus de 
70,000 âmes ; elle avait 60 paroisses , et prospérait par les fa- 
briques. En i36i et i36g de nouvelles épidémies ravagèrent 
l'Angleterre. Elle a donc pu être mal peuplée à l'époque où le 
rôle des subsides a été dressé, sans qu'on puisse en inférer 
qu'elle Tétait également au commencement du XIV e . sie.de. 

D-rO. 

43. État officiel et compaik on revenu de la Grande*- Bretagne, 
pour les années qui ont pris fin au 5 juillet 1826, et au 5 
juillet 1827. (Courrier. — Gàlign. Mes*. 4 10 juillet 1827.) 



Augment. Diminut. 
» 67,778 



Nature 


An 


NÉES 


des 






REVENDS. 


1826. 


1827. 


Douanes. . 


16,134,942 


16,061,164 


Accises. . . 


17,751,962 


17,289,471 


Timbre.. . 


6,650,198 


6,219,297 


Postes. . . 


1,518,000 


1,423,000 


Taxes. . . 


4,691,327 


4,762,665 


-Divers. 


651,297 


465,297 



71,338 



462,491 
430,901 
95,000 

» 

186,000 



47,337,726 46,228,894 71,338 t>242,170 
•Déduction de l'augmentation , . 71,338 

Reste pour la diminution sur l'année 1,170 832 



Nature 


Trimestres 




•\ 


DES 
REVENDS. 


1826. 


1827. 


Augment. 


'1 
Diminut 


Douanes. . 


3,708,828 


3,911,394 


202,566 


» 


Accises. . . 


4,198,915 


4,148,866 


* 


50,109 


Timbre.. . 


1,603,498 


. 1,584,721 


» 


- f8,777 


Postes.,.. ., 


374,000 


331,000 


* 


43,000 


Taxes. . -» 


1,875,160 


1,922,983 


47,823 


• * 


Divers . . 

1 


289,826 

* . . . . ii 


147,093 , 

, «■ . . ii .. . — i. — — « 


* 


92,733 



12,000,227 12,045,997 250,389 204,619 

Déduction de la diminution. . . . 204,619 

Augmentation sur le trimestre. . . 45,770 *' 



I 



et Statistique. 69 

itctlUs et dépenses des fonds consolidés , dan* les trimestres, qui 
ont prié fin au 5 juillet des années i8aô et 1897. 

ÀVHBE8 

RECETTES. * ■■ " ' * ' "■ " " » 

1826. 1827. 

Douanes.. ........... 3,704,828 3,902,894 

Accises. . . . t . 4,198,915 ,4,148,806 

Timbre. 1,603,498 1,584,721 

p ostes 374,000 331,000 

Tares ♦ . . 1,875,160 1,922,983 

Divers'. .' '. \ ! !!!".'.. . • 289,826 147,003 » 

11,996,227 12,037,497 

Produit de la tontine , etc 11,290 13,972 

Prodoits des roies et moyens portésici en comp- 
te pour remplacer pareille somme provenant 
. de celui des fonds consolidés de l'Irlande , 
affectés au -service public 375,665 382,266 

12,383,182 12,433,735 

DÉPENSES. 

Annuités de l'échiquier 2,676 2,692 

Compagnie de la mer du Sud 97,700 97,698 

Capital de la banque 89,125 89,125 

Dividendes 8,478,457 .8,480,883 

Dette nationale. . . . 1,211,850 1,212,750 

Consignations pour le paiement des pensions 

navales et militaires. » • 

Liste civile. 212,500 212,500 

Pensions. . . > 91,492 91,905 

Autres charges 310,722 142,447 

10,494,522 10,330,000 
Surplus. ..'...; 1,888,660 2,103,735 

12,383,182 12,433,735 

Billets de l'échiquier émis pour les fonds con- 
solidés, le 5 avril 1827 , et acquittés sur le 
produit du dit fonds , dans le trimestre qui * . 

a pris fin an 5 juillet 1827. ...... » • 7,096,743 

Surplus au 5 juillet 1*27. 2,103,735 

Émis du fonds consolidé à compte des subsides 
accordéspourleservicedesann.1826et1827. , 1,811,661 

Total, au 5 juillet 1827 , pour lequel il devra 

, être pourvu par une émission de billets de 

l'échiquier, imputable sur le produit du 

fonds consolidé du trimestre qui prendra 

fin au 10 octobre 1827. . . 6,804,669 

[Courrier. — Galign. Messeng. ; 10 juillet 1827.) 



i 
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la dette i?ou xaohjtée de It^^fl^-fife^ft^e^ qw^ J* montant 
total de «este dette était en janvier 1827, de 897,098,557 liv> 

Efle ne s'élevait en janvier 1819* qn 4 la . 
somjne 4e. ,...,*. 85a, 1 86,445 
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IJ'où il résulte «oe augmentation 4e. . .. . 64>9i3jij? liv. 

L,e montant annuel des charges s'est accru pendant la eaècne 
pftypde? ide pi|5 ? ?22 liv. (Afom, Chron. — Gatign. Messeng. f 
a juia .18*3, ) 

4$. .9?$ {«STiTUTiiuff jyoïcuints dk j/Anglbtihr*, considérées 
avia celles 4e ia France et de quelques an&'es jétp^s ajicjen* 
et modernes ; par Joseph ïUi, 4» G^uofcje » #9099$ # M 
magistrat • 4 n-8 a * Paris* 184?; Jtève. . 

jL'.okgcurité flui enveloppe la législation de l'Angleterre* ne 
penj être dissipée par les études les plus assidues auxquelles se 
lissent les magistrats et les jurisconsultes de ce pays i.elle naît, 
cju défaut d'ensemble , sok dans le système général de la lé- 
g^ajation , soijt dans les diverses parties de chaque branche lé- 
gislative, de la niasse énorme de statuts , du ya^uè qui plane 
dans toutes leurs dispositions,' de la versatilité, de la Joj f 4#» 
nombreuses contradictions qui découlent nécessair««ift«}; 4* dé- 
faut de révision systématique de chacune d'elle» , du eeeâtt 
perpétuel de la foi écrite avec là loi traditionnelle. Plus une lé- 
gislation se compose d'actes différens , moins elle' offre d'unité 
et 4e certitude dans son étude et dans son appljsaûqq, Q& 
trouve bjen flans }a législation anglaise quelques actes qui oiit 
uae certaine gçn^pajité, mais aucun d'eux n'est complet, fous, 
se rçf$rent à des lois antérieures qu'il faut pénihlement com-v 
biner avec le StMUÎ nouveau. Bacon se plaignait de ce que lea 
lois de ce pays étaient faites ocçasionellement , il aurait pu se 
plaindre encore de ce qu'elles ^tajeut souvent dictées par l'in- 
térêt privé auquel on sacrifiait l' intérêt généra}, fel é\j^% Je 
statut d'Henri VIII qui ordonnait à tout individu Y*U4$/a4*r. 
dessous de 60 ,ans , d'avoir ebez lui un- are , des flèches 1, et dV 
s'exercer à en tirer; lé statut donne lui-même pour motif les 
plaintes des fabricans d'aVcs , de flèches et 4e cordas. On im-m. 
posait ainsi une charge' pesante à toute la population, dans le 
seul but de procurer des bénéfices à quelques individus. 

QUI croirait que ceux qui* par leurs (ojitfJWMN'^QWBQt W-« 
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! mieux tes lois jle ce pays et leurs défectuosité» sont les 
frfut ardeuu à s'opposer k une réforme réclamée dans l'intérêt 
générai ? Éooutoo* ce que dit à cet égard AL Ensor : « Les juges 
sont décidément contraires à toute réforme des loi* ; ils tien- 
nent à l'état actuel des choses , par k raison que Loche assigne 
à la persévérance des maître* d'école pour leurs habitudes *co~ 
laitiques. La réforme èe$ lois et de la magistrature renverserait 
Jeu» -vieilles pratiques , et il» «craie nt obligés de changer leurs 
habitude* invétérées ; cela diminuerait leurs émolument et 
réduirait leur autorité. Plus la loi est défectueuse, et plus il y 
a de latitude pour l'interprétation. Pour répéter les paroles dé 
Bacon , cela doane aux juges une grande liberté d'agir dans les 
cas douteux. Leur prérogative du droit de grâce serait aussi 
contrôlée...., le patronage étendu des juges cesserait , les droits 
et les offices inutiles seraient abolis , l'intérêt des plaideurs ne 
serait pas sacrifié à celui, d'au très individu*, et la justice serait 
égale pour tout. le monde. » 

Noua pouvons ajouter que Bentham, dans ses lettres à lord 
Cranviile sur le projet de réforme judiciaire en Ecosse , prouve 
avec évidence la ligue qui existe entre les juges et les gens du 
barreau pour exploiter la mine des profits judiciaire», qui sont 
vraiment exorbitaus. 

Blackstone n'adkaet pas toutes ces observations. Ne pouvant 
nier lés vices qui existent , il .soutient que leur réforme est im- 
possible. -£ea commentaires, qui' offrent un grand talent d'exé- 
cution, oot influé, suivant Bentham, d'une manière bien 
fâcheuse sur la tendance des juristes anglais, en même temps 
qu'ils ont beaucoup contribué à égarer les étraogers sur le. véri- 
table état de la législation anglaise; «nais Blackstone, comme 
^d Haie-, était de ces hommes trop nombreux dans tous les 
W» qui trouvent toujours parfait ec qui a h sanction du 
Pouvoir. 

Les institutions de l'Angleterre étaient dignes d'être'obser* 
vôts par un étranger assex courageux pour ne pas être effrayé 
•* chaos dans lequel elles étaient enveloppées, et pour tâcher 
de je dissiper en mettant dans ses recherches un ordre et une 
Méthode qu'il a conservés dansaon ouvrage. , 

H. Rey, imbu de nos lois françaises » a été frappé des formes 
ex térieeres de rendre la justice en Angleterre , Il lui a été. plçs 
hcUt oe le, 8a i$i r que d'exposer les principes que les tribunaux 
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anglais sont appelés à appliquer dans les différons cas qui leur 
sont soumis. C'est donc l'organisation judiciaire et la forme de 
procéder en Angleterre que M. Rey retrace dans son ouvrage et 
qn' il compare avec celles delà France. ' ' 

Persuadé que. tout ce qui se rattache à la législation n'est 
Lien connu qu'à l'aide de l'histoire, il s'est bien gardé d'isoler 
dos faits historiques rétablissement des institutions judiciaires. 
Frappé surtout de l'opposition et du contraste que lui offraient 
les mœurs du peuple anglais , puisqu'il voyait d'un côté une in- 
concevable oligarchie, concentration des propriétés foncières 
dans un petit nombre de mains, des. distinction s nombreuses 
parmi toutes les classes de la société , mille usages do la vie 
privée portant l'empreinte de l'aristocratie et souvent même 
du système féodal, et de l'autre un peuple qui a reconquis le 
pouvoir de nommer la plupart, de ses fonctionnaires et a su forcer 
les grands à solliciter sa faveur dans les réunions publiques, 
M.. Rey a trouvé dans ce contraste , la cause principale des ju- 
geinens contradictoires que Ton porte sur les institutions de ce 
pays. 11 a consacré l'introduction de son ouvrage à expliquer 
comment les choses les plus opposées ont lien chez ce peuple 
sans en troubler* l'harmonie , à exposer sa législation et sa ju- 
risprudence , et à donner un sommaire historique de la natioH 
anglaise sous ses rapports politique et moral. 
. La i re . .partie de l'Ouvrage est consacrée aux institutions ju- 
diciaires de la France, il examine ce qu'elles étaient à l'établis- 
sement, de la monarchie, ce qu'elles ont été et ce qu'elles sont 
devenues. U donne l'analyse de nos codes de procédure civile* 
et d'instruction criminelle. 

■ Si cette partie du travail de M. Rey n'offre rien de remar- 
quable , ni dans le style ? ni dans lés aperçus généraux qu'il 
présente quelquefois , elle n'en est pas moins fort utile , puis- 
qu'elle facilite les comparaisons, qu'il s'est proposé de faire entre 
les institutions des deux pays. 

* L'exposé de l'organisation des tribunaux anglais se trouve 
dans la 1 seconde partie! Si l'auteur signale tes défectuosités de 
ce* nombreuses cours de justice , il ne manque pas de faire re- 
marque^ aussi ce que Tordre judiciaire offre de supérieur et de 
plus favorable à la justice distributive et à la liberté publique. 
C'est ainsi qu'il parle du droit qu'ont les juges ordinaires du 
prononcer sur toute espèce d'affaires litigieuses , tandis qu'eu 
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France on eu a détaché une branche importante, te contentieux 
administratif. La edur-du banc do roi , .par exemple , a cassé 
le 3o janvier i8a4 , l'élection d'un maire qui ne remplissait pas 
hs conditions exigées , et le i er . juillet suivant , le lord chance- 
lier, assisté de douze grands juges , a cassé l'élection du coroner 
de Sbropshire , parce qu'elle était irrégulière. 

De -ce6 idées ' générales , M. Rey descend aux spécialités. Il 
distingue parmi les cours de justice celles dont la juridiction 
s'étend à tout le royaume et celles qui sont particulières a quel- 
ques lieux. Il fonde sa principale division sur la nature même 
des objets qui rentrent dans les attributions de chaque corps 
judiciaire. La première classe comprend ceux qui jugent prin- 
cipalement le fait, la seconde ceux qui jugent principalement 
le droit, et la troisième ceux qui prononcent en même temps 
sur le fait et sur le droit. 

* Dans la i re . c'asse se trouve placé le jury. M. 'Rey en re- 
cherche l'origine , il en expose les attributions et les dénomina- 
tions diverses. Jury ordinaire ou spécial, grand ou petit jury, 
jury entièrement national ou jury "national, jury ordinaire ou 
jury extraordinaire. Il signale la supériorité du mode anglais 
pour la nomination des jurés. En Angleterre un seul admini- , 
strateur n'est pas libre de comprendre un individu sur une 
liste ou de prononcer son exclusion, et les peines les plus sé- 
vères sont-encourues dès que Ton omet les noms qui devraient 
y être ou que Ton inscrit ceux qui ne devrait pas s'y trouver. 
La législation américaine sur ce point est encore supérieure à 
~la législation, anglaise. ' 

Du jury, M. Rey passe aux cofps judiciaires, qui jugent prin-* 
également le droit. Il considère la Chambre des pairs comme 
liante cour d'appel et fait connaître les attributions des diverses 
cours, de celle de i'éehiquier , de la cour du banc du roi , de 
celle des plaids communs, et dans cette hiérarchie, il signale 
un vice bien grand , puisqu'il arrive quelquefois que ceux qui ont 
rendu un jugement dont on appelle font partie de la cour qui 
doit ou le conûrmer ou le réformer. 

Les cours centrales et communes à tout le royaume , les cours 
locales répandues sur tout le territoire et les cours particulières, 
à certains lieux sonç comprises dans la troisième classe. L'auteur 
fait connaître leurs diverses attributions. • 

A ces exposés succède la comparaison, entre les institutions 
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de l' Angleterre , celle* de la France et de plasieniu autres pays 
modernes, leur forme de procède* tant an ci y il qu'a* criminel. 

Cet ou vrage ae termine par lestaaen que fait l'auteur de* aa- 
triWintu des officiers daubés en Aogletem d'assister les juge* 
étant permet qoi plaident* de i instruction des affaires, de i' exé- 
cution des jugement et antres ordre» de justice* et enfin par 
l'exposé de la procédure anglaise ancienne et moderne , civile 
et criminelle comparée avec «elle des antres paye» • 

Tel est te pian vaste et méthodique suivi par M., Bej, dans 
l'ouvrage qn al vient de publier. San second volume abonde en 
absetvationa remarquables. JLa curiosité et l'intérêt sont égale- 
ment excités ,• sa lecture initie à la connaissance d'une organi- 
sation jadicsaîre dans laquelle on cherche en vain la simplicité 
que présente nôtre modèle de procédure en France. 

On doit savoir gré à ML Rey d'avoir signalé les époques les 
plus importantes de l'histoire d'Angleterre, dans ses rapport» 
avec la législation, de noua avoir montré l'époque delà dyixa* T 
tie saxonne, pendant laquelle prévalut . VorgniAisation judiciaire 
dea aneiena Germains dont les A ngio -Saxons étaient les descen- 
dais, comme ayant toujours en une supériorité marquée sur 
celles qui lui ont succédé* L'époque de la conquête dea Nor- 
mands, pendant laquelle l'ordre judiciaire tomba dans un état 
complot de corruption; celle de la restauration, qui fut aussi 
celle des désordres les pin* grands dans Tordre judiciaire , la 
révolution de i£88, qui changea les destinées de ce peuple et fit 
cesser toute hostilité violente entre le principe populaire, et le 
principe aristocratique et despotique; les institutions n'ont 
plus été attaquées ouvertement, et si celle du jury a fait des 
progrès dans les mesura et dans les idées de la nation f ellç a , 
d'un autre côté, été eootre-minée par l'introduction furtive 
du jury spécial et par l'augmentation des magistrats nommés 
pa? la couronne. C. Tabdif. 

â6, Des lois anglaises sur le vagadomdage. ( Orient. Herald; jan- 

vier 102Ô, p. 24*) 

Après avoir donné ses idées sur la théorie des gouvernemens 
et sur les qualités qui constituent les meilleurs, comme de 
mettre en .parfaite harmonie les intérêts des gouvernans avic 
ceux des gouvernés,, l'auteur de cet article passe en revue les 
leisafigiaw* «tr te vagabondage, depuis Richard II jusqu'à nos 
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jpe* ; M «pp*** 1m viae* 4» «taern*, pri»eipifc«aee* lemr 
E£*ear tfxe«ipiy#*i ****** iUusoûref û isntieyr ta manière des* 
seJej eiéâafe, *m e*a4yeaqt le rapprt de» ea»*rte#imee*»n* sto 
J**# A s**4 # préae**é » leChaeibredea coiiwniw,rt il «ire m 
«Minitel 4*6 fi^to «ristaxasie» m géajérei opp r im an t if km 
atapl** mUè d'Aegteaerr*, à «*t égard* ettrpaefe tôt*** lae 

» » 

jj. Jfonci soi l'jnstitutios appelée Refugeforthe destitute. [Bir 
bjiot. univers.^ avril i8a5, p. 333. ) 

*ae§ femjée par de* f>*maa«s etaritablea- e* <qui poulie le Mm 
4!4ttfe 4<*pçrt*nnM#wrm<w>it** l&*f¥&fûrlk*4#tftoi*h. 

elle est présî4é#, «ajffa J'iWgf anglais, par u* prince 4e I* f*~. 
«^^ feyaj*,» e| eus v^s-prés^ns appartienne** à J<| plus 
km ao>lese* 4M rojaume. ÇeUe inajatutio* m compose 4e 
4«U 4l^Mi49*wW9#» J'*» POV toi hommes, l'autre pour le» 
»>IWW,ejtpéf date deaqnerliers difvrens , Û)*pe4t4s par 4eu*. 

*w'm$ 4m fnème opmjtéet snamje J>«* ** l'entre a l'adtniaj* 

«testie* it*m4âHM 4'«» sariatendant., et en oufe» 4'«n ^#e 
ttnpWWÊ 4*B% les saj*ts # ceadidals de riUbliMWtlrt perme- 

W*. eeiit *>&*»* 4 4» m/fo? discipline ,*t wgoiyemt la même 

Il paraîtrait que par personnes sans ressources ( desiUnU ) on 
dopait 4mm frrjgifie les individu* qui sortent des prisop* pu 
te» peajtûfif , les femme* seps appui, et tous ceu* qui, disposés 
* travailler, ne.peiweet trouver d'emploi boenête parce qu'il* 
W pendu tante espèce déconsidération ; J'étsWiesement^eiait 
"widansieH** d'uigeoee procurer 4es secours teetperatrea 
»«saarmMiea tombée* dans la misère par d'autre* causes, jusqu'à. 
« qu'en eut obtenu une assistance régulière de leur paroisse ou 
de tonte autre source , afin de prévenir ainsi les crimes ei les 
délits auxquels un étal désespéré n'eptrajne malheureusement 
Va trop souvent les dernières classes de la population d'uue, 
grande ville. Mai* il paraît par les rapports de l'administration , 
publiés en 1 8a3 et 18249 ^e jusqu'à présent on n'y a admis. 
tukment que les individus des den* se^es auxquels uoe affaira 
ttimiuelle avait imprimé quelque tache dUEcilf à effacer 1 sa* 
Toir wax qui , sprèt avoir subi nue condamnation , avaient ob- 
tenu l«nf ^grâcedu s««verain,. ceux qui avâiept été renvoyé* 
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par les juges, sous la condition d'être reçus dans l'Asile, ceux 
qui avaient été recommandés à rétablissement par les coar9 
d'assises ou les magistrats de police, pour y être admis après 
leur emprisonnement , ceux qui n'avaient du qu'à' la compassion 
des personnes qu'ils avaient offensées de n'être pas mis entre 
les mains de la justice; enfin ceux qui, après une détention, se 
trouvaient sans argent , sans famille , sans amis , et sans autre 
asile que ceux des malheureux qui' vivent du crime. De plus , 
l'administration ayant reconnu qu'elle ne pouvait espérer dé 
succès dans son entreprise, si elle introduisait' dans l'Asile 
des criminels endurcis , n'y admet en général que des individus 
encore jeunes : un très-petit nombre de ceux qui se trouvaient 
dans l'établissement des hommes en septembre 183 4 > étaient 
âgés de plus de 20 ans ; il y en avait au-dessous de 1 5. 

On apporte beaucoup de soin à l'instruction morale et reli- 
gieuse des iudividus admis dans l'Asile, où il règne une grande 
sévérité. T*ous sont voués à quelque occupation qui puisse leur 
servir de ressource lorsqu'ils rentreront dans la société. Les 
femmes sont employées au lavage du linge, aux ouvrages de 
l'aiguille et à tout ce qui concerné la tenue d'un ménage ; 
les hommes sont instruits dans les métiers de cordonnier , de 
tailleur et de relieur, où occupés à fabriquer des tapis grossiers, 
ou à refendre les copeaux dont on se sert à Londres pour alla* 
mer le feu 

Le rédacteur de là Bibliothèque universelle, à laquelle nous em- 
pruntons ces détails , fait le plus grand éloge de l'ordre qui 
règne dans rétablissement des hommes , le seul qu'il ait visité , 
et du mode qui a été adopté pour la 'régénération des individus 

qui y sont admis. On chasse de l'Asile ceux, qu'on a jugés in- 
corrigibles , afin qu'ils > e puissent corrompre les autres , • et les 

punitions, qui ne sont jamais corporelles, ont été graduées avec 

sagacité. ' 

Après avoir scruté soigneusement la conduite - des individus 

qu'on veut faire entrer dans l'Asile, avant et depuis le fait qui 
. les ont amenés devant les tribunaux, etc. , le comité accorde ou 

refuse, son admission. 

Les élèves ne sortent point pendant les premiers mois de 

leur séjour dans l'établissement: Les époques de leurs sorties se 

rapprochent à mesure qu'ils y ont demeuré plus, de temps, et 

que leur état moral s' améliore. Pour leur sortie définitive, le 
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comité ne» prononce qu'après avoir obunu nn rapport favorable 
du surintendant , qui juge les individus réformés et en état de 
rentrer honorablement, dans la société , précisément lorsqu'ils 
montrent le plus de. désir de rester dans l'Asile.; l'impatience 
(Fenêtre dehors est à ses yeux la' preuve d'une réforme in- 
complète. 

Depuis Tannée 1806, 554 hommes et 11 38 femmes ont été 
admis dans les établi sçemens permanens. 

5o hommes et 62 femmes y .sont entrés en 1 8a 1 , et il en est 
sorti la même année pour différentes causes , 4?; hommes et 6f 
femmes. En i8?3 le 'nombre des hommes entrés à été de 55 ♦ 
celai des femmes de 62 , et il en est sorti 58 hommes et 6 1 
femmes. . > . 

La même année 1 34 individus dont 68 hommes et 66 femmes, 
ou^été ap^mis dans Ta sy le temporaire ; i3i individus, dont 67 i 
hommes et 64 femmes, en sont sortis soit pour être, placés dan* 
l'Asile permanent , soit pour rentrer dans la, société , soit pour 
d'autres causes. . . 

. Le rédacteur de la notice .sur l'Agile temporaire aurait dà 
faire connaître comment sont réunis les fonds destinés à sob- 
venir aux dépenses de; {.'Asile permanent. Tout membre du. 
comité administrateur peut obtenir l'admission immédiate d ! uo. 
Sujet présenté ; par , lui , moyennant une rétribution de. sept 
shellings. parsemai ne, de 8 à 9 francs. De la A. 

' 48. Importation a Londres nu charbon di terre. 

4 

... . , . 

La quantité, de charbon de terre . importée à Londres, en 
i8a5 , 4 a été de t,45o, 162 chaldrons (contenant chacun 36 
boisseaux, anglais ) ; et le nombre des bâtimens employés à oe 
commerce, de 6,5ji. ( Courier. — -Galign. Messenger* Paris, 12 
octpbre 1826.) 

49. 1. 0b8MVAT4Ons soi l'état dk l'éducation en Irlande, par 
Georg. Habvby: (Journ. of science and the arts ; i8*5, cah.' 
38, p. 217 ; et 1826 , cah. 42, p. 294. ) 

5o. II. État de l'instuction populaire en Irlande, \ Revue Ency- 

clop. ; févr. "1827 , p. 604.) 

• Les calculs et observations de M. Hanvey sont fondés sur les 
''élevés de population adressés au parlement d'Angleterre ,- et 
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ptfftfiéé par ce corps*. -JEr^prdv c«ir rtÈfavsM^'^IÉ'if iSmtf Aq^nteè 

étants, tant qû^tr n'atir* para* dV pHHrttf dtf ttoM&Sïe, fes 
rarjpdrfs' entre-fer pôpufotfoir dW 4 prot htée* dV fMattdV é**îâ 
jetrn^tàr de* * sé*es , fnWuffé ifenV fer étfelêr pte8ji<yùf6r, est 
âfnsi cjtfit sirre* ? 

Rapport entre le nomtfC ÏUpportentr* te notaire 

Ptovbttéê des éfcbfîers'it hi pop* '<fese\»?iêre4étn\^D>ft- 

de l'Irlande. latf*ttttftl*détM£àÇt{< bnte?itômvde«o«t»ig* 

Uinafte*. ^ . \ * **r1t trtK» 

Maa&U*.. . . , . i iw if 1- sua à* . 

Ulster 1 sar 14 1 sur 29 

Connaught. ... 1 sur 18 1 sar 37 

Total des 4 provinces. 1 sar 1 3 1 sar 27. ■ 

. Q» te** îfBHmvmM éftfntté dé k gi*nde< dis^o^ftibw entré 
ïêànuAou éaw &*tpnv et <*&& de*ûd&ikm* toutteHe* ptd' 
rôtit» d* Hrimiadv? dan* ce**»*!* fédtaaftetf ctes* fiAres est MA 
demnév* bvem pfess* négligé* <f*e céftV Air gàrçonsV Darbs Itenv 
coup de villes et de comtés, le rapport entre le nontâté dferlctf* 
Hérs àtaeèurdes'écolWrt^eët dé* g f ; dates jtfusteur* etràrdit» 
& est de pnàs dV3 J à t. E-éttSéatifen* dt» gafçons atteint son* 
muxèmurty «n Irlande*, datff te viuV dfe Kitténny, où* il y # t écd- 
licr toi ft&tàfeài»? cette' de* fiHera sont rttaximam±àxti* E* vittV 
ér««im>rfcfc, «fcle r*pjK>r* e|t de fi i*. D»s lar province* été 
Leinsteir l'éducation des garçon»! ta* ï& dé * SuY6"à i «frf ifr, 
le minimum se trouvant dans le comté de. LoiUlv- Dans la pro- 
vince de Munster, le rapport varie de i sur 8 à i sur i4 9 1* 
mtximm» éfcanf dons 1 le* ctunté dé LinïélM oit la ville' dV Cork, 
*Kle»MMtii^ conta? dé WatétfbrfL Bans 

1» pntofooe) «TUlrteY , ht fréquentée* dé* l'instruction est Uplii 
forte* pttfrai té» girçon» d% comté fÀutttm et de ta ville de 
Çarrick-Fergos , où il y a un écolier sur/ 9 âmes , et elle est la 
plus faible dans Je. cantU de* Don«$d et- Loudoodeif^ -, dû lé 
rapport, est de* 1. à. aov Enfin»* dan» la^4» m0r - province», 1« Con- 
naught, l'instruction est lapin* répandue dans la- viUe de'Gal* 
-way et le comté de Siigo , 1 sur 12, et le moins répandu dans 
I&vcônité dèBiayô ( 1 sur i£ âmes >. 

A l'égard des filles , rrnsfruction varie dans là province de 
Loiaater,, de, un suie 14» {oèsn*6 dé GMw* et la vflte de Kil- 
|»nnp)fànn.iur. ai(icomté déLotftft <*u l par conséquent l'in- 
struction des deux sexes est au plus bas degré }. Dans la province 
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de Manster , fe rapport; v«rfe de irn sur i* ( vfîfe die Limerick ) 
a on sur la* (comté de Waterford). Daim I» prov. dTJfster , le 
maximum de l'éducation de* fiilet est dans te rapport à t à la 
(viïleéV €arrhHb-F>rgu») , et le minimum dana le rapport de 
i sur £8 f Shrre de Londonderry }. Daes la prpvsnc* de Con- 
naugfct enfin t le maximum de I* instruction pour les nhes est 
dans te rapport de ï sar i jr ( vHIe de Garway), et le minimum 
dans le rapport de t sar 49 (comté de* même nom). 

dv veie pvr w. ejnj en? irtnve * ctax cjç c n i a y/w îfi i ift ftnucuic 
de l'enfance n'a point de rapport ûie à> la population entière. 
iïfittraatÉMi dea garçon* -eat la» aeeeae dans les deux provinces 
4e Lei natter et. Munster, était à la population dans, le rapport 
de \ sar ci * celle «les nlles disTès?, étant: en teins ter, dans 
le rapport de t sttr 23 , or en Afnestes clans celui de 1 sut 

donné ci-dessus, que s'il y a un écolier sar 1 3 iadindas^il né 
se troavet qu'une seale écolière sar *j âmes , tant les branlait» 
de rétfocaiibif lent inêgniement réparfîs dans h population de 
^Irlande* 

C'auffeur r dressé «F avtrer tabler „ qui montrent fer rapporte 
entoilai mnfrrn ^t^ît- fuiiiniiirimi !■■ éeedu* t,eàmk det 
aahitane, âg^a de 5 à> 10 ana ■„ et. de 10. à. i5. On voit par cet 
tables, cjoil les rapports du nombre d'écoliers au total des enr- 
frw igé* de 5 à ip> et au total des enfans. âgés de5 à i5 y con- 
servent partout uee certaine, proportion;, eette ptopontion, est 
f^uéralameaL connue xà.a,, Danavles ville* d'Irlande,, oà lin*- 
itciwtiojoiest bieu.plu* cénaadne que dana lea. comtés.,, le rap*- 
poit entre tea enfans de* écoles* et tonte la. jeunette âgée de 
5 à i5aD0 % est de 1 sur 3,61 1 sur 3. Si JLeneomperA le nom- 
bre des ôcoliecs à celui des enfans existant et âgé» de a à, 1 o ans , 
oa voit avec satisfa^ioj^ quedansiavHie.de Rilke nny, la. totalité 
des enfaaade.cetâgfi reçoit l'inatruetion publique; mais, r si dana 
U même ville nous comparoaaie nombre deâécolier&à celui dea 
enfans eaUtans, 4gpa.de Stk.uS an», noustvojoiu que la moitié 
seulement de la* jcunesae est instruite dana les écoles» Dans le 
comtide Majo, a eoCans sue ç>eniana au—deatoue de lo ana 
fréquentent lea- écoles j. parmir lea enfans aa-desaons de i£ ana, . 
il 7 a seulement 3 écoliers. Aucune ville,, aucune comté ne pré- 
sente l'exemple de la jeunesse entière recevant l'instruction 
publique. L'auteur suppose qu'il y a en Irlande 1,179,590 in- 
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di vidas entièrement privés des lumièros de l'instruction, et 
plongés dans une ignorance complète. ... 

A ces calculs , M. Harvey en ajoute quelques autres , qu'il a 
tirés des relevés officiels faits en 1824 9 'tant par le clergé pro- 
testant que par le clergé catholique. Ces doubles relevés s'ac- 
corda nt à peu de choses près , on peut les regarder comme 
assez exacts. Voici le résultat général de ces relevés pour ce. 
qui concerne les écoles. . * . ,1 , 
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Ecoliers 'indiqués d'àprçs leurs religions. 



Relevés en- 
voyés par 
les protest. 

Relevés en- 
voyés par 
les cathol. 



11,843 
1.1,843 



en ûj 

**>£ 

Q a 



93,429 
92,098 









45,277 
44,471 



il* 



3,402 



3,675 



•S a 



408,065 



42^1,415 7,414 



,1m. ,t . 



o H '« 

:§>§& 

OS fl 



10,095 



Total. 



560,266 



569,073 
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' L'article de la Revue encyclopédique paraît avoir été puisé 
dans les mêmes relevés officiels publiés 'parle parlement; mais 
ni cette source ni aucune autre n'est indiquée.\Ôtf y assure que 
le nombre des maîtres et maîtresses d'écoles est de" i2,53o, 
dont 3,098 protestans*, i,ô"58 dissidens , 8,3oo catholiques et 
54 d'autres cultes; que les écoles de paroisses, au nombrede 
827, ont 5,454 écoliers ; qu'il y a 1,640 écoles de dimanche 
procurant les bienfaits dé l'éducation à 157,184 enfans, qflè 
33o de ces écoles sont soutenues par de simples particuliers, 
et ï,3io (la Revue dit 2,33i) autres., par diverses sociétés de' 
bienfaisance ; qu'en 181*1 , le nombre des écoles en Irlande ne 
s'élevait qu'à 4>9°°> dans lesquelles on comptait seulement 
200,000 enfans , tandis qu'à là fin de 182*1, le nombre des* 
écoles s-élevait, comme bn a vu plus haut; à 1*1,823 , et celui 
dès écoliers à 562,548 ; en sorte que , dans l'espace de ï3 ans, 
l'instruction publique, grâce à la philanthropie des hommes 
éclairés , se serait accrue de près' des deux tiers. D-fe. 
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5t. Menons suà les institutions MEDICALES et de bienfaisance 
de Dublin ; par le D r . F.-W. Oppkabeim , avec des notes et 
des additions par le D r . Julius. ( Magazin der auslaend. Li- 
tetntur; Juillet -août i8a6, pag. 34*96.) 

La ville de Dublin, avec a ne population de qoo,ooo âmes , 
compte environ a 00 institutions publiques destinées soit à 
l'instruction , soit au traitement des malades , soit enfin à un 
autre but de bienfaisance; dans ces institutions, 20,000 per- 
sonnes reçoivent journellement leurs alimcns , et la plupart 
aussi leurs vêtemens ; il y a de plus une vingtaine d'établissc- 
mens dans lesquels on donne gratuitement aux malades le» 
conseils de la médecine, et on leur distribue des medicamens. 
Ces institutions sont : 

18 hôpitaux , avec environ • a, 5 00 lits. 

3 institutions pour les aveugles i5o 

1 institution pour les sourds-muets 44 

1 maison d'invalides 4 00 

1 maison pour les incurables 60 

1 maison pour les pauvres malades. .... 1 ,000 

1 hospice pour les enfan s trouvés j,ooo 

6-7,000 des en fans de cette institution sont en outre placés à 
la campagne. 

5 maisons d'orphelins 934 

3 institutions d'économie pour les jeunes filles. 120 

4 hospices pour les vieillards pauvres 1,074 

ia id. pour les veuves pauvres. ....... 1,074 

1 id. pour les vieilles domestiques. ..... a 4 

5 institutions pour l'amélioration des mœurs. 921 

1 33 écoles publiques, danslesquelles on donne 

l'instruction a>. . . . 18,696 enfans. 

Les vêtemens à. . . « . 5,554 : 

Et les alimens à 4)4^7 

Enfin, 20 dispensaires pour la distribution des medicamens. 

La seule différence qui existe entre les institutions dé bien- 
faisance de Londres et de Dublin, c'est que parmi les premières 
il n'y a que les cinq hôpitaux royaux (Sain't-Bartholonié,,Bcd- 
lam , Bridewell , Christ et Saint-Thomas ) qui reçoivent des se- 
cours de la part du gouvernement,' tandis qu'à Dublin ces 
F. Tome XI. 6 
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secours sont accordes à presque toutes. Les secours accordés ©ai 
1826 par le Parlement aux établissent us de bienfaisance 'de 
l'Irlande s'élevaient à la somme de 125,262 liv. sterl. , et se 
trouvaient distribués de la manière suivante : 

L'hospice des enfans trouvés. 5i,oooliv. 

X«a maison de travail (house of industrjr) ?o,25o 

La maison d'aliénés de Richmond 7,200 

La sooiété irlandaise pour les enfans des soldats. . 7»5oo 

La société irlandaise pour les marins 1,600 

La sociétés pour les orphelines . . . 1,600 

L'hôpital des vénériens de Westmoreland. . . . 4>°° 

La maison d'accouchement. ... r ...... . 2,282 

L'hôpital du D r . Steevens i,'66$ 

L'hôpital des fiévreux de Corkstreet 4>*ï° 

L'hospice des incurables * 465 

L'école des ecclésiastiques catholiques 8,92g 

L'institution des sciences naturelles deCork {Cork 

institution) 1,563 

Société de Dublin pour les. sciences naturelles. . 7,000 

Société pour l'éducation des pauvres en Irlande. . 27,000 

12*5,262 

Le manque d'espace nous empêche de donner ici plus, qu'une 
simple énumération des nombreux établissemens propres à la 
ville de Dublin : Hôpitaux et hospices ayant une destination 
spéciale , i°. la maison d accouchement {Lying-Hospital) , fondée 
en 1707. 107,611 femmes sont accouchées dans cet hôpital r 
depuis sa fondation jusqu'au i er . janvier t825. On en reçoit 
annuellement, terme moyen, 3,5oo, tandis qu'on n'en re- 
çoit que 2,600 environ à la Maternité de Paris. 2 . Llwpitat 
des vénériens (Westmoreland ou Lock - Hospital) , fondé en 
1792 , d'abord avec 128, puis avec a5o, aujourd'hui réduits 
à i5o lits. 3°. Institution pour T amélioration des mœurs des 
personnes syphilitiques ( Lock-Penitentiary) , fondée par un ec- 
clésiastique en 1794^ servant ordinairement d'asile à une 
'cinquantaine de personnes. 4°- Hôpital des fiévreux (Fever- 
Hospital), fondé en 1802, contenant aujourd'hui 214 lits. On 
y a reçu jusqu'au commencement de 1824 1 49*209 malades, 
sur lesquels 3, 1 10 sont morts ; la mortalité moyenne y est donc 
de 1: 1 5 -| environ. 5°. La maison des fiévreux de Wlùtworth 
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( Whitworih Vevtr-Hospital) , fondé en 1 8 1 8 , contenant 55 lits* 
6*. LhôpHttèr rfef fié vre u x de Hardwjeh, avec 71 lits 9 fondé 
en i8o5 et faisant partie de la maison 4e travail. 7 . La maison 
des aliènes de Saînt-Patrice (St.-Patriek's on Swift' s haspîïnl) 
qui doit son existence an célèbre Jon. Swift, mais qui ne lui a 
pas servi d'asile , comme on le dit , lorsqu'il perdit la raison 
dans un âge avancé. Elle peut recevoir 177 malades. 8°. La 
maison des aliénés de Riclmtond (Riclunond 's Lunaiic-Jsylum \ 
terminé seulement en i8i5 et pouvant recevoir a3o malades. 
9 . La maison pour les aliènes, réputés incurables, pouvant rece- 
voir environ 5oo personnes et faisant partie de la maison de 
travail. io°. L'hôpital de Patrice Dun (Sir Patrik Duns hos- 
pUal) y fondé déjà en 171 1 , mais achevé seulement, dans son 
état actuel, en i8l5, servant à l'instruction médicale publique, 
et pouvant contenir, au besoin, i3o malades. C'est aussi dans 
cet édifice que se tiennent les séances du collège des médecins 
irlandais ( Collège of physicians). L'école de inédeciue de Du- 
blin compte 6 professeurs , les D™. Macartncy, Barker, Doyton^ 
Tuoniy, Crampton et Allmann , auxquels il faut ajouter le 
Dr. Jacob , prosecteur d'anatomie , qui donne également des • 
cours. Une nouvelle école pour l'a natomie., pour les médecins 

- et les chirurgiens , a été fondée en 182a par les D rs . Cusack , 
"Wilmot , Graves, Jacob, Apjohn, Osborne, Marsh. -*- Hô- 
pitaux, recevant toutes sortes de malades. n°. L'Hôpital 

, Steevens, fondé, çn 1710, par le Dr. Rîch. Steeveqs , et ou- 
vert en 1 755 , pouvant contenir 3oo lits 1 1°. L'hôpital Meqth , 
ouvert seulement depuis 1 8? t , et pouvant recevoir 140 malades. 
Il est de préférence consacré aux maladies chirurgicales. 1 3°. L'hô- 
pital militaire ( Royal milita/y Infirmary) , avec environ 100 lits 
distribués dans \ 5 salles , construit en. 1788. i4°. Hôpital de la 
Charité (Charitable 'Infirmary) fondé en 1 7 1 1 par six chirurgiens, 
et destiné spécialement aux malades qui ont besoin d'un secours 
prompt et momentané. 55 à 40,000 individus s'y présentent an- 
nuellement pour recevoir des secours; l^So à 5oo y sont reçus 
par an , pour être traités complètement. i5°. Lhôpital Mercer, 
fondé par une dame du même nom en 1734, contenant 5o lits 
distribués dans 6 salles. 16?. L'hôpital chirurgical de Richmond, 
petit et mal organisé, pouvant recevoir i5o malades; les D". 
Carmicnael et Todd sont chirurgiens de cet hôpital. 17°. Éta- 
blissement pour les bandages herniaires (Establishment jbr thê re- 

6. 
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Uefofpôornfflictedwiih ruptures), fondé en 1 8oo, et destiné à la 
distribution des bandages aux>pauvres affectés de lier nie. La somme 
employée annuellement pour ce but s'élève à 6-8,900 liv. sterl. 
1 %*. Hôpital St. -Marc et Ste.-Anne(UnitedhospitalofSt.-Aiarcand 
St.- Anne), fondé en 1808, avec 10 lits et des consultations pour 
ks malades extérieurs. 19 . Hôpital S t. -Piirrt et S te. -Brigitte 
{St.-Pcters and S t. -Bridge? s hospital) , fondé en 18 10, parlé 
chirurgien Kirby , et contenant 35 lits. 20*. Hôpital JFhitworth 
pour les maladies chroniques {Whhworth Chronic Hospital), 
faisant partie de la maison de travail et contenant 82 lits. 

« ■ » 

5a. Guide des vovageubs dans les Pays-Bas .et. le grand-duché' do 
Rhin, etc. io e . édit. , considérablement augmentée.- In- 12 
de 239 pag. avec une géographie du royaume des Pays-Bas. 
Prix, 5 fr. Bruxelles, 1826; l'éditeur, rue de Bérlaimont, 
section VI, n°. n3i. 

Ce guide comprend d'abord un précis historique et géogra- 
phique des provinces des Pays-Bas jusqu'à leur érection en 
royaume , et des notions statistiques, qui dans quelques parties 
sont incomplètes ; puis , des observations , des instructions et 
«les directions a l'usage des voyageurs , une nomenclature des 
monnaies , poids et mesurés des Pays-Bas , et leur rapport 
avec ceux des autres pays, un tableau des capitales et des 
villes principales , une note des voitures publiques par terre et 
par eau, et des époques de leur départ et de leur arrivée; en- 
fin , divers itinéraires qui font parcourir dans tous les, sens la 
Belgique et la Hollande, et auxquels on a joint de courtes in- 
dications sur les monumens , les établïsscmcns publics, les 
grandes manufactures et les objets les plus dignes de fixer l'at- 
tention dans chaque localité. (Rcv. Encycl.; oct. 1826, p. i49«) 

53. I. Sur la Courbe des naissances, par M. A\ Qoetxlbt, et Ob- 
servations a ce sujet, par M. J.-G. Carrier. ( Côrresp. Ma- 
thématique des Pajrs-Bas ; i e * . vol. , n°. I; p. 16 à 19. } 

54. H. Sur la loi de la mortalité* a Bruxelles; par M. Quetelbt. 
(Id., n°. II, p. 78,et.n°. IV, p. 217 ; Annal, Belgiques des 
Se, Arts et Littêr.y IV e . et V e . livr. du XIV e . vol. , p. 286. ) 

55. III. Statistique. A M. Villbrmr, D. M. , par A. Qurtslet, 
et Additions, par M. Lemaire, prof, de mathématiques. 
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Brpch. in-8°. JBruxelles, i t 8a6. .{Corresp.. maêhémat.' des 
Pays-Bas , II e . vol. , u°. III. r p. 170 ; et Annal, des seienées 
nat.> septembre 1826, p. 840 

56. IV. EmAiT d*unb lettre de M. Lbmaibe a M. À. Qubtblbt, 
suivi de quelques Observations sur des recherches sembla- 
ble» de MM. Mo orgue, Villermé et Moreau de Jonnès. (Cor- 
respondance malhémat. ; vol. II e . , n°. IV, p. a3o. ) 

57. Y. Sot LA STATISTIQUE DR LA GUBLDBB; par M. À. QuBTBLBT. 

, (Ibid. ; vol. Ile. , n a . V, p. 287. } 

58. VI. ' OvBl SB BBVOLKIHO , GEBOORTl* BU STBBrGBVALLBlf IN HÇT 

KOflinGBUKDuNBOBiLAROKN. — Sur la population , les naissances 
et les décès du royaume des Pays-Bas. In- 80. de *3 p. , signé 
A. Qubtblbt. Bruxelles, fevr.- 1897. 

5û. VIL' NOTE SDB LU NAISSANCES ETALES DECES DAN» il* PawBaS; 

parle même. — Sob lbs naissances bt les décès aux différentes- 
heures du jour.. — Table de moat alité roua lbs piovibces ui.- 
iidionalbs du boyaumb dbs Pays-Bas. (Çorresp. maihem. j. ton* 
III, i r6 . livr. ; p. 4<>> 4«j 45*) 

60. VIII. Tablb db mortalité pou» Amsterdam ; par M. VeriIulst. 

(Ilid.; H«. livr., p. io5.) 

L'exemple donné par l'auteur des Recherches statistiques sur la 
ville de Paris , pour la nature et la rigueur des observations, étend 
chaque jour son inÛuence. L'on doit surtout à M. A. Quelelet 
de l'avoir propagé dans le royaume des Pays-Bas , où l'on s'oc- 
cupe activement, comme on peut le voir. par l'énoncé des di- 
vers travaux publiés à ce sujet , de toutes Jes questions* de sta- 
tistique qui peuvent éclairer l'administration. Une commission 
de statistique a même été créée dans ce but par Je gouvernement. 
Les deux premiers articles que nous signalons sont des- résul- 
tats extraits du travail que M. Quetelet a inséré dans les Mé- 
moires de V Académie de Bruxelles t année i8a5, dont nous 
avons déjà donné une analyse à nos lecteurs. (Voy. le Ballet.-, 
1826, To. Yll r n°. 93.) Ces résultats sont cependant présentés 
ici sous une autre forme , et envisagés sous, leurs rapport! mar 
thématiques , ce qui nous engage à les reproduire de, nouveau 
sous les yeux de nos lecteurs. 

Le premier article traite de la loi des naissances- aux diffère n s 
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jnoifc do l'année, pour la ville de Bruxelles seulement, tes ré- 
sultats présentés dans le tableau suivant, sont fondés sur des 
observations faites pendant l'espace de 18 années. 

On représente par l'unité le nombre moyen des naissances. 

ÉPOQUES 

RÉSULTATS. 

1,0403'^ 
1,1570 max. 
1,0991 
1 ,0790 
0,9893 . 
0,9559 
Q,90l2min. 
0,9033 " 
0,9401 
. 0,9492 
0,3(579 
1,0175 

Il résulte de ce tableau que l'époque là plus favorable à la 

conception a liet\ au moi* de mai, tandis que l'époque la pins 

, défavorable se trouve vers la fin d'octobre. Ce sont précisément 

les époques de l'année ou la nature a le plus et le ifcoins de 

force vitale. • « • 

Le rapport entre les nombres de- conceptions pour ces érib- 
quéti est d'environ 5 à 4 ■ 

i Quand on veut se représenter géométriquement la loi des 
naissances 9 dit If. Quetelet, on trouve une courbe transcen- 
• dante infinie- qui ressemble beaucoup à la binusoïde. Les ab- 
scisses sont les différentes époques dé Tannée, les ordonnées 
~ sont celles de là sinusoïde, plus une quantité constaute égale 
au nombre moyen qui représente les naissances. 

IW. 'Quetelet fait observer, en terminant son article, qu'une 
courbe fermée, dont il fait connaître l'équation polaire, s'accor- 
derait peut-être mieux avec les résultats que l'observation lui 
N a fournis^ 

, Dans une note qui est à la suite de l'article dont nous venons 
défaire l'analyse , On trouve deux équations de la courbe de la 
mortalité. La t re . est due à M. Duvillard, auteur de l'ouvrage 
qui a pour titre : Recherches sur les rentes, les emprunts et les 
remboursemens ; la seconde a été trouvée par l'illustre Lambert. 

Ces* équations sont, chacune , composées de trois termes. 
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L'équation de Lambert se compose d'une parabole et de deux 
logistiques ou logarithmiques. 

La considération da i^ ternie de cette même équation a 
conduit son auteur à cette singulière conclusion : que le genre 
bumain meurt de la même manière qu'un vase prismatique 
ou cylindrique vertical se vide par un très-petit orifice fait à la 
base : Les deux autres termes ont beaucoup de rapport avec 
l'expression du refroidissement des corps. 

M. Quetelet nous apprend encore dans cette note , qu'il a 
démontré dans un mémoire sur les sections coniques (Mem. 
de ÏAcad. de Brux. ), qu'on peut se représenter le développe- 
ment des générations , comme le développement d'un rouleau 
de papier cylindrique! qui a pour bases y d'une part, un cercle, 
et de l'autre , une ellipse , chaque tour figurant la révolution 
d'une année . 

On voit par ces résultats combien l'application des mathéma- 
tiques peut devenir utile dans les spéculations auxquelles elles 
paraissent même le plus étrangères. 

Cela devient encore plus évident lorsqu'on jette les yeux sur 
la dernière partie de la note de M. Quetelet, où cet auteur fait 
observer que les questions d'intérêt simple au composé peuvent 
être résolues avec précision au moyen d'une échelle et d'un 
compas , lorsqu'on a construit les courbes qui sont données 
par les équations auxquelles on est conduit en traitant ces 
questions. 

La recherche de la loi de mortalité aux différens mois de l'an- 
née fait l'objet des deux autres articles; 17 années d'observa- 
tions ont servi, à former le tableau suivant dû aux soins de 
M. Quetelet; Sur ces 1 7 années , six ont été prises à partir de 
1814, et l es autres sont celles qui ont précédé la bataille de 
Waterloo. On conçoit que ce dernier événement a dû déranger 
l'ordre ordinaire de la mortalité à Bruxelles ; il s'y est fait res- 
sentir, en effet, pendant plusieurs années. Mais un fait singu- 
lier, c'est que pendant que les lois de la mortalité étaient in- 
terverties, celles des naissances ne subissaient pas la moindre 
altération. Il paraît d'après cela que la mortalité n'a été aug- 
mentée que par la présence des étrangers qui sont morts à 
Bruxelles , et non par des maladies contagieuses. 

On a pris pour unité le nombre moyen des décès. 
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Époques- des récss. 

' Janvier'. 
Février. 
Mars. 
Avril. ' i 
Mai. . 
Juin. 
Juillet. 
Août. 
Septembre. 

Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 



N°\ 53-6o 

RÉSULTATS. 

1,1724 max. 

1,1096 

1,1001 

1,0684 3 

0,9955 

0,9164 

0,8057 min. 

0,8439 

0,8843 

0,9564 

0,9751 

1,1719 



On voit par ce tableau que le plus grand nombre des décès 
a lien en janvier, et le pins petit en juillet, et que lé rapport 
entre ces nombres est d'environ 3 à a . ~ 

La courbe qui figurerait ces résultats aurait encore là forme 
d'une sinusoïde. 

En comparant les deux tableaux des naissances et des décès, 
on reconnaît , d'une part , que le minimum des naissances et 
celui des décès arrivent à la même époque, au mois de juillet; 
ce qui s'accorde très-bien avec la remarque de ftfalthus, que le 
'nombre des naissances augmente lorsqu'il s'est fait un vide 
dans la population , même à là suite de fléaux destructeurs. 
P'une autre part , que le maximum des naissances et celui des 
décès ont aussi lieu à peu près à la même époque , car le pre- 
mier arrive en février, et le second en janvier. 

La loi des naissances pendant l'année est donc à peu près la 
même à Bruxelles que celle des décès j de plus leurs variations 
coïncident et suivent à peu près les variations du thermomètre , 
mais prises dans un sens opposé; c'est-à-dire que le minimum 
des naissances et des décès correspond au maximum de l'échelle 
thermométrique, et réciproquement que le minimum de cette 
, échelle correspond au maximum des naissances et des décès : 
d'oùl'on doit conclure que les chaleurs de l'été, dans nos climats, 
sont plus favorables que les froids de l'hiver. 

Dans le 3 e . article ( pag* 217, n°. 4> de /a Corresp. Ma- 
thématique) , M. Quetelet nous fait connaître les tables de 
mortalité pour les hommes et pour les femmes , et les consé- 
quences qu'il en déduit. 

On aurait désiré quelques détails sur la composition de ces 
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tables et sur la manière d j s'en servir. Oti les trouve , il est 
vrai, dans le mémoire déjà cité et dont celui-ci h est en quel- 
que aorte que l'extrait. * 

On a mis dans la Correspondance mathématique, à côté dçs 
résultats déduits des tables que. nous venons de citer, ceux 
qui ont été donnés par d'autres tables .pour diverses localité»; 
de celle manière on peut voir d'un seul coup d'œil quelles sont 
les chances de mortalité à Bruxelles, et celles qui existent en 
d'autres lieux. 

Mous allons rapporter tous ces résultats. 

i°. Le nombre d'années d'après lequel la probabilité d'exister 
et celle de ne pas exister sont les mêmes à Bruxelles, est de 
21 ans pour les garçons , entre 26 et 27 pour les filles , et après 
a3 ans quand on ne fait aucune distinction de sexe. *' ' 

'• Le nombre correspondant tombe à Paris entre 8 et 9 ans ; à 
Londres, un peu avant 5 ans; à Vienne, un peu avant a , et à 
Berlin, un peu après. Pour toute la France, il tombe entre 20 
et 21 ans; pour l'Angleterre, entre 27 et 2$; pour le Brande- 
bourg, entre ?5 et 26; pour la Suisse, 'à 4* ans. 

2°. Dans l'hypothèse d'une population stationnaire, à l'âge 
de 5 ans, la vie probable est à son maximum à (iruxelles; elle 
est déplus de 44 aus pour les garçons, et de plus de 4 7 pour 
les filles : quand on ne fait aucune distiction de sexes , elle est 
d'environ 45 ans et demi. A l'âge de 3o ans , la vie probable est 
encore de 52 ans; à l'âge de 5o ans, de 18 ; et à l'âge de. 70, 
d'environ 7 ans. 

3°. A l'âge de 40 ans à Bruxelles , la vie probable est d'envi- 
ron 23 ans pour les hommes, de près de 26 pour les. femmes, 
et d'environ 24, quand on ne fait point de .distinction 
de sexes. 

A Paris, la vie probable à 1 âge de 4<> ans , est de 21 ans; en 
France, terme moyen, 23 ans; à Londres, 18; à Tienne, plus 
de 19 ans; à Berlin de même; en Suisse , près de 25 aus. 

4°. La probabilité de parvenir à 80 ans, à Bruxelles, a 
pour valeur ~ pour les hommes , •— pour les femmes ,et -—quand 
on ne fait poiut de distinction de sexes. 

La même probabilité est de -~ dans le pays de Yaud , -^ en 
Brandebourg, -^ à Breslau, yr à Berlin. * 

On voit par ces rapprôchemens que presque toujours la 



£<> Géographie N os .*53-6o* 

mortalité 4 Bruxelles, est moins forte que dans les autres 
grandes villes. 

Quoique le nombre des naissances des garçons l'emporte 
sur celai des filles, et soit, a peu près, dans le rapport de i3 
* la; cependant le nombre des femmes l'emporte à Bruxelles 
sur celui des hommes, et son rapport est d'environ 27 à a6, 
parée qoe les femmes, vivant généralement pins long— temps, 
accroissent rapidement cette population. 

A la suite de l'article que nous venons de faire connaître^ 
on trouve une note de M. Garnier , extraite d'un Mémoire sur 
la mortalité en France dans la classe aisée , comparée k celle 
4gui a lieu parmi les indigent Ce mémoire * qui est de M* le 
D r . Villermé, est déjà connu de nos lecteurs. {Voy* le Bull. r 1 8a5, 
To. IV, n<\ 10.) ' 

L'opuscule, cité sons le n°. III, n'a point été mis dans le 
commerce : il paraît, extrait de la Correspondance mathématique^ 
et nous empruntons aux Annales des sciences naturelles , l'ana* 
lyse qui en à été faite sous, le titre suivant : De la proportion 
des naissances, des mariages et des décès, dans les provinces dit 
royaume des Pays-Bas , et de V accroissement de la population. 

M. Villermé a mis en évidence cette importante vérité, que 
dans les grandes villes, du moins dans Paris , l'exposition , la 
grandeur des logemens , la largeur des rues , l'agglomération 
de la population, en un mot, les qualités de l'air, n'ont pas, 
à beaucoup près, une influence aussi considérable qu'on le, 
croit sur la durée de la vie humaine , mais que cette influence 
est modifiée , masquée par une autre plus puissante encore 
qu'il faut chercher dans le plus ou. moins d'aisance des» habi- 
tans , ou dans des circonstances autres que celles qui viennent 
d'être mentionnées, qui accompagnent nécessairement les di- 
verses positions de, fortune. M. Quetelet s'est proposé de 
montrer, dans la brochure que nous analysons, que les ré- 
sultats de M. Villermé, applicables à une ville, à un espace 
circonscrit , ne le sont plus lorsqu'il s'agit d'un royaume entier 
ou. d'une grande- étendue de pays. (j). 

• Parmi les causes de mortalité qui paraissent à M. Quetelet 
exercer une influence bien appréciable dans le royaume des 
Pays-Bas , il croit pouvoir assigner l'inégalité de population , 
et surtout l'humidité pins ou moins grande qui dépend de la- 
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nâitsement du terrain , ainsi que les variations atmosphériques 
qu'on éprouve, au voisinage de la mer. 11 suffit en effet de 
jeter les yeux sur le tableau suivant pour se convaincre que, 
dans le royaume des Pays-Bas, ce sont les provinces les plus 
populeuses , les plus voisines de la mer , celles où le sol est le 
pins bas, le plus marécageux, qui offrent proportionnellement 
le plus de décès. 



PROVINCES. 



Zélande 

Nord-Hollande. . . 
Sad - Hollande. . . 
Utrecht. ...... 

Brabant mérid. . . 
Flandre occid. . . . 

Overyssel 

Flandre orient. . . 

Frise. « , 

Liège. ....... 

Limbourg 

avers. 

Groningae 

Hainaat. 

rabant septentr. . 

Qnehlre 

Luxembourg. . . > 
Dr en te. ...... 

JNamur 



RAPPORT 



Delà 

population 

à la 
mortalité. 



Alors» es. 



31. 4 

34. 5 

35. 

3& 3 

36. 2 
40. 7 

43. 5 

44. 8 

46. 1 
40. 2 

47. 5 
*8. 8 
49. 3 
51. 1 
51. 4 
53. 7 
53. 8 
55. 
57.9 



Delà 

population 



aux 



naissances. 



48. 8 



20. 7 
23. 2 

23. 9 

24. 3 

26. 1 

27. 5 

26. 5 

28. 4 

27. 1 

28. 9 

29. 2 

30. 7 

28. 9 
27. 4 

29. 2 
27. 6 
27. 9 
27. 8 
29. 8 



27. 



Delà 
population 

aux 
mariages. 



7 
4 
3 
2 
2 
7 
9 
3 
7 



113. 
104. 
113. 
118. 
142. 
137. 
121. 
165. 
128. 
154. 1 
90. 3 
142. 
149. 
136. 
150. 
131. 1 

149. 9 
130. 3 

150. 9 



9 
3 
5 



132. 4 



Des 

naissances 

de filles 

aux 

naissances 

de 

garçons. 



0, 960 

0, 956 
0, 959 
0, 939 
0, 970 
0, 930 
0, 937 
0, 946 
0, 944 
0, 942 
0, 956 
0, 960 
0, 898 
0, 921 
0, 974 
0,*952 
0, 967 
0, 895 
0, 907 



0, 947 



Ce tableau confirme l'observation générale faite par fiuffon , 
Muret, etc. , que la salubrité d'un paya augmente avec l'élé- 
vation de son sol; en oure , il prouvé que c'est dans les pro- 
vinces les plus riches du royaume des Pays-Bas , les deux 
Hollandes, les deux Flandres, le Brabant méridional, qu'il y 
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a le plus de Je tes, tandis que dans le Luxembourg et le Namu~ 
rois, proviitces les moins riches , mais où le peuple est pour* 
tant loin d'être dans un état d'indigence , iLy.en a peu. 

Un autre résultat remarquable du tableau* précédent , résul- 
tat auquel MM. # Malthus et Yiilermé étaient aussi arrivés de 
leur côté, c'est nue les naissances sont en raison directe de la 
mortalité. Ces derniers pensent que le fait dont il s'agit n'a 
pas sa principale source dans une loi delà nature ; c'est surtout 
dans des besoins de convention , dans un calcul de la part des 
époux , ou dans de certaines institutions sociales qu'il faut , 
si irons en croyons- ees deux auteurs, chercher les causes prin- 
cipales 4e fy curieuse relation que npu$ venons de signaler. 
Quoi qu'il en soit, selon M. Quételet, le fait se vérifie même 
pendant lès difFérens mois de l'année , comme il l'avait montré 
dans son Mémoire, sur la 'mortalité dans Bruxelles (i), et 
comme M. Lobatto l'a vérifié 4 e P u * 8 pour les cinq villes d'Am- 
sterdam, d'Anvers, de Gand, de Rotterdam et de La Haye. 
Afin de rendre ce dernier fait, sensible , M. Quételet indique 
la moyenne valeur des résultats, en prenant J>our unité le 
douzième des naissances et des décès d'une* année, et en sup- 
posant tous les mois de trente jours : il a, dans ce but, dressé 
le tableau qui suit. 



mm 



MOIS. 



Janvier. . . 
Février. . . 
Mars.' .'• . . 
Avril. .. . . 
Mai! . . . . 
Juin..: •'.• • 
Juillet.. . . 
Août. . . . 
Septembre. 
Octobre.-. .. 
Novembre. 
Décembre.. 



NAISSANCES. 



RESULTATS 

DE 
M. LOBATTO*. 



* '. 



I 



1,056 
1,120 
1,099 
1,053 
0,986 

0,931: 

0,909 
0,925 
0,955 
0,968 
0,989 
1,007 



BRUXELLES. 

18 ans. 



1,040 

1.1 57 

t,Ù99' 

1 ,079 

0,989 

0,5*56: 

,0,901 

0,903 

0,940 

0,949 

0*968 

1,017 



DÉCÈS- 



RESULTATS 
-DE . . 
M. LOBATTO. 



\ 



1,206' 
'1,109 
1,057- 
1,021 
0,750 
0,902- 
0,843 
0,872 
0,923 
0,972 
0,Q12 
1,129 



BRUXE&LES. 



18- ans. 



1,172 
+,110 
f;1O0 
1,068 
0,995 
0*9*6 
0,806 
0,844 
0.884 
Ô,J>56 
0,975 
1,172 



^ 
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. (1) Hic. vol. •à&.Mémoir. de VAçad. rqfah.de Brus&lkï. 
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Le rapport moyen général des naissances a la population est, 
pour le royaume entier des Pays-Bas, de i à 17 , et celui 
des décès de 1 à 44 ou environ. ( Voyez le premier ta- 
bleau. ) Il résulte de là qu'il y naît proportionnellement plus 
d'eofans qu'en France , et qu'il y meurt moins de personnes ; 
la population doit donc s* accroître rapidement, et, en effet, 
le tableau suivant le démontre. La population était, le i er . jan- 
vier , 

» 

En 1820 de 5,642,55a; 

1821. ....... .... de 5,692,525; 

182a. •• de 5,767,038; 

i8a3 de 5,838,ia3; 

1824 ' • de 5,gi3,5a6; 

i8^5. . . , de 5,992,666. 



Elle augmente chaque jour. Pour en donner 
M. Quetelet cite le mouvement de l'état, civil 
née i8a5 pour les principales villes : le voici. 



un. exemple , 
pendant l'au- 



*■* 



\msterdam. 
Bruxelles. . 
Rotterdam, 
fi and. . . . 
La Haye. . 
Bruges. . . 
Leyde. . . 
(ironingue. 
Otrecht. . 
Harlem. . 
Dordrecht. 
Mon*. . . . 
Malines. . 
Lcuwarde. 
Oelft. . . . 
Nimégue. . 



naissances. 



» .» 



MotENNE VALEUR. . 



7,352 

3,763 

2,707 

2,*20 

1,819 

1,415 

1,283 

1,103 

1,647 

819 

719 

809 

794 

701 

584 

559 



Db'cbS. 



6,302 

3,146 

2,146 

1 ,976 

1,344 

1,172 

1,215 

8(50 

1,161 

539 

444 

672 

606 

453 

390 

334 



RAPPORT 

DES DÉ* CEI 
AUX 

NAISSANCES. 



0,8572 
0,8360 
0,7756 
0,7007 
0,7389 
0,8283 
0,9470 
0,7797 
0,7049 
0,6581 
0,6173 
0,8307 
0,7658 
0,6462 
0,6673 
0,5973 



0,7469 
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Ce rapport des décès aux naissances pour les villes est tin 
peu moins grand que pour le royaume entier, celui-ci éMM&t 
de 37 à 4^,8, ou de 1 à 0,6164. Dans un autre tableau, cjqb 
nous ne croyons pas devoir copier ici , l'auteur fait voir quelle 
a été la valeur de l'accroissement de la population dans les 
différentes provinces pendant les années 1820, ?* v a2 > ?3 et 
24. Il en résulte que la population est croissante çU&i toute 
l'étendue du royaume des Pays-Bas , et que la valeur moyeouer 
de cet accroissement a été de *£*^> de la population dans l'es- 
pace de cinq ans, ou de ^ environ par an. . x 

Il est remarquable que partout dans l'occident de l'Europe , 
excepté en Espagne, la population augmente 5 il serait aisé de 
démontrer que c'tfst à la civilisation ou aux conditions meil- 
leures de notre existence dont nous lui sommes redevables, qu'on 
doit cet accroissement. Cette vérité, qui est la conséquence de 
toutes les recherches de M. Villermé , et qui s'applique égale- 
ment à tous les payr* de la terre et aux diverses époques de 
l'histoire , vient d'ailleurs d'être solidement établie par M. Bé- 
rard , professeur d'hygiène à 1% Faculté de Médecine de Mont- 
pellier, dans un Discours sur les* Améliorations progressives de 
la Santé publique (\). 

Le rapport moyen/ annuel des mariages à la population est 
de 1 à i3a pour le royaume entrer des Pays-Bas j mais on ob- 
serve à cet égard une différence notable entre les provinces 
catholiques et les provinces protestantes : dans les premières , 
il y a un mariage sur cent quarante-huit habitaos ou environ, 
et dans les secondes sur cent vingt-trois. ( Voy. le premier 
tableau. ) - '* . > 

Le rapport des naissances de garçons aux naissances de filles 
est de ioqo à 947 > à peu près comme on Ta trouvé pour 
l'Angleterre : il est en France de 1000 à o,38, et dans le 
royaume de Naples de 1000 à 956. L'excédant des naissances 
masculines sur les naissances féminines est un fait constant , 
au delà duquel nous ne pouvons remonter, et conséquemment 
; l'expression dune loi de la nature, et cette loi., dont l'uni- 
versalité a été mise hors de doute par M. le docteur Chervin , 
de Lyon „ s' observe même sous les tropiques, malgré l'opinion * 
dé Montesquieu , de quelques, au très philosophes, et des yoya- 



(1) In-8. de 120 pages. Paris, 1826, 
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geors Forster le père, Bruce, etc., qui ont prétendu qu'il. 
naissait dans les climats chauds plus de (illes que de garçons. 

L'addition au mémoire précédent qui se trouve dans la Cor- 
respondance mathématique est de M. Lemaire. Les «résultat» 
donnés dans cette note sont déduits de l'examen des naissances 
dans la ville de Tourna y pendant ao années, pendant lesquelles 
les registres de l'état civil ont été tenus avec soin de 1 806 a 
1825. M. Lemaire a eu égard comme M. Queteiet à l'inégalité 
des mpis , et il a représenté par 1 le nombre moyen* des nais- 
sances paujinois/il y a un accord frappant entre les résultat* 
obtenus par ces deux observateurs , pour plusieurs moi* , mai» 
ils diffèrent sur un point important , les époques du maximum 
et des minimum. Voici les résultats dont il s'agit : 

MOIS. RESULTATS. MOIS. RESULTATS. 

Janvier 1,0408 Juillet 0,9272 

Février 1,1192 Août 0,9259 

Mars . 1,0807 Septembre. . . 0,8589 

Avril 1,1303 Octobre 0,9292 

Mai 1,1140 Novembre. . . 0,93U5 

Juin ... . 0,9651 .Décembre. , . 0,97U3 

Il est remarquable que le terme maximum est an terme mini- 
mum , à peu près comme 5 est à 4 » comme M. Queteiet l'a 
trouvé, 

La lettre désignée sous le n°. IV est relative aux lois de ta . 
mortalité dans la ville de Tournay, d'après des observation» 
faites dans le même intervalle de temps que celles que nous 
venons de rapporter pour les naissances. 

1 Rapport des naissancesféminines aux naiss. mâles. . 0,9467 
des décès féminins aux décès masculins . , 0.9106 

des décès aux naissances 0,8337 

Nombre moyen des naissances par an. ..... . 9o3,$ 

des décès 7^2,4 

M. Lemaire signale les rapports de ces nombres avec ceux 
qu'a trouvés M. Queteiet', puis il donne un tableau de la loi 
des décès aux différées mois de Tannée pour Tournay. , 

Le reste de cet article est consacré à rappeler les recherches 
de M, Mo argues, £t Montpellier, pendant 10 années, sur la 
vie des hommes et l'influence des phénomènes atmosphériques 
s:?r les naissances et la mortalité ,. insérées dans les Àfcmoire* 
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de la Société de Médecine de Paris, an 1780 et 1781 ; et dans 
Jes Mémoires des savons étrangers de T Institut de France , t. I ,' 
scienc. phys. et mathèm. Celles de M. Moreau de Jonnès, sur le 
même sujet, insérées dans son Mémoire sur le déboisement 
des forêts [Mém. de Bruxelles, 1 8^4- 1 8*5), et celles de 
M. Villermé , dans son rapport sur les Recherches statistiques 
sûr la ville de Paris. ( Bullet. de la Soc. 1 méd. d'Emu!. ) 

L'article sur la statistique de la Guèldre, n°. Y, est un extrait • 
de la description statistique de cette province ^ publiée en hol- 
landais. \Voy. ci -après, n°. 63*. ) ' • • 

Nous ne nous arrêterons pas sur la brochure hollandaise, 
n°, VI, où M. Quetelet traite d'une manière générale de la 
population , des naissances et des décès du royaume dès Pays- 
Bas, ce sujet se trouvant beaucoup plus développé, dans un 
nouveau Mémoire que ce savant vient de publier, et dont 
nous rendrons compte dans un prochain numéro du Bulletin. 

L'article no. VII contient d'abord une note où- M. Quetelet 
indique les résultats généraux contenus sur k population des 
Pays-Bas dans l'Annuaire dé M. Lobatto. Nous les rappor- 
terons dans un autre cahier en parlant de cet annuaire. Ici 
nous rapporterons textuellement une deuxième note du même 
savant, Sur les naissances et les décès aux différentes heures du 
jour, par l'intérêt qu'inspirent ces sortes de recherches, diffi- 
ciles, au reste, à constater avec précision. 

Nous transcrirons également îa table de mortalité. pour les 
provinées. méridionales des Pays-Bas, indiquée sous le n°. Vil. 
Mais nous nous bornerons à signaler celle pour la ville d'Am- 
sterdam , indiquée sous le n°. VIII. < 

6î. Sur les naissances et les dkces aux différentes heures du 

JOUR. 

D'après lès singuliers. rapports qui existent entre les saisons et 
'les nombres de naissances., M. Villermé a eu^la curiosité de re- 
chercher s'il n'existait pas aussi une plus grande facilité de nais- 
sances pour certaines heures du jour. Ayant eu communication des 
résultats recueillis par ce savante l'Hôpital de la Maternité de Pa- 
ris, j'ai tâché (dit M. Quetelet) de m'en procurer de semblables 
pour Bruxelles : je les ai obtenus de l'obligeance de M. Guielte, ' 
docteur en médecine, à la Maternité de l'hôpital de Saint-' 
Pierre. Ce sont, les résultais de onze années d'observation, 
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•depuis 1811 jusqu'à la fin de 1812. M. Gniettea bien voulu y 
joindre depuis nu tableau indiquant: les décès aux différentes 
heures du jour , d'après 3o ans d'observation. Nous donnerons 
ici les uns et les autres. 

■ 

Mess. 

Henres. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 
. 8 

10 
11 
12 

M. Villermé, à c t ui j'ai eu occasion de communiquer ] a pre- 
mière partie de ces résultats, ajoute M. Quctclet, m'a assuré 
qu'ils étaient parfaitement analogues à ceux qu'on recueille 
pour lui à l'hôpital de la Maternité de Paris. Nous nous abs- 
tiendrons de réflexion sur les inégalités qu'on y trouve , tout 
efn croyant pouvoir avancer, d'après les renseigne m en s que nous 
avons pris, que les annotations ont été faites avec soin, surtout 
pour la i r \ partie. Quant à la seconde, le nombre desdécès à midi 
est trop faible, par un motif assez remarquable ; c'est que les 
exécutions, à Bruxelles, ayant lieu à cette heure, par une espèee 
de concession faite aux préjugés, on a permis souvent de 
porter sur les heures' voisines les indications des décès qui 
avaient eu lieu à midi. ( Corresp. mathem. etjthys, f i re . iiv. f 
t. IU, p. 41.J 
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J'ai formé cette table, dit M Quetelet, d'après 5 autres dres- 
sées avec soin, l'une sur 8,4 1 5 décès observés pendant i5 
ans à Maestricht , ( Jnn. de la province de Limbdurg ) , l'autre 
sur 8,)7 i décès recueillis par M. Le ma ire sur les registres de 
l'étal civil de Tournay , et la troisième sur i4,a6i décès rele- 
vés à Bruxelles. Elle a déjà été insérée dans le Vriend des 
Vaderlands de La Haye, (Correspond, mathe'm. et phys.\ i re « 
livr., tom.;III, 1827, p. 45g)> 

65. Statisticke bbschruvikg vÏ!iK*elderlànd. — Description sU- 
. tistique de la province de Gueldre , publiée parla Commis- 
sion provinciale d'agi icult. 55 1 p. in-8°. avec pi. et tab. 



i 
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ÎVrx, 6 flor. Ajobem , igrf ; Nijhoff. {ZJe Rwnsatd ; vol. 
XIX, oah. a, p. £^7; et Vuderl. LetUr œffènr, janv. 1B97 , 

En attendant la rédaction delà Statistique générale des Pays- 
Bas, ordonnée par le gouvernement de ce royaume, les ou- 
vrages particuliers sur les diverses provinces doivent être ac- 
-caeillis avec intérêt, lorsqu'ils sont bien faits. De ce nombre, 
sont la description du pays de Waas dans la Flandre orientale par 
M. Yanden Bogaerde, et la description de laGueldre que la Com- 
mission d'a gricultu reile cette province vient de faire rédiger par 
M. Nijhoff. Dans ce dernier ouvrage, on traite successivement : 
i°. de retendue , de la situation , de la division de la Gueldre,; 
30. de l'état physique ; 3°. de la population ; 4°* de l'état de 
l'agriculture et de l'économie publique ; 5°. de l'industrie et du 
commerce ; 6 e . des cultes, des écoles, dés institutions de bien- 
faisance, etc. La superficie de la province est évaluée à £87,489 
ûunders des Pays-Bas; il y a i5 villes, le pays plat est divisé 
en 17 districts. La côte de Gueldre diminue en quelques en- 
droits , dans d'autres elle augmente ; des digues ont été élevées 
pour protéger les terrains trop bas ; le Rhin , le Waal, la Meuse 
et PYssel arrosent le territoire de la province : dans leurs dé- 
bordemens ces fleuves et rivières se rendent très-redontables. 
Une commission a été chargée de rendre Ja rivière de Berkel 
navigable; on pratique une écluse par laquelle les bateaux 
pourront se rendre du vieux Yssel dans le nouveau, en passant 
par le canal de la ville de Doesbnrg. On a commencé aussi à 
s'occuper de rendre navigable le Grift, qui se jette dans le Zui- 
derzae, et «fui met en mouvement -plusieurs papeteries et mou- 
lins; on y a pratiqué 5 écluses et 22 ponts, on espère que la 
navigation pourra commencer en 1827. Le solde la Veluwe 
est en quelques 'endroits sujet à -être encombré par les sables; 
on croit qu'une partie des sables de Gueldre serait très-bonne 
pour la fabrication 4e la verrerie. Sur les hauteurs, aux envi- 
rons d'Ârnhemet deLochem, on trouve des cristaux de quartz 
coulé, qui acquièrent par le polissage le brillant du diamant; 
«on trouve un peu de minérale fer dans la commune de Gen- 
dringen , on en tire de terrWenviron 1000 tonneaux par an. 
La description statistique fait connaîtra la température, l'in- 
fluence du climat, etc. Les observations météorologiques faites 
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avec beaucoup de soin, sont dues à M. E.-J. Bran ire n ; elles 
sont fort intéressantes. La population de 'la Gueldre augmente 
comme celle d'autres provinces j en i8i5 elle était de 259,784 
âmes, et en i8a5 de 285,573. 

Nous empruntons les données, suivantes sur la population , à 
l'analyse que M. Quetelet a donnée de cet ouvrage dans la Cor- 
respondance mathématique des Pays-Bas y n°. V, 2 e . vol., p. 287. 

« A la fin de décembre en 1824» on comptait dans la Gueldre 
44,4>8 maisons , dont 4'»5i9 étaient soumises aux imposi- 
tions ; Tes autres, au nombre de 2,899, n'étaient sujettes à au- 
cune taxe. La population se composait de 283,407 Ames : sa- 
voir 1419892 femmes et i4i,5i5 hommes; parmi ces derniers 
62,067 avaient moins de i8aus, 55,4oi comptaient de 18 à5o 
Ans, enfin 24,057 individus avaient dépassé l'^ge de 5o ans. 

» En partageant la population d'après les mariages, on trou- 
vait aussi que sur les 283,407 individus qui existaient alors, 
8ç),3o5 étaient mariés, 177,424 ne lavaient point été , et 
16,678 étaient dans le veuvage ; parmi ces derniers, on comp- 
tait 6,016 hommes et 10,662 femmes. La population dans la 
Gueldre est croissante comme dans le reste de la Belgique, 
voici un 'tableau qui l'indique suffisamment. 



ANNÉES. 



1821 
1822 
1823 
1824 



SEXE MASCULIN. SEXE F^MINI^. 



Dans 

les 

villes. 



31,990 
32,586 
32,987 
33^400 



Dans 

la 

campag. 



103,347 
104,973 
106,217 
108,115 



Dans 

les 
villes. 



36,751 
37,146 
37,709 
38,288 



Dans 

la 

campag-. 



99,928 
10.1,014 
101,951 
103,604 



Total. 



272,016 
275,719 
278,864 
283,407 



» Pendant Tannée 1824.1 il naquit dans la Gueldre 5,r5a en- 
fans mâles et 4>86i enfans du sexe féminin; on comptait parmi 
eux 9,370 enfans légitimes er^45 enfans naturels , en tout 
j 0,0 1 3 enfans Le nombre des mariage.;, \ endantla même an- 
née , fut de 2,1 13 ; il y en eut 1,688 entre garçons et fi lies, 
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2.22 de veufs avec des filles, 1 3î de veuves avec des garçons, et 
71 de veufs avec des veuves. Pend a ut Je même intervalle de 
temps , il n'y eut que deux divorces ; ou compte aussi pendant 
Ja même année, 4,948 décès, savoir : 3,638 décès d'hommes et. . 
2,3io décès de femmes.. Comme il pourrait .être intéressant de, 
comparer les résultats de plusieurs années pour les villes et les 
campagnes, nous en allons. présenter ici les tableaux. 



w 

< 



1821 
1822 
1823 
1824 



NAISSANCES 



MASCULINES. 



Villes. 



1,318 
1,419 
1,264 
1,392 



Camp. 



3,547 
3,681 
3,623 
3,760 



FEMININES. 



Villes. 



1,212 
1,333 
1,321 
1,3v1C 



Camp. 



3,431 
3,458 

3,545 



LEGITIMES. 



Villes. 



2,258 
2,405 
2,300 
2,417 



Camp.. 



6,614 
6,752 
6,719 
6,953 



ILLEGITIMES. 



Villes. 



272 
347 
285 
291 



Camp. 



364 
387 
371 
352 




» On déduit de ce tableau que le nombre des naissances légi- 
times est à cerai des naissances illégitimes, dans les villes, en- 
viron comme 8 est à 1 , et dans les campagnes comme 18 est a 
r, et le rapport des naissances masculines aux naissances fémi- 
nines, comme 1,000 est à 954. 




DÉCÈS 



MASCULINS» 


Villes. 


Camp. 


914 


2,161 


964 


2,147 


784 


2,217 


817 

- 


1,821 



EEM1NINS. 



Villes. 



836 

828 
767 
722 



Camp. 



1,925 

1,928 

2,008 

i,588 



MARIAGES. 



Villes. 



518 
57Ï 
532 
557 



Camp. 



1,463 
1,522 
.1,500 
1,556 



U 

cd 
O 

> 



2 
2 
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» En ne considérant que les nombres principaux , il suit dn 
' tableau précédent que le nombre des naissances vl été à ht po- 
pulation entière, pendant les quatre années de 1811 à 1826, 
comme i à 28 7. Le nombre des décès a été à* la population, 
comme 1 à 49? 5 et non à 5y , et consôquemmént le nombre 
des naissances est au nombre des décès, comme 49 | est à 
28 x, et non comme 2 est à 1. En dix ans de temps, c'est-:: - 
dire de 1 8 1 5 à 1 824 , la population de- la GueWre s'esfr aug- 
mentée de 23,623 âmes, ou de près de 7 et non ■—- de sa valeur. 
Il suit aussi du tableau précédent que la. fécondité ou le rap- 
port des naissances aux mariages , a été pour les villes 4 > 8 et 
pour les campagnes 4 » 7 ; nous ne porterons pas plus loin ces 
conséquences , et nous unirons en citant les résultats d'un ta- 
bleau concernant, les enfans vaccinés pendant les dix années 
qui ont précédé 1825. IN ou s regrettons d'être Hors d'état de 
citer en même temps le nombre des naissances qui ont eu lieu 
pendant le même espace de temps. Le nombre des enfans vac- 
cinés a été de 62,1 10, celui dès enfans qui ont été atteints de 
la petite vérole s'est élevé à i,356 dont i85 sont morts., c'est- 
à-dire un peu moins du septième. » 

A la un de Tannée 1824 , on comptait dans tonte la province 
29, o36 -chevaux, 121,881 bestiaux, 70,684 brebis, 26,469 
porcs et 4°8 ânes. La Gueldre possède 85. brasseries peu consi- 
dérables et 117 papeteries qui occupent 65o ouvriers. Quant 
aux cultes, on comptait en 1824 dans la province, 172,44* 
réformés, 106,026 catholiques, 2,438 juifs allemands, 1,901 
luthériens, 219' jansénistes, 1 83 baptistes , i5o juifs portu- 
gais, 47 remontrant. D— g. 

64. Canaux des Pays-Bas. 

T. Canal a" Jntoing dïmenlp par des machines à vapeur. 

Ce canal, qui a été ouvert à la navigation en mai 1826, s'em- 
branche sur. le canal de Mon s à Condé, un peu au-dessus de 
l'écluse de Malmaison , la seconde à partir de Condé ; il passe 
très-près de Blaton , coupe la route de Condé à Leuze , à un 
kilomètre de Peruwetz , traverale champ de bataille de Fon- 
tenoi et aboutit à l'Escaut pr4|h'Antoing, à deux kilomètres 
au-dessus de Tournay. Avant sa construction , les bateaux em- 
ployés au transport des charbons de Mons sur le Bas-Escaut, sui- 
vaient le çanaldeMons à Condé jusqu'à cette dernière ville, où ils. 
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ertnient drasl'Escaut, etilt naviguaient sarl'Etcaot français de- 
puis Coudé jusqu'à Mortagne. La navigation sur un territoire 
étranger a toojoors des inconvéniens , elle est interrompue en 
temps de guerre; mais, en outre, celle-ci était grevée d'un droit 
de transit, de o f . 90 c. par tonneau (o f . to c. par hectolitre) r 
que les bateaux belges acquittaient à Coudé. De tout temps ce 
droit avait 4té perçu par le gouvernement français ; il existait 
avant l'exécution du beau canal de Mons à Condé , lorsqu'on 
naviguait sur la Haisne à jours Gxes , au moyen de retenues. 
Le gouvernement des Pays-Bas avait demandé qu'il fut aboli' 
o* an moins réduit 5 mais on abandonne difficilement un re- 
venu net, annuel de 200 à a5o mille francs. Le gouvernement 
des Pays-Bas devait donc chercher à ouvrir une communication- 
sor son territoire t pour faire 'arriver sur le Bas -Escaut, au- 
dessous de Mortagne , les charbons de Mons. Cette entreprise 
présentait des difficultés, parce qu'un contrefort assez élevé 
sépare le bassin de la Haisne du bassin do Bas-Escaut ; il a fallu 
éubtir les seuils du. bief de partage dans une tranchée , pro- 
fonde de 10, i5, ao, a5 mètres même en quelques endroits, 
et avoir recours aux machines à vapeur pour y élever l'eau. Le 
bief de partage a environ 16 kilomètres de longueur ; la diffé- 
rence de niveau avec l'Escaut a Antoing, qui est de 16 mètres 
environ , est rachetée par huit écloses ; la différence de niveau 
avec le canal de Condé , en amont de l'écluse de Malmaison , 
est de 10 mètres environ et est rachetée par cinq écluses. Deux 
machines à vapeur, de la force de 60 chevaux chacune, éta- 
blies près de la troisième de ces cinq écluses , puisent l'eau 
dans une rigole qui communique, avec le canal de Condé , à 
1 écluse de Malmaison , et relèvent à la hauteur de 1 o à 11 
mètres dans une autre rigole qui aboutit au bief de partage ; 
un bassin qui relient quelques eaux à Blaton sert aussi à ali- 
menter ce bief. 

Sur l'un de% cotés de chaque écluse est un réservoir recta n- 
gulaire , séparé du sas par un mur de 1 3 décimètres environ 
d'épaisseur, dans lequel est percé un petit aqueduc de commu- 
nication. Qn connaît l'usage de ces réservoirs pour recouvrer, 
lorsqu'on doit vider un sas , une partie de l'eau que l'on y a 
fait entrer, lors du passage d'un bateau d'un bief dans un au- 
tre. La profondeur du canal est de deux mètres environ ; les 
bateaux peuvent, y naviguer avec un chargement 6\e 180 ton- 
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neaux ; la profondeur de l'Escaut français n'admet pas trn cEar*~- 
gement aussi considérable ; le droit de transit est actuellement; 
aboli. Le nouveau canal belge est encore remarquable par an' 
pont de suspension en fer , de 36 mètres de portée , construit; 
sur la route de Condé à Leuze , et sur lequel passent les voi- 
tures du plus fort roulage*. < 

II, Canal projeté dan» le royaume des Pays-Bas , pour join- 
dre la Meuse à la Moselle. 

Ce canal doit déboucher dans la Meuse près de Liège, et 
dans la Moselle près de Wasserbilig. Il parait qu'il sera ouvert 
en. petite section pour des bateaux de 4o à 6» tonneaux skt 
plus. Il aura deux embranchemens , l'un d'Ettelbruch a Mercchr 
sur l'Alzette , l'autre de Hamoul à la Meuse r au- des on s de Dî- 
na n , au moyen de la Lesse. L'acte de concession , relatif à sa 
construction, est du i 6r . juillet 1827; voici les principales- 
conditions qu'il renferme : on remarquera surtout ia 8 e ., qui 
nous paraît entièrement nouvelle. , 

i°. Les tràvaux^ievront être entièrement terminés et la na- 
vigation établie dans les délais suivans, sauf néanmoins les? 
retards de force majeure. 

ir. Sur la ligne principale à l'expiration de la 5 e . année*. 

b. Sur l'embranchement d'Ettelbruçh à l'expiration de la 6 e . 

c. Sur id. de Hamoul id. de la 7*. 
Ces divers termes prendront cours , à dater du 1 Cp . avriÉ 

>8a8. ... 

a°. Les travaux seront exécutés suivant les projets , plans, eîcv 
3°. Toute expropriation, etc. ' • 

4°. Les concessionnaires , libres pour le choix des ouvriers,. 

ne sont point soumis à la direction des fonctionnaires du* Was- 

serstaat. 

5°. Rien de particulier. 

£ov Idem. 

70. Le péage sur la ligne nouvelle et sur les # deux embran- 
chemens est fixé 'au maximum : pour chaque distance de cinq 
mille aunes (ou mètres), et par tonneau à chargera neuf cenls 
( 9 centièmes de florin ) , et par tonneau à vide , à trois cents 
(3 centièmes de florin). 

8°. Le péage établi ci-dessus, sera, à dater de l'entier achè- 
vement des travaux , la. propriété perpétuelle et incomnratable 
des concessionnaires... Mais si le* concessionnaires ou leurs 
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ayans-cause laissaient, sur une partie quelconque de la ligne ou 
de ses deux embranchemens , dégrader les ouvrages de ma- 
nière que la navigation des bateaux de quarante tonneaux y fût 
interrompue pendant trois mois par suite de ces dégradations, 
toute autorité on administration publique, et même tout par- 
ticulier auraient le droit de leur faire signifier l'invitation de 
faire les réparations nécessaires; si deux mois après cette si-' 
gnifîcation les réparations n'étaient pas commencées ,les mêmes 
autorités y administrations on particuliers auraient le droit de 
faire faire ces réparations à leurs frais , et 'dès. lors ils devien- 
draient propriétaires perpétuels et incommutables (aux lien et 
place des concessionnaires on de leurs ayans-cause) du péage 
apercevoir, sur tonte la ligne où les réparations auraient eu 
lien. 

Oo. et t oo. Rien de particulier. 

ii°. Si an I er . avril 1819, les concessionnaires n'avaient pas 
encore commencé les travaux , ils seront censés avoir renoncé 
à la présente concession. À. 

65. DlCTÏONNAIKE GEOGRAPHIQUE , STATISTIQUE XT BISTOB1QUB DU CAN- 
TON DE Vacdj par Louis Levade, D r . raéd. In-8<\. de 448 p. 
avec un Atlas. Lausanne, 1824» impr. des frères Blanchard. 

Un petit dictionnaire topographique du canton de Vaûd 
qui parut en 1*808 , et qui fut bien accueilli , donna à M. Le- 
vade l'idée d'un ouvrage plus complet. 

Sous la forme de dictionnaire , il fait connaître les villes , 
les villages et jusqu'aux plus petits hameaux du canton de 
Vaud, leur situation, lenr population, la place qu'ils occu— - 
pent dans notre circonscription politique, le nombre de leurs 
bâtimens , celni des poses et des diverses espèces de terrain 
dont se compose leur chapitre dans nos cadastres , tels qu'ils 
existent aujourd'hui, ce qu'ils offrent de remarquable sons le 
rapport de l'histoire civile et politique , ancienne et moderne , 
de l'histoire naturelle, de l'industrie, de l'instruction publi- 
que,. des monument antiques qui ont été découverts dans di- 
vers lieux , dont la plupart ont été malheureusement ou 
détroits ou dispersés , mais dont , grâces aux recherches labo- 
rieuses dé notre auteur, nous conserverons du moins le sou- 
venir; les hommes qui se sont distingués dans les sciences et 
les arts, ou par les services qu'ils ont rendus a la. patrie, etc. 
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A tous ces articles de détails locaux,' M. hevade en a joint dé- 
généraux du plus grand intérêt, sur le canton de Vaud, sa cons- 
titution , spn organisation politique et militaire., le. rang qu'i* 
occupé dans 1? Confédération suisse, enfin un aperçu de cette. 
dernière. De nombreux taj^aux asiatiques: sout insérés dans le 
texte de l'ouvrage,, et les aniateurs. d'antiquités trouveront y 
dans un atlas séparé, les dessins d'un nombre considérable «cfce 
xnonumens précieux , que l'auteur* avai$ en le bonheur de se?, 
procurer et dont il a' bien voulu enrichir le Musée cantonal. 

On, doit naturellement s'attendre à trouver dans un ouvrage^ 
qui a exigé un travail immense,, et pour lequel l'auteur, a été 
à, peu près livré- à lui-même , plusieurs inexactitudes.; mais, le 
très- petit nombre de celles qui peuvent avoir quelque impar- 
tance seront aisément réparées , et nous ne doutons pas «guet 
M. Levade ne s'empresse de le faire par un errata qui pourra 
très-facilçment se réunir au corps de l'ouvrage. Tel qu'il est r le 
Dictionnaire du cantpn, de Y and demeurerai toujours nn livre 
précieux pour tout citoyen vaudois que. veut connaître son 
pays. ( Feuille du canton de Kàud\ n°. i36, p. i33. ) 

66. Sua t'xTABLLssKijçRT du Wbissiwstwj*, près de Soleure. (Béùl. 
Wiiv, de Genève; avr. 1826, p. 4 2 $. ) 

La montagne de. Weissenstein, située à deux lieues de So- 
leure , a son sommet élevé de 3,966 pieds au-dessus de la niej> 
et de 2682 pieds au-dessus du cpurs de l'Aar, De cette éléva- 
tion l'œil embrassa toute la chaîne des Alpes. Les versans, suis- 
ses du Jura, séparés de cette chaîne par la partie des cantons 
de Vaud , de Fribourg, de Berne et de Lucerne qu'on peu$ ap- 
peler basse , relativement aux colosses qui l'entourent , sont 
comme, des gradins séparés pour recevoir ceux qui yeulent ad- 
mirer son majestueux, développement. Le, Weissenstein , l'un 
des points les plus culmina ns de cet amphithéâtre, est situé de 
manière qu'aucune des hautes montagnes primitives ne peut se 
dérober à sa vue : devant lui les Alpes bernoises ; sur 1$ droite 
les Alpes valaisanes et sayoistennes ; sur la gauche, celles des 
Waldsteins, des Grisons et du Tyrol : au-devant de cette for- 
midable enceinte , d'autres montagnes de plus en plus basses , 
et dont les dernières ondulations viennent former les vallées 
où descendent les torrens et. les fleuves. On a compté de ce 
grand panorama 140 montagnes, rangées sur une étendue de 
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jtasde 100 lieues, et appartenant àj 16 cantons divers ; on aper- 
çoit 12 villes, 7 lacs, 5 grandes rivières , et an nombre infini 
de bourgs et de villages. 

' Ces* dans ce «te , presque unique en son genre r que la* 
ville de Soleure vient de faire construire une batellerie , con- 
tenant 4 2 lits , de» saloda et tout ee qu'on trouve dans les meil- 
leurs hôtels de. la Suisse. Des remises et des écuries , une ferme . 
de* 60 vaches font partie de l'établissement précieux pour le»; 
amateurs des montagnes , qui veulent jouir quelquefois à leur 
aise et sans fatigue, du spectacle que présentent le lever et le, 
coucher du soleil, et pour les malades qui ont besoin d'un air, 
plus vif et plus léger, d'une vie tranquille, et d'un régime 
lacté. Les environs du Weissenstein offrent d'ailleurs les pro- , 
menades les plus intéressantes. A. M. 

67. Coup d'oeil sur l'état actoil du carton dis disons. —Extr. 
dune lettre de Coure, 1 août \ 8a6. {Revue SnpyoL ; août 1 8*6 , 
. p. 54a. ) 

Depuis leur ancienne lutte avec l'Autriche, il parait que les 
Grisons , malgré 4-op ans d'intervalle , n'ont pas encore réparé 
tons les maux que leur avait causés cette puissance. La popu- 
lation du pays, à peine de 90,000 âmes, a été double de ce 
nombre. Cependant les Grisons s'avancent vers le perfection- 
nement; ih sont déjà moins>opprimés par leurs magistrats mu- 
nicipaux , depuis que la Valteline , dont les bailliages étaient un 
appât pour ces derniers , a été détachée de leur canton \ la 
contrée, naguère, pour ainsi dire, inaccessible, a maintenant 
des routes passables , surtout de Coire à Beilinzone et à Chia- 
venna., par le Saint -Bernardin et le Splugen. La première, dont 
la seconde est un embranchement, a 1 28,00 mètres, ou 3? lieues 
de longueur : le col des Alpes qu'elle traverse est au niveau de 
celui du Mont-Cenis , et les obstacles à vaincre étaient à peu 
près identiques des deux cotés.. Ou a jeté sur le Rhin, àReiche- 
nau, un pont en bois d'une seule arche de 68 mètres d'ouver- 
ture , et la route n'est revenue qu'à 1 fr. par mètre courant. 
La circulation active établie aujourd'hui entre les communes en 
hâtera la civilisation. Il y aura certainement à réformer le droit 
municipal, exclusivement accordé à la naissance et non à l'habi- 
tation ou la propriété , car il est absurde que le plus grand pro- 
priétaire, s'il n'est pas né dans le pays , n'y puisse pas exercer 
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plus de droits que J étranger qui ne fait qu'y passer. La gémersr— 
tion nouvelle accueille avec joie les idées nouvelles damé- 
lioration, surtout la jeunesse élevée au collège canton naV, 
de Coire qui offre une pépinière de citoyens, juste espoir de 
l'avenir. • A. M. 

68» POPULATION JUIVE .EN PjtUSSB; , ! 

Le nombre des Juifs était en 1817 de 127,7 45; en 1822 de 
i44>737 > et en 1824 de 1 49,5o4. Cette population a donc 
augmenté en 7 ans de 21,759 individus. Il est remarquable que 
dans les 5 années de 1820 à 1824, 5i4 juifs ont embrassé la 
religion chrétienne, tandis qu'aucun chrétien ne s'est fait juif. 
L'a Gaiette de Berlin attribue cette augmentation à la fécondité 
des Juifs , au plus grand nombre de naissances hors de mariage, 
et à la mortalité , qui est moindre chez les Juifs que chez les 
chrétiens. ( Joum. Ge'n. de la Litt. étr. ; nov. 1826 , p. 35 1 . }, 

69. Topogbapbische Beschreibung; etc. — Description topograplii- 
que de la province dePoméranie, avec un aperçu statistique \ 
, par M. de RBSTOBrF.. «Grand in r 8°. de iv et 366 pp.; prix, 
. itlial. 8gr. Berlin, 1827 ; Nicolai. {Leipzig. LU.- Zeitung f 
janv. 1827, p. 191.) 

Cet ouvrageest sans, avant-propos et sans indication, des 
sources. Dans lç 1 e ». chap. l'auteur donne un aperçu statisti- 
que de la province, en parlant des parties qui la composent et de 
là division du pays, de la situation géographique et des frontiè- 
res, de l'étendue, des propriétés naturelles, delapo ulation, de 
l'industrie agricole, manufacturière et commerciale, de la consti- 
tution et de l'administration, des finances et du militaire. Le 
second chapitre est consacré à la description topographique 
d'après les 3 districts de 'régence et de leurs cercles respectifs. 
On reproche à l'auteur d'avoir laissé échapper les changement 
que la Poméranie a éprouvés par la nouvelle organisation , at- 
tendu qu'elle a reçu un accroissement par les cercles de Schie- 
felbein et Dramburg ( appartenant autrefois à Ja Neumark ) y 
par la partie septént. du cercle d'Àrenswalde, et par quelques 
enclaves. On lui reproche également d'avoir négligé de donnée 
des détails relatifs aux produits du sol. L. D. L. 
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~J0. YÎLOCITEZBS ESTBX BkBLIN ET PlAGUX. 
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Par l'organisation des vélocifères entre Çerlin et Prague , 
arrêtée par les gouvernemens de Saxe , d'Autriche et de Prusse , 
il s'est établi un cours de postes entre Hambourg et Vienne , 
qu'on peut regarder comme un des plus heureux résultats de la 
paix, et qui mérite, pour la promptitude des communications, 
la reconnaissance 'du public voyageur et commerçant. Le voya- 
geur part de Hambourg le lundi et le mercredi , à 9 heures du 
soir; il arrive à Berlin le mercredi et le vendredi, à 3 heures 
après-midi. Parti de Berlin le jeudi et Le lundi , à 6 heures du 
matin, il arrive à Dresde le matin à 8 heures et demie, le ven- 
dredi et le mardi; à Prague, le samedi et le mercredi, à 7 
heures du matin/ Il part de cette dernière ville le samedi et le 
mercredi , à 4 heures après-midi , et il arrive à Vienne le lundi 
et le vendredi, à 6 heures du matin : de cette manière le voya- 
geur qui part le lundi de Hambourg, reste six jours et demi en 
route, y compris une pause de i5 heures à Berlin', une de 2 
heures et demie à Dresde, et une de 9 heures à Prague. Mais, s'il 
part le mercredi , il est en route 8 jours et demi , pendant les- 
quels il s'arrête 2 jours et i5 heures à Berlin , 1 heures et de- 
mie à Dresde, et 9 heures à Prague. Les frais de voyage de 
Hambourg à Vienne sont de {2 écus 26 gros 9 ps. (à peu près 
200 francs. ) 

Aux deux termes de cette importante route, il s'en pré- 
sente deux autres aux voyageurs , celte de Hambourg à Londres, 
et celle de Vienne à Rome. Arrivés de Vienne à Hambourg , le 
mardi dans l'après-midi, ils peuvent prendre, après quelques 
jours de repos , le bateau à vapeur, qui part le samedi matin , 
et les transporte, pour 59 écus 9 gros, ou 9 livres s te ri., â 
Londres, où ils arrivent le lundi dans l'après-midi. 

De Vienne, le voyageur pari le jeudi et le samedi soir à 
10 heures, avec un vélocifère qui le Conduit , par Gratz , Lay* 
Wh, Trieste, Venise, Padcue, Rovigo , Ferrare, Bologne, 
Ancône, Lorette.et Foligno, à Rome, où il arrive le mardi et 
le vendredi , à 5 heures du matin. Les frais de ce voyage, qui 
*$t de 902 ~ milles, peuvent monter à 79 florins- 16 kreutzer 
(180 fr.). » l Journal des Débats; 24 mai 1827.) 



71. Arnçp dd «0MNIU» bi Hambook avic-l'4hUk}oï, & la. 

fin de 1825. 



1 _ • * 



Le commercé direct de Éambourg avec l'Amérique ne paraît 
' pas , en général 4 avoir fait beaucoup de progrès depuis quej- 
' ques années, car, sur. le nombre de vaisseaux qu'a. reçus le port 
de cette ville en i8a5, et qui s'élève à 1^865, il yen avait : 

ùg venant de l' Amérique septentrionale.. 
79 des Indes occidentales* 
i a5 de l'Amérique méridionale. . 

' Total. . a 43 vaisseaux américains. 

'• • • - t 
En i8a4 , par contre, le nombre total des vaisseaux arrivés 

daiis la même ville, était de 1,819 (t), dont 

4i venaient de F Amérique septentrionale. 
73 des Ihdes occidentales. 
i3b de l'Amérique méridionale. 

Total. • a4S vaisseaux américains. 

•* 

. Tandis que le nombre des bâtimens arrivés de l'Angleterre et 

. de l'Ecosse ,; allant pour la plupart en -lest , a augmenté consi- 
dérablement. En i8a4, il en entra 645 , et en i8?5, y5y; 
ainsi , 1 1 a de plus : ce qui me semble prouver que la Grande- 
Bretagne importe de l'Allemagne beaucoup d'objets , tels que 

, de la laine , des toiles , etc. ^ • ' 

La plupart des bâtimens qui sont arrivés de l'Amérique , ap- 
portaient desdenrées coloniales, et principalement- du sucre et 
du café. En revanche l'importation , et en général, tout le 
commerce du coton , article si importait pour l'industrie ma- 
nufacturière de l'Allemagne, ne paraît jouer à Hambourg 
qu'un rôle secondaire. 

L'importation de cet objet ne s'est élevée, pendant toute l'an- 
née 182$, qu'à 16,600 balles, dont au moins la moitié venait 
des Indes orientales, du Levant, de l'Egypte et de l'Italie; et 
il«n est resté dans les entrepots de la ville environ* 1 a, 000 
balles , venant de diverses parties de l'Amérique , parmi les- 

.; quelles il se trouvait 



(1) Le nombre total des vaisseaux entrés en 1802 dans le port de 
Hambourg, était de plus de 2,100. 
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ioiS laites venant du nord de 1* Amérique. 
3i5 du Brésil] 

4oo et > de la Colombie et des Indes occidentales. 
180 surons. J 
Tandis qu'au contraire la quantité de cette marchandise restée 
«H-magasin était < 

de 8,845 en i8aa; 
de "8,460 en i8i3; 
de 0,275 en ,1824. 

On peut conclure de ces faits , que le coton arrivé à Ham- 
bourg, dans les années indiquées , et surtout dans la dernière, 
a été vendu avec rapidité. Parmi les diverses qualités de coton, 
celui de Fernambouc est en général le plus estimé , et son prix 
est proportionnellement plus élevé ; celui du Bengale , au con- 
traire, n'obtient que le plus bas prix. Dans le cours de i8a5, 
les prix du coton ont beaucoup varié. 

Presque tout le café importé à Hambourg vient directement 
de Saint-Domingue et du Brésil, particulièrement de Rio* Ja- 
neiro et de la Havane ; le reste y arrive par la voie de commerce 
intermédiaire des États-Unis. Le tableau suivant, comprenant 
l'importation et l'exportation , ou consommation de cet article 
pendant les onze dernières années , prouve , en en montrant les 
variations., l'importance du commerce du café pour Hambourg. 
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Le prix du café de Saint-Domingue a varié , pendant les 
mêmes années , dans les proportions suivantes : 

Variations 
Arsbes. en schillings de banque 

la li?re. 

1815. de 8| à .9i. 

1816. de 7 £ à 7 {• 

1817. * de 7 | à 8 » 

1818. de 9 | à 10 » 

1819. ' de 14 ï à 15 \ 

1820. de 13 I à * » 

1821. de 13 | à » » 

1822. de 11 } à 12-» 
1823.. de 1t. à 11 J • 

1824. de 8 i à. 8 i 

1825. de 6i à » » 

Ainsi nous voyons que les prix du café ont, depuis 1819, 
diminué à Hambourg , d'année en année , de plus de la moitié 
de leur taux le plus élevé en 1819. Cependant, en i8a5, les 
meilleures qualités étaient proportionnellement plus chères : 
elles valaient encore deio^à ix j, tandis qu'on pouvait avoir 
de bonnes qualités courantes à 6 schii. j ou 6 schil. f de ban-* 
que. En général, le café est surtout l'article courant du com- 
merce d'importation à Hambourg , même à un degré plus consi- 
dérable que celui du sucre. Le café de chicorée, cette pro- 
d action de l'Allemagne , autrefois si recommandée par des 
patriotes , quoiqu'il en existe encore des* fabriques considéra- 
bles , maintenant que le prix du café naturel est si bas , est 
presque entièrement oublié. Malgré sa* très-bas prix , et son 
peu de débit, l'importation du sucre* augmenté en i8a5. En 
1824, l'arrivage de cet article à Hambourg fut de 74,732,500 
liv., et en i8a5 il s'est élevé à 80,715,54.0 liv., dont la plus 
grande quantité vient du Brésil et de la Havane; Voici, la dési- 
gnation des pays d'où proviennent les quantités formant l'arri- 
vage de sucre de i8a5, avec l'indication approximative de ce 
que chacun a fourni. Il en est arrivé : 

de BaHia. 21,928 grandes caisses de i,3oo liv. 

de Rio-Janeiro 7>7/3 idem. 

de- Fernambouc .... 2,800 r ' idem. 

de la Havane 41,169 petites caisses de 83o liv. 

des Indes occidentales. ( J£ lVfcm; de 36 ° 

t o3o tonneaux. . . de 800 

1 

\ 
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âe l'Amérique septeut. 



5,i 58 petites caisses de 36o 1. 

i3i tonneaux. . . de 8oo 
10,891 tacs de 90 



d'an autre côté, le port 
en a livré. .'.... 

les Indes orientales di- 
rectement iï,a5osacs. 



ïij grande» caisses. 



iverses, 



! 



(1,33 1 caisses div 
19,376 tonneaux. 
. 4i<P° sacs. 
. » f i,3 1 3 caisses diverses. 

* \ 3,049 MC,i 

etd'autres pays, comme f 1 1 1 tonneaux . 
la Hollande, etc. . .{ 1,377 caisses diverses. 

Babia a fourni, en i8q5, à Hambourg, i3,ooo grandes 
causes de sucre de moins qu'en 1834 (1); mais en revanebe : 

Goba en a fourni. . . 17,000 petites caisses. 

L'Amérique septent. 3,000 idem. 

L'Angleterre. . . . 900 idem, de plus qu'en 1824» 

De sorte que la totalité de l'importation dn sucre à Hambourg, 
en i8i5, a dépassé celle de l'année précédente d'environ 5 
taillions pesant, et qu'à la fin de Tannée, la provision res* 
tante, qui formait 35 à 36 millions de livres, était de même 
de 5 ou 6 millions plus grande que- celle de 1834» 

Une grande partie de ces sucres bruts est raffinée à Ham- 
bourg, qui , malgré la grande concurrence qu'elle a a Soutenir 
avec l'Angleterre et d'autres villes d'Allemagne , et malgré le 
très-bas prix des sucres raffinés, réexporte, terme moyen de 
12 années , de 65 à 70 millions de ces sucres par année , pres- 
que le montant de son importation annuelle qui, terme 
moyen, s'élève de 70 à 80 millions de livres. Les fabriques de 
cet article sont en générât florissantes, toutes les fois que le 
démon, de la spéculation ne vient pas, comme en i8a5, s'em- 
parer de l'esprit des fabricans, et froisser et ébranler la pros- 
périté. L'importation du rhum est de peu d'importance pour 



(1) Cette différence provient sans doute de ce que, Bakia ayant été 
bloqué en 1823 , on n'a pu effectuer l'exportation du sucre , laquelle 
en1824> s'est composée alors d'une double récolte : celle* de 1823 et 
celle de 1824. 

F. Tome XI, 8 
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Hambourg, et rapprovisionnerofent en était peu considérable & 
la fin de 1 8?5. 

L'indigo d'Amérique a» en général, beaucoup moins de dé- 
bit à Hambourg que celui des Indes orientales. Par conséquent 
le principal commerce de cet article de teinture , qui est de la 
plus grande importance pour les fabriques de l'Allemagne, 
dépend toujours entièrement de 1* Angleterre , où les ventes 
publiques à l'enchère, que la Compagnie des Indes ofien taries 
fait fajre de cet article , en déterminent le prix. L'importation 
de cet article, en i8a5, s'e,st élevée en tout à 4,54 1 caisses, 
et a 86 surons. Il serait trop long d'entrer dans le même détail 
pour celles des autres productions de l'Amérique importées à 
Hambourg , et comprises sous le nom de drogueries améri- 
caines. Il suffit d'avoir montré ici la situation comparative pen- 
dant les deux dernières années de toutes. celles des productions 
de l'Amérique qui paraissent faire l'objet principal du com- 
merce d'importation de Hambourg , excepté cependant le tabac 
qui n'a pu être compris ici , mais dont peut-être plus tard nous 
entretiendrons nbs lecteurs. ( Côlumbus, i8a8.^ — Revue encycL; 
févr. 1827, p. 6 là.) 

73. Hauteurs mesurées bâbombtriquemsnt ewLivowie, par le pro- 
fëss. Sahd, à Riga. {Jahresverhandl. der Rurlcend. Gesells- 
clmft ; tom. II, p. aa5. ) 

La plupart des hauteurs mesurées par Fauteur sont aux en- 
virons de Riga. Il a voulu s'assurer si les collines , en LLvonie, 
dépassent une élévation do mille pieds. Celle» de Karolen, 
Oppekaia , Neu-Laitxen et Habnettbof dépassent en effet cette 
hauteur. » D. 

nj. Population de la Russie. (Severnaïa Ptchela. — Abeille dtt 
Nord; n°, J4°* si nov. i8a5. Sévernî Àrkhiv. — Archives 
du Nord, n°. tg, t$a5; et Sànct-Petersburg. Zeitschrifl^ 
déc. id. , p. 420- ) 
I. D'après les. listes publiées par le Saint-Synode ,. le nombre 

des naissances en Russie, depuis 1812 jusqu'à 1 8a a" compris , 

c'est-à-dire , dans l'espace de 1 1 années , 

monte à 1 5*456, f $5 



i, un « l< 



dont. &,io6,843 du sexe masculin, 

et . 7,349,352 du sexe féminin. 
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H faut efcsefrer que o* nombre ne comprend que les enfant 
nés dadt le giron de l'ég&se grécc~rn«e. 

Terme moyen , le nombre des naissances de chaque année , 
pendant cet espèce de temps , 

«ttd*. ...... i,4<>5, to8 

**■' ■••- • . - 

dent . . - * - . . 756,987 du sexe masculin, 
et. . . 668,121 du sexe féminin. 

la mortalité dés deux sexes, de 181I à 1822 également, 
est de* . 10,085,395 

dent ........ 5,194,787 dasele masculin , 

et* . 4,890,608 dn sexe féminin. 

Terme moyen, le nombre des décès de chaque année pen- 
«dut le même espace êë tenipt , 

est de. ...... f • 916,854 



dont . . 4yi y ^S5 da sexe masculin, 

et . . 444,601 du sexe féminin. 

D'après le calcul ti-dessus , le nombre des naissances surpasse, 
daet les années 181 » àr 1 899 , eehù des décès ,• de £,370,800. 

Voiei dans quelle proportion se trouve l'augmentation des 
M a ssâm e s pendant io de cet s i années : 

*8ta* SjftdSS. 1818, 556,44 r. 

i8t4* 590,'>55. i8i9# 6o3,oa5. 

i8i5, 4°7»473. 1820, 65a, 71g. 

*8t6y 637,2a 3. i8ai, 600,591. 

ffti7* 670,045* i8aa, 56a,735. 

Quant à Tannée 181 5 (époque de la guerre) , le nombre de* 
décès* surpasse celui des naissances de 2,740. 

n. Naissances et décès à Saint-Pétersbourg , de 1 8 1 3 à 1 822 
compris. 

Naissances des deux, sexes. . . 8o,265. 
Déeèsv- ..,...-. .-7 r .- • ro7,5oo-. 

Excédant des décès 27,235. 

D'après» le résultat de ces> 10 années , le nombre des aais- 
taaeetett à eehfi de» décès* comme roo à i34 (1): * 

-" - "'tt ni un rf- 1 " 1 A, y -** 1 -■*-■' • ' • ■ ■ n 

(*) Les rédacteurs de XAbeilU du Nord font remarquer à ce sujet que 

8. 
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îll. Tabitau comparatif pour l'an i8*4, d'après- le terme 
moyen des décès et naismnees depuis 1 8 iS jusqu'à 181.2. 

Noms de« villes. Population. Nàissahcbs. Dscks. 

Saint-Pétersbourg. . . 375,000 8,026 ' 10,750 

Berlin 160,000 7,531 6,336 

Londres . 1,050,000 25,758 20,237 

Vienne. ....... 250,000 . 12,986 10,-537 

D'après ce tableau , le nombre de là population' et celui des 
naissances se trouvent dans ht proportion suivante : 
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A St.-Pétersbourg comme roo : 2,1 

— Berlin 4 t 7 r* 

— Londres a t 1 ^ 

— Vienne. . 5, 1 ,,§ 
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Et celui de la population et de» décès : 

A St.-Pétersbourg comme 100: 2, 8 y 

— Berlin. . 3, 9 j 

— Londres 1, 9^ 

— Vienne ? 4 f , iiJL E. H. 

^4 • RlCHRBCHËS SUR LA POSITION GEOGRAPHIQUE DBS COLOM1I9 GMCQUB 

ou Poht-Euxih, et surtout de celle d'Odessa, entre le Tiras 
et le Borysthène , faites à l'occasion d'antiquités trouvées à 
Odessa en 1 823 , par M. le colonel Stemfkofsky. ( Annales 
patriotiques—» Otitsckestvznriia Zapisski; mai et juin .1826, 
n 6 ». 73 et 74. ) » • • 

Les monumens tirés des ruines d'Olvie , de CHérson et de 
Panticapée sont des témoignages authentiques de la véritable 
position géographique de ces antiques colonies ; mais combien 
d'autres villes également bâties par les Grecs dans les mêmes 
contrées, dont on n'a pas encore jusqu'ici déterminé l'empla- 
cement! 

Rien n'a encore prouvé que l'endroit où existe aujourd'hui 

cette différence en plus dans là mortalité s'explique par la présence 
des Russes de l'intérieur , étrangers au gouvernement de Pétersbourg, 
qui viennent s'y fixer et y mourir; en sorte que le nombre des décès 
doit l'emporter dans cette ville sur celui des naissances, en proportion 
inverse de la différence en moins des décès sur les naissances observée 
dans le reste de l'empire, > . . 
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Ofasafât peuple à l'époque oà-lesGreos,attk>é$ par le» avantagea ' 
do commerce, vinrent s'établir sortet bords do Pont-Euxin. Bien 
qu'ils sussent que, non loin de leur» étabiissemens , se trouvait ' 
une colonie appelée Odessa , nom que la ville actuelle a con- ' 
serré ; cependant , d'après les descriptions et le calcul des di- 
stances consignées dans les anciens aatenrs, on voit que cette' 
Odems était plos près du Borysthène, oest-a-dire du Dnieper, • 
que l'Odessa de nos jours» M. le conseiller d'état Blaramberg 
est le premier qui ait émis une opinion sur l'ancien emplace- 
ment d'Odessa* et la supposition qu'il a consacrée* dans un 
ouvrage publié à Parçs, en 182a, acquiert un nouveau degré de 
force par la découverte nouvellement fake non loin de la mai- 
»oo de M. le comte de Saint-Prix. 

Le ao mars i8?3, un paysan, en creusant un fossé entre le 
théâtre et le rivage de la mer gai, fort escarpé en cet endroit, 
s'élève au-dessus du port, trouva à la profondeur d'une demi- 
toise des ossemens humains recouverts de pierres brutes pla- 
cées sans aucun ordre , et tout auprès f du c6té gauche , un 
vase d'argile enveloppé d'une couche blanche et calcaire. Le 
vase était presque intact, mais le paysan le brisa en plusieurs 
morceaux. 

M. Stempkosfky , passant par hasard au même endroit quel- 
ques heures après, vit ces débris épars , les réunit tant bien 
que mal, et n'eut pas de peine à reconnaître le travail antique, 
et dans la forme du vase, celle de vases appelés communément 
étrusques. On y voit, d'un côté, un homme et une femme assis 
vis-à-vis l'un de l'autre et enveloppés de leurs tuniques , de 
l'antre , le profil d'une femme voilée , avec des fleurs sur la 
tête : la figure et le cou de ce profil sont recouverts d'une cou- 
leur rongeâtre qui laisse à peine distinguer les yeux, le nez et 
la bouche. La tête est tellement grande qu'elle occupe une 
partie du vase sur lequel elle est dessinée. Devant cette tête , 
on découvre la moitié d'une figure de griffon , comme il est 
facile d'en voir de semblables dans les tombeaux trouvés près 
de l'ancienne Panticapée. 

Mais le coté mythologique n'est point ce qui constitue ici 
pour l'archaologue le principal mérite de cette découverte ; son 
importance consiste , en ce que le vase dont nous venons de 
parler , le premier monument de ce genre qui ait été trouvé à 
Odessa , sert de preuve incontestable de la présence des auçions 
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Qreçs 4au*Jte lieu ou? il a &é w^jwtflé f |*reirve pj«s gvi&ftfe 
encore par la quantité 4a débrjf d'amphores n0uvejjeui§n$ 43- 
couver*» d^naT le auem# qwtier de fo ville , lors 4e U cou* 
structian, % , _ 

. Ces indice* donnaient & peuse* £»* 1% cotent* 4e* ancien» 
Çjgç* s'étendait sur le cap «aime qui domine le port depuis fe 
dowm açtudh jusqu'au 4fcff'4fr«> et t*at le lnog (fa fo q to gpr 
agi/* presque jusqu'à l'endroit où l'en #* propose d'étaper'nifc 
monument à ML le due 4$ Richelieu *. c'est laque l'en trejw 
H plus de.débrii de* paies «us?»mentiennés * o»y remarque 
aussi des, vestiges oe fondation» faites 4' une pierre-dure qne l'on 
chercherait en vain aux environs d'Odes**. Mais U est possible 
que les édifices>qui reposaient sur ees fon4ejmena appartinssent 
au temps où s'élevait encore le château turc 4* Kodjafee» qh Gad- 
jibeï qui 9 comme on sait , fut détruit par les Russe» en 1 78g* 

La géographie de Ptolémée, qni renferme tant 4 , ei»eu«s, peut 
fixer la situation 4e plusieurs villes faussement in4iqujées par. 
Pline, Voici un extrait de ses tables géographiques. 
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Latitude* Longitude. 

• . v ' ' ' ■' 

Embouchure du Borysthène. .... 27 3o' 48° 3o' 

Embouchure de rHypanes,. . . f . . 58 » 4°* 3a 
Le promontoire occidental 4a stade 

d'Achille, appelé le cap Sacrg. . . 5t 5o 47 ^o 

La ville d' 01 vie f appelée aussi Borys- . 

thène. ............. 5j » 4ft M 

L'embouchure de l'Axiak. ..'... 5y » 48 » 
Sur l'Axiak. ■ 

Ordissos . . . 5j *> 4§ ?o 

La ville de Phyxa. ......... 56 4° 47 4° 

L'embouchure du Tiras. ...... 56 20 47 4 a 

La colonie d'Erinona*, . 56 1 5 47 5° 

Vikonïon 56 20 48 10 

Ophios 56 » 48 » 

La ville de Tyra. ......... 56 » 47 4 e *. 

L'île, de Bqrysthène »•_•'• ?7 **? 47* 4 e * 

U est facile de voir ici que l'Axiak n'est autre que le. THU 

>goul de nos jours ; car Ptolémée place Ordissos ourOdissos- sur 

les bords de cette rivière , et les distances que Ton trouve dans- 

l'ouvrage d'Arrien et dans celui d'un auteur anonyme at- 
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testent que celle vîUe d'Odûso» ne pouvait être située 
oaedans le voisinage de I, 'embouchure du TingonA, seulement 
un peu plus bas que ne l'indique PteMaaén.t quant à k posi- . 
tioa 4'Olvie, elle est entièrement fausse , eomme on peut s'en 
convaincre dans Je dessin qu'a Jtraeé Ptolémée du pays com- 
pris entre le Tiras et le Borysthène ; Nikon ia, Ophiou* et Tiras 
sont indiquées comme trois villes différente» % et cependant il 
est démontré que les derniers, noms 0e désignaient qu'une 
ronle et même ville* 

Mais ce sont Arrien f de fttcomédie, et l'auteur anonyme 
de la navigation du Pont-Euxin et de h mer Méotide , qui do*» 
ûûat les indications les pins- certaines su* ee qui fait l'objet 
4es recherches contenues dans cet extrait. 

« Après avoir, dit ce dernier (i), pâmé la lice d'Achille et le 
* cap nommé le bois sacré d'Hécate, on trouve le Borysthène, 
» neuve navigable qui porte aujourd'hui le nom de Danapre... 
» A l'endroit où l'Hypanis et le Borysthène confondent leurs 
» eaux, a été fondée te ville d'Ovia^Safvia qne les Hellènes ont 
» depnis appelée Borysthène. Elle doit son existence aux hab*~ 
» tans de Milet, et se trouve à a4o stades de la mer ; en remon- 
j» tant le fleuve de la ville an Borysthène , on compte ?4o stades 
» on 3a milles ; du Borysthène à une petite île déserte et sans 
» nom, 6o stades ou 8 milles ; de cette île à Odyssos, 4ta stades 
» ou î o milles et f ; d'Odyssos an fort Scopelos, t ôo stades ou 
» a 1 mines j ; de Scopelos an port û'Islrùm , 90 stades on 1 a 
» milles; du port I si rian jusqu'à celui de Yakskmétne distance; 
» de ce dernier port à Nikonion, 3qo stades ou 4o milles; de ' 
, » Niconion au Tiros , fleuve navigable, 3o stades ou 4 milles ; 
» snr les bords de ce fleuve est une ville du même nom , bâtie 
» par des colons de Milet. La distance du Borysthène au Tira» 
» est de 4120 stades ou 5o8 milles et £. Du fleuve Tiras à 
» Neoptolème , on compte 1 ao stades ou 16 milles. » 

A l'exception de quelques points seulement, le calcul d'Amen 
est parfaitement en rapport aveo celui que nous venons de citer. 
« En remontant le Borysthène, dit cet auteur (a), on rencontre 
» sur les bords de ce fleuve la ville grecque d'Olvia. Depuis le 
» Borysthène* jusqu'à une petite île déserte \ on compte 60 sta- 
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(1) Anonymi Periplpont. Eux., p. 8, 9eM0. 

(2) Arriaui Peripi* pont. Eux., p. 1*32, e'dit Uîancardi. 
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* des*; de dette île jusqu'à Odyssos, qui est un port sûr pour 

* les vaisseaux, 80' stades'; d' Odyssos au'portd'Istrian,' 210; et 
» de ce port à celui d*Yssiak, 5o; L'embouchure de Fis ter, éga- 
» 1 em eut connu s oU s le nom dePsilon, est à noo stades de ce 
a» dernier port, et surtout cet espace on ne voit que lieux 
'"» déserts. » « • 

Ces deux -auteurs se trompent également sur la distance qui 
existe entre l'embouchure du Dnieper et celle du Dniester; elle 
n'est effectivement que de cent vers tes, c'est-à-dire un peu moins 
d'un degré, et si nous admettons que l'échelle romaine ait été 
de 7 5 milles au degré ou de 56* stades ~ de ceux employés par 
Arrien et l'auteur anonyme , on trouvera qu'ils ont, ainsi cgtfe 
Pline et Ptolémée , augmenté d'un tiers entier l'espace compris 
•entre les bouches des deux fleuves. . . 

Cependantla position d' 01 via estasses exaetementdéterminée 
•parl'anteur anonyme , car les ruines de cette ville, encore très- 
apparentes aujourdhui, se trouvent à 55 ou 34 -verstes d'Otcha- 
kof et de l'embouchure du Dniester, et l'on ne saurait regarder 
comme une erreur la différence d'une ou deux verstes. 

La petite île déserte sus- mentionnée par nos deux auteurs et 
sur laquelle les habitans d'Olvia élevèrent un temple en l'hon- 
neur d'Achille, est, d'après leur calcul, distante de 60 stades ou 
8 milles du Borysthène, et celte distance correspond parfaite- 
ment aux 8 verstes qui se trouvent entre Otchakof , où le 
Dnieper se jette dans la meiy et Y (le de Btrûansky. Cette île , 
ia seule qui existe dans ces parages, est .la même à laquelle Pto- 
lémée donna le nom de Borysthène et dont Strabon et Pline 
-font également mention. 

, La distance de 80 stades ou de 10 milles ou 10 verstes \ éta- 
blie entre l'île et Odyssos nous amène presqu'à l'embouchure 
du Liman-Tilougoul 1 CeL'unzvi n'est autre que l'Axiak de Pline, 
de Pomponius Mêla et de Ptolémée , et c'est sur les bords de 
ce fleuve qu'il est raisonnable de chercher la position de l'an- 
cienne Odyssos. Cependant il se présente ici une difficulté. Se- 
lon Arrien, Odyssos possédait un, port, tandis que l'on n'en 
•voit aucune trace à l'embouchure du Tilougoul; mais il serait 
•très-possible que tout l'espace marécageux qui sépare aujour- 
d'hui le Liman de la mer n'existât pas anciennement, et qu'il 
n'ait été formé qu'à la longue par le limon du fleuve et le sable 
déposé sur la plage par, les values de la mer. Ainsi j' on peut 
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sopposeravec fondeirentcraelavillcetlepprtd'Odyssos étaient 
où se trouvent les marais du Tiligoul ( Tiiongountkïa-Pfajmi). 

L'auteur anonyme plaee Scopelos à 160 stade» on 21 millet 
et demie d'Odyssos.En métamorphosant les milles en ventes on 
obtiendra les ai ventes y qui conduisent jusqu'à l'embouchure 
da petit Adjelik ( Maloï-JJjelik ) , c'est-à-dire jusqu'à l'endroit 
où a été nouvellement construite la poste sur le grand che- 
min d'Odessa à Nicolaïef ; et en comptant depuis ce fleuve 90* 
stades ou 19 milles, c'est-à-dire 12 ventes russes , on arrivera. 
an port même de la ville actuelle d'Odessa , où les traces ré» 
cemment découvertes du séjour des anciens Grecs dans cette 
contrée démontreront jusqu'à l'évidence la véritable posi- 
tion du port, dlstrian et de la colonie grecque qui y existait. 

Jusqu'ici les deux auteun marchent assez de front dans leurs 
calculs; mais, plus loin , on aperçoit nne grande différence. 
Dlstrian au port dlssiak , Arrien ne compte que 5o sUdes % 
tandis que l'auteur anonyme ' en compte 90 ou 1 *i milles. 
Comme ces deux écrivains ont vraisemblablement puisé leurs 
connaissances sur ces ports dans les mêmes sources , il faut 
supposer qu'une erreur s'est glissée par la faute des copistes, 
dans le texte d' Arrien , et l'an doit s'en tenir à la version de 
l'auteur anonyme j car, dans l'espace de 5o stades , c'est-à-dire 
moins.de 7 ventes d'Odessa, on ne voit aucun vestige de 
port, tandis que la distance énoncée par l'ailteur anonyme *> 
et correspondante à 1 a ventes , amène naturellement le voya- 
geur à l'endroit appelé le JUman ou lac Seo ( Soukhoï-Jtiman) , 
formé par l'embouchure de la petite rivière Dalnik , sur les 
frontières du territoire même d'Odessa. Ce Liman, aujour- 
d'hui séparé de la mer par une laugue de sable qui se recouvre 
d'eau pendant les gros temps , communiquait anciennement 
avec la mer, comme l'Axiak, le Ti^ongoul et tous les autres 
lacs de ce littoral. Il pouvait donc autrefois servir çle port aux 
vaisseaux, et conséquemment les traces de la colonie d'Issiak 
doivent se trouver sur les bords du Soukhoh Liman , non loin 
de la colonie allemande de Lustdorf et du village grec Alexan- 
drof. La colonie et le port d'Issiak durent vraisemblablement 
leur nom à quelque lieu consacré à Isis , ou peut-être au culte 
que les peuples de la contrée rendaient à cette déesse. 

Arrien ne fixe point la distance entre Issîak et Tiras , mais 
l'auteur anonyme compte Soo stades ou 4o milles de ce der- 
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nier port à Nikonia , et 5e stades on 4 mittes de Niconia & 
Tira». En retranchant cette dernière distance de la première , 
il restera a yo stades ou -36 millet pour l'éloignement da port 
d'Issiak a Tiras. Ces 36 milles équivalent a 36 verstes , tandis 
rçae da Soukhoï-Liman au Dniester on n'en compte que a a. 
Cette erreur de l'auteur anonyme Vient de ce qu'il placé Niko- 
nta trop près de l'embouchure dn Tiras , car, d'après Strabon , 
comme dans le fait, Nikonia ne doit pas être plus rapproché 
de la mer qu'Ophios , et cette dernière ville se trouvait à 120 
stades ( qo verstes) de l'embouchure du fleuve; 

Il est assez singulier qu'Arrien , qui écrivait sous l'empe- 
reur Adrien, non*- seulement né fasse aueune mention de la 
ville de Tir, mais qu'il ajoute même que depuis le port d'Is- 
siak jusqu'à l'Ister , on ne voyait que des lieux déserts et sans 
nonv Les médailles trouvées* à Tir attestent au contraire que 
cette colonie existait encore sous Alexandre Sévère , qui ré- 
gnait un siècle après Adrien. 

Les opinions énoncées ici sur la position des anciennes 
villes grecques sur le Pont*Euxin ne seront certainement point 
en rapport avec celles du célèbre Mannert, dont l'ouvrage est 
si précieux pour tous ceux qui s'occupent de recherches géo- 
graphiques : il suffira de jeter lès yeux sur les nouvelles cartes 
des bords septentrionaux de la mer Noire , tracées par ce géo- 
graphe , pour se' convaincre du grand nombre d'erreurs que 
peut entraîner un faux système. Quoi qu'il en soit, le -but 
principal des recherches qui ont fait le sujet de cet article était 
de déterminer la colonie grecque qui existait à l'endroit où est 
aujourd'hui Odessa , et l'on croit avoir prouvé jusqu'à l'évi- 
dence que le port d Odessa portait anciennement le nom de port 
dlstrian. J.. 4 ...t, 

■ 

7 5. Exportation ses geains du port de Saint-Pétersbourg rendue 

libre. 

Le Département du commerce extérieur en Russie a publié 
l'avis suivant 1 « Les commerçons sont prévenus qu'en vertu 
^ d'une décision du comité des ministres , approuvée le 12 juin 
par l'Empereur, l'exportation des grains par le port de Saint- 
Pétersbourg est. déclarée entièrement libre pour cette année, 
et il a été ordonné de n'exiger aucun document de douane ni 
a leur chargement , ni à leur expédition, » (Munit» univ* ; i5 
juil. 1827.) • 
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J§. TâKlStf COMNLRATfP M* MAM»AlfMSl4 fctrfbiif* Ht Nil M 
'SAJRT-PiMMMUM , BAM 118 MOI* M MAI IT JVIf! 1 fr*5 BT 1.8*6. 

(Kommertcheskaïa Goutta. — • Gazette da Comméfèe j Saint - 
Pçtersboarg, i8»6 f n°. 60. ) 

EoMu. 



1 1835. 

Cire 6,441 ponds. 12 

0>rd« )it câble*. ; . 19,572. 
Cuir préparé, , , . 7,327 

non préparé. . 6,647 

Lin 8,629 

Chanvre 173,734 

Huile de chèaevis. .• 994 
Cuivre brut. .... 18,355 
Ferbmt » « . , . , 220,612 
Potuiç. ,.,.., 46,057 

Snif. 160,229 

Soie brute. ..... 12,934 

Soies de cochon. . . 13,573 
Peau de lièvre*. , 2,033 

MetierU». 



32 
1 

50 

21 

25 

6 
35 

3 

* 

7/9 



Froment. 



t 1 » 



M» 



tfWBtriiikft 



Toiles. 



,..*.. 59^19 pièces. . 

En Juin. 

Cire 2,298 ponds. 12 liv 

Cordes et câbles. . . 6,972 2 

Cuir préparé. ... 203 3$ 

non prépaie . 10,170 . 3fr 

Lin 28,556 4 

Chanvre. ;..... 378,859 . 

Hnile de chêne vis. . £5,141 22 

Cuivre brut 58,143 .• 12 

Fer brut 88,587 39 

Notasse. 60,042 6 

Soif. 1,051,955 1 l 

Soiebwrta, ..... 4,504 » 

Soies decoatoii, , . 6,903 tg 

Pçaw 4* lièvres. 888 28 

Uhetyertes. 

Chènevïa.*. * 7,917 » 

Froment - » » 



Toil 



c 29,293 pièces. 



1826. 

8,829 ponds. 99 Mr. 

6,374 14 

4,490 24 

5.341 36 

53,664 17 
149,990 

2,271 10 
35,540 

225,2*1 10* 

58,957 21 

136,961 14 

802 5 

5,585 35 , 

243 8 

3 6 

1,390 • 

3.1,598 pièces. 



857 pouds. 5 liv. 

19,784 20 

2,573 7 

1.7,807 33> 

46,219 13 

305,161 5 

29,071 M 

94,967 22 

72,803 31 

69,145 27 

457,349 17 

359 7 

4,046 3& 

Wft » 

tçhetrertea. 

11,547 

2;110 

16,684 pièces. 
E. H. 
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77, $ptlf de commet dk Moscou. (Sévçnu&a PkMfa —Abeille 
do Çfofd , **. i43 9 28 nov. 1 8a5 \Sanct-Petersb. ZeUshcri/t , 
i8a5, #c. p. 4a5.) 

* L'École de commerce de Moscou , fondée en 1 804 par la 
classe commerçante de cette ville, était destinée, dans l'ori- 
gine, à recevoir 40 élèves aux frais de l'établissement, et 4° 
pensionnaires- payant chacun 3oo roubles (3oo.fr.) par an. 
Placée d'abord dans l'ancien monastère de St. -André, dont la 
ville lui avait concédé la jouissance temporaire, elle fut trans- 
férée plus tard dans une maison achetée à cet effet , et propre 
à recevoir 1 a5 élèves , y compris le logement du directeur et 
celai des inspecteurs. De 1804 à 1816 une somme annaelle de 
i5 mille roubles fat affectée à l'entretien de. cette école. En 
1813, ses bâti mens ainsi que toutes ses dépendances * ayant été 
incendiés , le Commerce, malgré les pertes immenses qu'il avait 
essuyées^ consacra une somme de 5oo mille roubles à la réor- 
• ganisation de l'école, et l'on fil en outre un emprunt de 35o 
mille roubles pour arriver à ce but. Les constructions nou- 
velles ont coûté r38 mille r. , et 368 mille r. , répartis comme 

t il suit ont fait face aux dépenses annuelles de l'établissement. 

, •>■ ». .... 

En 1816. .' 44,ooo r.' 

1817. . . . . 5o,ooo 

1818 45,ooo 

1819 45,obo 

1820. . . . . . .* .' . 45,ooo 

1821. . • „ . • . . 45,ooo 

182a. • : 29,000 • • • 

l8a3 34,000 

1824 3 1,000 



■ta 



368,ooo 



• 



Aujourd'hui Ton y compte 1.12 élèves, dont 4o sont entiè- 
rement aux frais de l'établissement; les autres ne paient que 
3oo r. , ce m me il a été arrêté dès la fondation , quoique l'en- 
tretien de chacun d'eux soit évalué annuellement à 800 r. 

Cette école , qui est sous la protection spéciale de l'Impé- 
ratrice mère, est dirigée par un conseil composé d'un économe 
et de 4 membres honoraires, et présidé par le chef des mar- 
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«fonds. Le directeur des études, qui mit égsjenient partie de 
ce Conseil , est considéré , ainsi que les professeurs de l'établis- 
sement, comme étant an service de l'état. 

Les élèves et les pensionnaires se renouvellent tons les déni 
ans , époque fixée pour la dorée du cours ; les premiers sortes* 
de l'établissement avec le titre de candidats de commerce , et 
le raog de j4". classe; et les seconds sont autorisés à porter 
l'épée. L'admission des nouveaux élèves se fait sur le choix du 
Conseil parmi le» enfana pauvres de la clawe, bourgeoise (i). 

H. H. 

* 

78. DlCClONABlO GKOGIANCO-KSTADISTICO DB ESPAÎÏA Y P OIT 00 AL. «-» 

Dictionnaire géographique et statistique de l'Espagne et du 
Portugal ; dédié au Roi par le D r . Don Sébastian de M i 5a no , 
membre de l'Académie royale d'histoire, tom. IV de 464 p* 
et i5 tabl. ; tom. Y de 470 p. , avec la carte générale en 1 
feuille grav. Madrid, 1826; Pierart-Peralta. 

Mous nous empressons d'annoncer la publication de deux 
nouveaux volnmesde ce dictionnaire remarquable, qui prouvent 
que M . Minano poursuit avec succès son importante entre* 

prise. 

Le tom. IV comprend a, 987 articles des lettres E, F, G, 
et H; le mot Espagne commence ce volume, et outre les arti- 
clés Espagne physique et Espagne politique , celui sur les mon* 
naies anciennes et modernes et leur réduction réciproque , on 
y distingue aussi les mots Estel/a, Estramadure , E%caray % Fara, 
Ferrai, Eàtvia, Fraga, Fregenalde la Sierra, Galicia, Genis, 
Gibraltar y Granada, Guadalajara, Guadalquwir, Guadiana et 
Guipuscoa. . * ' 

L'article Espagne est accompagné de 17 tableaux statistiques, 
d'un très-grand intérêt , ainsi que les notions contenues dans 
cet article lui-même. On peut dire que ce sont les seuls docu- 
inens statistiques méritant confiance qui aient été publiés de* 



(1) Mot à mot en russe : Parmi les enfans pauvres des mestchanines . 
On comprend sons cette dénomination les individus libres qui n'ap- 
partiennent ni à la noblesse , ni au clergé , ni à la classe des fonc- 
tionnaires, et qui se livrent à des professions libérales ou au commerce! 
sans néanmoins payer la patente de marchand. 
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fini» tfènkwif-Wta^ àfe» l'Espagne. Neut m riwirotfe ■ . lès r^ 



«lltftttjtojlr ktptfésfeiiterà ac»kcteinwxian#iinptfoth^ï|»iitttt»ér» 
du Bulletin. 

Lettonie Y eftrttent 3,47* articles' des tetfres H, I, J, L et M, 
ftâMnt lesquels ôrt distingue lés suivans i Btièécaï, Ihhu, Jâcd:,. 
faert, Xêttz, Subi/a, Lamègcf, Lanzdwiiè, Lafèdo> Lëdésmtt, 
Ltiïé s Lé&a, Léon, Lêrfn, Leto> Êmares , LimpiaJ , Liria, 
Étsbôd, Loràa, Lttgo, Lianes, Madrid, etc. Ce defàier con- 
tient tiffe* description du incisée rttfâi du Prado, qui Savait ja- 
mais été publiée , et des notions complètes sur l'ensemble de 
•cette capitale, et les principaux monumens qtu* lai décorent. 

La carte générale de l'Espagne qui accompagne cette livraison 
est gravée sur «ne feuille colombier f son encadrement a 23 po. 
fturl 7 po. Elle contient 2,449 noms de lieux. Malheureusement 
l'exemplaire que nous avons sous le» yeux ne nous permet ^pas 
de bien juger son exécution ,. étantd'une teinte fort pile. C'est 
une mauvaise épreuve , mais qui suffit cependant pour prouver 
qu'elle a étA faite sveo sain. On peut I* regarder etfromela plus 
«aocté qui ait éacorre pirtt , quant à l'emplacement respectif 
4e* lieux.' Elle s* vend seule au prix de quarante réauxv Wotrs 
en parlerons avec plus de détails dans un prochain article. 

x D'autres tSKftétt du plans sont anrtôftcés comme faisant partie 
4e eéCfe îlvfaisdn , mais notts ne 1er avons pa* refus; tiens les 
signalerons qtitittd il* ffôtf s setbnt parvenus. F. 

%$,* Relaw* txûwi* titmvuavi béwx ueia&Ans ucs ubs Balsaiks, 
par un militaire italien, en i$d9Ki3 ; trad. de l'italien par 
M^QsjjbUff 44JL^&v(/»i^ p. 193, 

et nov, p. 174, j- v . . . 

Apre* qoelqiMB données historiques sur les îlçs de Majorque, 
Hftiftorque e* Cabrera, l'auteur décrit très^-brièvement cette der- 
nière %l$i et avec pin» de détails 1er deux, premières. Cette re- 
lation ,, <|iw)iqûe.trèe>sncoincte i offre de l'intérêt * Nous rappel- 
lerons à cette occasion celle qu'a publiée M. Cambessèdes. 
{Voy. le Bulletin, t. VII, n°. 227.) 
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to. Éf at co*pai at4p dis hAîmaucu a Littom* Wt Fût*© , éêpttfc 
1 8 1 5 jusqu'en 1819 inclusivement* 

ANNÉES , 

Villes. Naissait cbs. *- M * - **^ ^^é^bmSb»^-**^* 

1815. 1816. 1817. 1818. 1819. 

{Légitimes. . 5,388 5,373 5,545 5,230 5,310 ' 
Illégitimes . 2,095 2,022 2,024 2,095 2,050 

Ainsi ces dernières sont à l'égard des autres dans la propor» 
lion de plus d'un sur trois * ou d'environ trente pour cent fur 

la totalité. 

f Légitimes. . 1,826 1,6» 1,705 1,?15 1,156 
Porto. * .< A 

(illégitimes. 1,863 1,801 1,863 1,833 1,847 

Ainsi, dans cette dernière ville, le nombre des naissances il* 
légitimes à surpassé celui des naissances légitimes. 

11 résulté de cet exposé que Lisbonne , en supposant que sa 
population soit en effet de 2 1 0,000 babitans, et que la moralité 
n'ait point varié depuis la dernière génération , compte aujour- 
d'hui dans son sein 70,000 bâtards, et que Porto; sur une 
population d'environ 60,000 individus , doit en contenir jilns 
de 3û,ooo de la même origine. (Lond. and Para observer. ; r? 
juin 18*7.) 

Si. ftsciifcacHKS sua la population et lis piodmts de l'Italie , de* 
puis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours ; par M. Du- 
mu -Delam allé y membre de l'Âcad. des Inscriptions et 
Belles-lettres. {Le Globe; n 01 . des 37 et 39 avr. 1826.) 

La nécessité de vaincre, comme l'observe judicieusement 
M. Dareau-Dela malle ,. força les Romains à perfectionner les 
moyens d'obtenir la condition indispensable de la victoire, 
c'est-à-dire la connaissance exacte de leurs ressources en hom- 
mes et en argent. Cette nécessité créa donc la statistique, le 
cadastre, les registres de naissance et de décès, mesures qui 
étaient toutes comprises dans l'institution du cens 9 dont la fon- 
dation, due à Servius Tullius, remonte à l'an 197 de Home, 
ou. 55&ans avant J.-C. Les' tables de cadastre et de recense- 
ment, tabula* censuales f se retrouvent partout dans le vaste 
recueil des lois romaines; et plus on avance, plus en est 
étonné de voir le même ordre régulier se maintenir sans in*- 
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terroption depuis Servius jusqu'il Justiniee , c'est-fc-dire pero- 
dant une période de 1 100 ans. 

D'après Ulgien, ces tables indiquaient, pcpr les hommes 
iibrcSy leur condition , leur âge, leur pays,, leur revenu; pour 
les esclaves , leur race, leur profession , le produit de leur tra- 
vail; pour les biens-fonds , leurs mesures, leurs limites , et une 
estimation qui était vérifiée tous les lustres. Ces tables tenues, 
non par individus , mais par familles , offraient cependant la 
facilité d'en tirer au besoin des dénombremens de plusieurs 
{genres. A certaines époques on ne se • contenta pas du mode 
ordinaire de recensement; et c'est ainsi que nous voyons Catoa 
.l'ancien faire exécuter, pendant^ sa censure , une estimation 
complète et détaillée des habits , des voitures , des ornemens 
de femmes , des meubles et ustensiles de ménage. Long- temps 
après, Auguste ordonna ce dénombrement général , qui se rat- 
tache à l'ère la plus célèbre du monde , la naissance de J,-C. , 
dénombrement dont cet empereur écrivit l'abrégé de sa main , 
sous le titre de Brtviarium totius imperii. 

Des règlemens, sévères , des peines qui par leur nature bles- 
sent les idées que nous avons aujourd'hui du respect dû à la 
propriété ainsi qu'à la personne des citoyens, assuraient l'exé- 
cution de la loi du cens. L'évaluation exacte des biens de chaque 
, propriétaire devait être faite sous serment, et, en cas de fraude, 
les coupables étaient, battus de verges , vendus comme esclaves, 
et leurs biens confisqués. Les impôts se payaient par trimestre, 
et chaque contribuable recevait, comme chez nous, ses aver- 
tîssemens par écrit; mais si le percepteur demandait plus que. 
la somme portée dans le cadastre par le censitor, ou estimateur, 
la loi le condamnait à payer au contribuable le quadruple de 
ce qu'il avait injustement exigé. En pareil cas , v dans nos états 
modernes, ajoute M. Dureau-Delamalle , on se trouve fort heu- 
reux d'être dégrevé. 

Après avoir ainsi fondé jusqu'à un certain poibfla cértitdcle des 
détails statistiques de diverse nature que nous ont transmis les 
anciens , M. Delà m al le passe a des applications , et fait connaître 
quelques-uns des résultats que son ouvrage met en lumière. 

De tous ces résultats , les plus importans peut-être sont ceux 
qui se rapportent à la population de l'empire romain à diverses 
époques. En les réunissant et les comparant, le savant acadé- 
micien auquel nous deyons ces recherchés a pu démêler dans 
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quelle proportion se trouvaient les citoyens libres» les étran~« 
gers domiciliés et les esclaves pendant les six premiers siècles 
de la république. Voici quel était, d'après son système, l'état 
de la population romaine vers la fintdu troisième siècle. 

Home et son territoire, 56 ans après t expulsion des Tarquins 

(an de Rome 278). 

Citoyens mâles, âgés de 17 à 60 ans 110,000 

Idem au-dessous de 17 et au-dessus de 60. 85, i45 

Citoyennes libres, de tout âge. . .*.... 195,145 
Etrangers'domiciliés, libres, marchands ou fabricans, 

.désignés sons le nom de Métaques. 3a, 5a 4 

Esclaves ! 17,186 

1 ■ ■ m 

Total : habita n s de toute condition , de tout sexe 
ejt de tout age 44o,ooo 

À cette époque le rapport des mt'taques aux citoyens était 
donc de 1 à n , et celui des esclaves à la population libre à 
peu près de 1 à 25. • 

Mais plus tard le tableau change, et vers Tan de Rome 5?g, 
entre la première et là seconde guerre punique, l'Italie com- 
prise entre le détroit de Messine et une ligne tirée du golfe do 
Spezia , à l'embouchure du Rubicon , offre les données sui- 
vantes : 

Citoyens niâles, de 17 à 60 ans 750,000 

Idem au-dessous de 17 et au-dessus de 60. . 58o,536 

Femmes. i,35o,536 

Métaques * . . 760,306 

Esclaves • • • • 17 ',069 

Population totale de l'Italie. . 3,592,447 

Le rapport des métaques aux citoyens était alors de a à 7 ; 
celui des esclaves aux hommes libres de 1 à 20. 

Cette, époque est peut-être la plus remarquable de Rome; 
car si Ton continue de suivre , toujours au moyen Jes tables 
du cens, le mouvement de la population, on voit le rapport 1 
entre les populations libre et esclave changer rapidement , et 
(chose étrange ! j les produits et la population libre de l'Italie 
diminuer à mesure que sa puissance et ses richesses prennent 
F. Tome XI. * 9 
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de l'accrafeseroenti. Tons les historiens: s*mt unanime* sitr ce 
point , et leurs récits établissent d'une manière incontestable 
que là décadence de là culture fat si sensible; après 1 les dncj 
premiers siècles de Rome # ^iie l'Italie * qui auparavant se tù^ 
lisait à elle-même , fat obligée de tirer des subsistances de l'A- 
frique et de l'Egypte* ce qui pourtant n'empêcha pas le peuple 
d'éprouver encore d'horribles disettes. 

M. Dejamalle, s'appuyaot à cet égard sur 1! opinion delà plu- 
part des historiens latins, et entre autre» sur le témoignage de 
Pline l'ancien , attribue un changement aussi incompréhensible 
à une cause principale | la grande propriété ', laquelle entraînant 
après elle la concentration des, biens-fonds et des capitaux mo- 
biles , l'habitude de l'usure , la destruction progressive des ri" 
chesses de la classe moyenne , et la substitution du 'travail ex-* 
clusif des esclaves à celui des hommes libres, devait iufaillible* 
ment amener en déûnitive la diminution des produits et dé la 
populstton de l'Italie. 

Ici, poursuit M* Doreau-Delamalle , les faits parlent, et 
l'exactitude des chiffres nous répond de celle de l'histoire. Le 
cens, exécuté avec un soin minutieux pendant la dictature de 
César, n'offre plus que 45o,eoo citoyens de 17' à 60 ans, et 
1,800.000 personnes libres dans cette même portion de l'Italie, 
ou, en l'an 5?9 de Rome, les registres consultés par Polybe 
présentaient ^5o mille combattans, et près de 3 millions et 
demi d'habitans , sans compter les esclaves. 

En examinant quelles été la population de Rojrie à différentes 
époques, M. Dureàu-Delâmalle pense que cette population a 
été , comme celle de l'Italie, prodigieusement exagérée par les 
divers auteurs qui en 6nt,parlé. 

ïl n'existe peut-être pas de ville dont les bornes aient été 
ftrieux définies que. les limitée de l'ancienne Rome , puisque 
l'enceinte des murs d'An rélien subsiste encore , et que celle de 
âervius Tullius, qui ne varia pas jusqu'à Aùrèlieh, est déter- 
minée par la base immobile des sept fameuses collines. 

Cependant un chiffre altéré de Pline , l'éclat dé la grandeur 
romaine , le penchant naturel de l'homme pottr le merveilleux, 

dent jeté les meilleurs esprits dans des exagérations ridicofes 
qtriWnt été partagées par Yossius, Justé-Lipse', Mdnles^ttien , 
et parÎ!* savant Fréret lui-même. 

M. U< ireau-Deiaroalle s'est livré à de nombreuses recherches 
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pow combattre les exagération, dans lesquelles s 3n t tombés 
«ai qui l'ont précédé dans U carrière; et ses recherche* mé 
nte«t d'autant plus de confiance qu'elles reposent sur des me 
sure* et des calcnls positifs. Il en résulte que I, superficie de 
Rome n'était que le cinquième de celle de Puris, tandis que 
Freret, d'après de vagues données , la supposait une fois auui 
«raode. Or, la superficie de Paris est, d'après les mesures le, 
pla.ex.cte8, de 3, 408 hectares, et celle de Rome, -pendant 
le* hua siècles écoulés depuis Servius Tullius jusqu'à Ancien 
n'était que de 638 hectare,. Comment donc l'imagination h 
ph« compUisaute pourrait-elle faire tenir le. ,4 millions, lé. 
8 m,H, 80 ., le. 4 million, de Vosstus, Juste-Lipse et autre, 
auteur»,, ou même le.douze cent mille habitons de Bottius le plu, 
madéré de tous , dans une enceinte dont la superficie né reprê 
«eauit pa, un cinquième de celle de Paris ? En admettant même 
qw, relativement à sa superficie, Rome fut deux foi. pl„, DeiK 
plee que Pari, , dont la population actuelle est de 7 ,4,000 âme, 
«qm donnerait pour Rome 4 r8 habitan. par hectare de su! 

ïS n ;. Cme *"*• Vl " e n,aUrait *" C ° mpter «" a6 7,ooo 

M. Dureaa-Dekmalle . démontré .u„i dan, l'ouvrage dont 
«Urfcle et e«r«t, que le. faubourg, de Rome, dï. , eu 
P . lM «^ •» tètt « wo • *** ""«««die de Néron jW™ ' 
«g»e d Wlieu , ontété beaucoup moin, considérableZ', n 
ne lavait en,. Mais, lor, même qu'on leur attribuerait une 00 
paUtm. égale a h moitié de celle de la capitale, la R a l a 
Néron et de Marc Aurèle n'aurait encore eu que q atfeTcin 
çeat ««le habitan, Enfin la population deLclte d 'W 
'.on, qui était le double de celle de Serviu, T«lli„, et ^A 
«■rte, mai, qui n'aurait encore formé que le. deu, r,n«„-A 
* k .«Hace de Pari., ne dut guère. ^So^K^" 
««Mata et étranger, compris. ""*• 

Tel est le résumé de. documen. recueilli, par M Del am! ,n 
pour éclairer 1. partie de l'bi.toire romaine qui «eut à t 
P^ion-de lïtalieetà ceHe de Rome eu particû er Dat P °" 
prochain artiele , nous tacherons de compter cet J£\£ 
««*>te de résultats, en faisant connaL le, r eche cTe, 

mom, «vante. au«quelle.le môme académicien sWiT ! 
^^-del'Italie, considérée *£'?£& IZ 

B. B. 
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8?. ApMÇtx niSTOftiout sur la science 'de l'économie publique 
en Sicile; par Rie. Palmeri. (Giorn. dise., letterat.\eït arti per 
la Siàilia; 18*4 > can - XI > P- i*5.) ' 

r 

Déjà, en 161 3, la Sicile eut un publiciste , Antoine Serra ; il 
est vrai qu'il avait les préjugés du temps.: il regardait les mé- 
taux précieux comme la seule espèce de richesse. Il y a Ou in- 
tervalle d,^ plus d'un siècle entre Serra et Vincent Sergio , pro- 
fesseur d'économie civile, né à Palerme, en 1741, et mort en 
i8io.Dan8 une Dissertation sur la Sicile (i^63),.il fait l'histoire 
de l'établissement de Ja magisti*ature du commerce dans cette 
île; mais Sergio es t. encore grand ami des règlements et du sys- 
tème prohibitif. En 1 766, il publia le Plan dun code diplomati- 
que du commerce de la Sicile; il devait insérer dans ce code tous 
les actes du gouvernement relatifs à l'économie politique; mal- 
heureusement, le plan est tout ce qui en a paru. Dans un Es- 
sai historique sur la marine de Sicile (177a) , il indiqua des amé- 
liorations; il y a aussi de bonnes vues dans sa Lettre sur la po- 
lice des rues ( Palerme, 1777 ) , dans son Projet d'une nouvelle 
maison d éducation pour le bas peuple (ibid. i 7 7 9) , et dans son 
Mémoire sur la reconstruction de Messine ( ibid, , 1789). Dix ans 
après, il présenta à la junte de la. défense militaire un Projet- 
de fortifications littorales , avec un, Essai d'économie, civile pour 
réformer l'administration publique. L'auteur, y prouve que la 
décadence de sa patrie vient, i°. de la mauvaise assiette des 
impôts ; 2 . du haut prix des denrées et choses de première 
nécessité ; et 3°. du manque d'emploi pour les hommes. Mais- 
les moyens qu'il propose se ressentent des préjugés de l'ancien 
temps ; il veut imposer des taxes sur l'exportation des denrées r 
sur la consommation des grains > etc. Caraccioli>et Côsmi, ses 
contemporains, n'avaient pas de principes plus sains. Camille 
G allô écrivit un bon ouvrage sur les soies : Setificio diSicilia^ 
il y passe en revue les règle mens et ordonnances sur cette ma- 
tière , depuis le roi Roger jusqu'à nos temps. Balsamo enfin , 
après avoir voyagé en Europe, professa, dans son cours d'agri- 
cu^ure les vrais principes de l'économie publique. Il fit voir 
que l'agriculture est la base des richesses, que les restrictions 
de l'industrie et du commerce sont le plus grand obstacle de 
la prospérité publique, qu'il faut laisser une carrière. entière- 
ment libre à l'agriculture , au fabricant , et aux spéculations du* 
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commerçant; que les. institutions inventées en apparence ponr 
favoriser les intérêts publies, en Sicile, tels que les mêle , 
-les magasins anmonaires des commîmes , le terze parti \ sont de 
vraies calamités , etc. Ce cours , professé à Palerme, fit n ne sorte 
de révolution en Sicile. Depuis lors on vit paraître plusieurs 
ouvrages contenant des vues de réforme. Le baron Franc. Ven- 
tura proposa au gouvernement, dans' un mémoire publié en 
i8i4»de retirer au clergé une partie de ses biens. Vincent 
Palmeri , dans ses Réflexions sur les grains ( 1 8 1 4 ) , prouva que 
la hausse des grains- provenait non des mauvaises récoltes , 
mais des «progrès de la prospérité, d'alors. L'auteur signale en- 
core quelques ouvrages des derniers temps. 11 regrette que les 
•travaux de Scrofani n'aient été publiés que très -incomplète- 
ment. Il se plaint des entraves qui existent encore , du mono- 
pole exercé parles villes aux dépens des campagnes , etc. Si la 
constitution, de la Sicile avait continué d'être. en vigueur, il 
est probable que ces entraves auraient déj à disparu . D — g . 

i 

•83. Description de l'île de Cos ; par M. Hubert La-uvebghe. 
(Journ. des Voyages ; n°. 0,3, janv. 1826. ) 

M. Hubert Lauvergne , médecin et auteur des Souvenirs de la 
Grèce, retrace l'illustration première de cette île, due à la nais- 
sance d'Hippocrate. On cherche en vain f dit-il, le nom de Cos 
sur les cartes modernes (i); l'île -n'est plus connue que sous 
le nom de Estanco... Il parait juste , en réformant un langage 
barbare, de restituer désormais à la patrie d'Hippocrate le 
nom de Cos que ce grand bomme a dû rendre ineffaçable dans 
ies pages de l'histoire. 

En parlant de retendue de l'île , l*auteur rapporte les tradi- 
tions de l'existence d'une ancienne cité de Cos, au voisinage 
du mont Chrysto ; puis il entretient ses lecteurs de l'origine , 
desrelations, de la Splendeur de la nouvelle cité, qui fut liée au 
sort de la Grèce et devint une possession de Venise , qui se vit 
elle-même plus tard avilie et dépouillée par les Turcomans. 

La moderne Cos, dit le savant docteur, a été peu visitée de 
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(1) Cette remarque,présentée comme générale , porte à faux quant 
aux cartes françaises de nos meilleurs géographes , MM. Lapie , Brui 
•et Dafonr. L » s - M. 
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nos jours pan- les voyageurs; elle est Lâtfe «tins le g«nrc venir 
tien : ses rues sont longues , étroites et désertes ; les maisons 
dévastées et encore fumantes abritent les restes d'usé popu- 
lation, qui excédait naguère neuf mille âmes., 

Cos vénitienne est bâtie avec les débris «de Cos païenne ; on 
retrouve encore sous ses pas des blocs de marbre portant des 
inscriptions helléniques» et dont on a pavé des rues solitaires. Il 
ne faudrait point conclure de l'abondance des marbres brisés 
que l'antique Cos fût une cité remarquable par la magnificence 
de sesmonumens ; les restes de l'ancienne ville n'étaient guère 
que des maisonnettes basses et mal aérées , dont on retrouve 
d'ailleurs les analogues, au milieu des débris de la superbe Athè- 
nes. Il est vrai qu'en Grèce , les maisons des pauvres ont seules 
désarmé la main des conquérant , ainsi ont-elles survécu à la 
chute dès dieux et à la destruction des temples. .. Le temple d'Es- 
culape n'existe plus, et peut-être serait-on réduit à ignorer son 
emplacement , si le sort n'avait- voulu qu'en Orient les dieux de 
la fable fussent remplacés sur leurs autels par les divinités des 
religions qui ont succédé au paganisme. Le temple d'Ësculape a 
été converti en une simple htnsquée » dont l'accès est interdit 
par les osmanlis à tous ceux qui ne reconnaissentpointleDieu 
dont le seul Mahomet est le prophète. Le despote qui, sous le nom 
de pacha de Cos, gouverne l'île, eut besoin des soins de M. Lau- 
vergne. « Le conseil que je lui donnai, dit celui-ci, de renoncer 
aux aphrodisiaques, pour calmer des aberrations de sensibilité, 
m'ouvrit les portes de la mosquée ; je m'avançai pieds nus vers 
le sanctuaire , situé au milieu d'une rotonde, et tandis que mes 
guides demeurèrent la face contre terre et tournée vers l'o- 
rient, je cherchai à reconnaître quelque chose d'antique dans 
les orn émeus du temple. Les colonnes sont en granité ; elles 
étaient de l'Ordre dorique , avant qu'un ciseau grossier les 
eût mutilées. L'autel qui supporte le panorama de la Mecque 

présente BUr sa façade antérieure des bas-reliefs effacés En 

sortant par la grande porte de la mosquée , on se trouve sur la 
place publique de Cos... Un arbre vénérable par sa très-haute 
vétusté, s'élève an milieu de cette place. C'est un énorme pla- 
tane dont le tronc a 35 pieds de circonférence , à 10 pieds de 
terre : la vieillesse a creusé cette partie de l'arbre ; on y pénè- 
tre par une énorme ouverture pratiquée à VextvétwAè du «trotte, 
qui ne se nourrit plus que par les sucs montant dans les fenaà- 
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cbM par .les vaiseesux qui subsistent entre l'écorce et quelques 
autre* ponchos de J>ois qui existent encore. » L'auteur donne 
um description ceuaplète de eet arbre, auquel le* naturalistes 
let plu» sceptiques encordent au moins goe'ans d'âge ; les plus 
étagère» en. font jremoujter l'origine k l'èce brillante des Hip- 
pocsafcide* y c'est-ràrdire à ua siècle*. 

M.Lauveqpkepfoméau ses lecteurs «sur le* trace* des anciens 
moousuens de l'île c à coté «lu fameux platane se trouve une 
fontaine antique façonnée suivant le genre des Vénitien» et d*s 
flores ^ vis«&»vie la mosquée se trouvaient jadis divers hospices 
^A l'on recevait les malades qui venaient chercher la vanté aux. 
rivages de Cos. Le palais.des Archontes était non loin de là , ses. 
•hases ont aervi" à .élever la estadefle et les frètes murailles sur 
lesquelles domine orgueilleusement l'étendard de Mahomet. 
L'hippodrome de Cos servait autrefois devenue au temple 
.d'Esculape; il a ét£ transformé eu lieu de sépulture pour les. 
sectateurs d'Omar. C'était par U voie de l'hippodrome qu'on 
arrivait sous l'archontat des hippocratides , à un lieu dit de 
déliées, ombfagé parl*arhve des flcspérides et rafraîchi par une 
source d'eau vive; on la nomme encore fontaine d'Hippoeratf. 
La population de l'île est presque anéantie. Dès le comment- 
cément de la révolution hellénique , on massacra les Grecs en. 
état de porter les armes ; ceux qui furent assez heureux pour 
s'échapper sur quelques frêles barques dirent un adien éterneb 
à leur heMe patrie. « Ou ne voit plue (dit M. Lauvergne) sous. 
le? toits écroulés de Cos , que des, raïas débitée et Irembiaos , 
servant de guidée à de vieilles femmes ou 4 des filles qui re- 
doutent de paraître belles aux yeux de leurs bourreaux. La vue 
de quelques étrangers leur rappelle seule qu'elles surent sou- 
rire ; je les vois encore avec leurs haillons blanchis , étaler une 
figure hâve, 4ur laquelle paraissait pour ornement, au milieu du, 
front, une étoile ou un coeur formés avec du clinquant doré. 
Pour modérer l'impression vive de h lumière , elles Be noircis- 
sent les cils et les paupières ; leurs ongles sont toujours rougis- 
parle sue de la hen«a.# 

Le glaive que ie satrape lève «ni vaut «on bon piaffa* , voilà 
tonte la législation de cette lie. 

« D'après des documeus recueillis sur les lieux, on m'a assuré , 
ajoute l'auteur , que les habitans de Cos , dans le sommeil du 
servage , étaient encore doux , hospitaliers , sobres et livrés à 
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V agriculture. On le croit fans peine lorsqu'on voit les beaux 
•jardins -qui bordent la plage , encore fière d'une végétation vi- 
goureuse; mais ils ont déjà dégénéré depuis qu* un usurpateur 
. « féroce a dit aux -premiers maîtres : Mifrmte, çoioni t j'«i pénétré 

dans ces jardins délicieux, et tandis que je cherchais la trace d'un 
être vivant, je m'apercevais que le toit domestique était écroulé ; 
x j'en sortais le coeur ému, lorsque sur les décombres j'aperçus un 
-Turc , étendu sur nue natte, tenant' sa pipe à la main , et fixant 
V • sur moi des regards stupides. » 

Le peuple de Cos professe la religion catholique, d'après le 
rite grec. . . Depuis^ réveil de la Grèce ? on a massacré tous lés 
pasteurs , et le troupeau est resté sans défense. 

Après avoir jeté un coup d'œil rapide sur l'état du ciel-, 
l'auteur décrit la topographie naturelle et la géologie de cette 
ile sacrée, dont Alexandre respecta le territoire. Ceux de nos 
>. lecteurs qui sont curieux de connaître les productions de Cos, 
- ' sous le rapport des règnes végétal et animal et du commerce 

qui s'y rapporte, ne peuvent mieux faire que de lire la brillante 
description de cette île „ par M. Lauvcrgne, dont nous n'avons 
pu ici que donner des fragmens. . L. S. M. 

84. Moxuas des Zawtiotes ; par T.-C. Kkndbick. (Extrait de son 
ouvrage sur les Ioniennes, (JVouy. Ann. des Fàyages'; janv. 
i8ar3, p- 75.) ..,„,. 

Fumer , prendre du café , jouer, aux échecs ou au billard , 
. telles sont les occupations d'un Zantiote indépendant. Chaque 
. famille a quelque cause de querelle avec une autre, On ne prend 
aucun soin de l'éducation (Je« femmes, et même on ne leur en 
souhaite pas , si ce n'est pour tenir la maison Ou filer du coton , 
leur unique passe-temps. Leurs maris sont jaloux et querelleurs 
i au plus haut degré. Aussi un étranger a très-rarement occasion 
, de voir une dame , car les femmes sont très-rigoureusement 
renfermées chez elles, et les fenêtres sont closes par des jalou- 
sies. Les mariages se concluent ou par motif de lucre ou pour as- 
, soupir quelque haine. L'amour suit rarement cette union. Les 
ZantioUfesont bien plus efféminés que les Grecs et bien moins 
courageux. Les paysans sont.de petite taille, fort Vigoureux et 
. bien faits ; leur teint est bronzé, leur physionomie désagréable. 
Les femmes, sont jolies , mais ne conservent' aucun des charmes 
attribués à celles d'autrefois, si ce n'est le luxe de la parure. 
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Les Zantiotes aiment les récits fabuleux et oot des conteurs* 
qit'ils écoutent avec avidité. Quand un paysan se marie, il lance 
son couteau contre la porte ; si la lame n'y avait pu tenir , ce 
serait uq mauvais augure. Le paysan qui sait écrire fait parade 
de ses talens et porte à une ceinture un instrument semblable à 
sa pistolet , renfermant des plumes et de l'encre ; cet homme 
règle les comptes de tous les fermiers du village, et, dans les cé- 
rémonies, mardi e après le curé. A. M. . 

85. Olympia, or Topography illustrative of tbe actual state of 
the plain of Olympia, and of theruius of thecity ofElis, etc. 
— Oiympie, ou topographie servant, a éclaircir l'état actuel 
4e la plaine d'Olympie et des ruines de la ville d'Élis; par 
John SpEncsn Stanhope, membre de la Société roy. de Londres. 
1 vol. in-ïol. de 76 p. , avec 17 pi* et cartes; Londres, 1824. 
(Voy. le Bulletin, Tora.X, p 5a5j consultez aussi le Journ, 
des Savans y décemb. 1826, p. 728, et les Nouv. Ann. des 
Voyages, mars i8a5, p. 369.) 

86. Note sur les trois principales 'îles de l'Archipel, Hydra , 
Spezziae tPoros, etc. (Journ. des Voyages \ n .97^ nov.1826.) 

L'île d' Hydra , dont la population est de 20,000 âmes environ, 
ne présente à la vue que des rochers arides ; > elle ne produit 
rien /et Ton y trouve à peine un peu de mauvaise eau. Les ha- 
bitaos sont réduits à aller sur les contiaens chercher tous les 
objets nécessaires à leur subsistance. Il n'y existe aucun po.rt 
assez sûr pour mettre leurs navires à l'abri de tous les vents. 
Les Hydriotes sont hardis et entreprenans , leur audace va 
même jusqu'à la témérité ; ils conservent encore leurs mœurs 
sauvages et tiennent à leurs usages rustiques ; cependant ils 
ont depuis quelque temps des écoles publiques-, ou les jeunes 
gens apprennent à parler le grec littéral, et cet idiome rem- 
placera bientôt leur langage, qui n'est qu'un albanais corrompu. 
Les plus riches font enseigner le français et l'italien à leurs 
enfans , mais aucun d'eux ne pense à les faire instruire dans la 
langue turque , qui est en horreur. Les immense» richesses qui 
se sont accumulées sur ce rocher, par l'industrie de la popula- 
tion , permettent de l'appeler l'Amsterdam du Levant. Les Hy- 
driotes expédiaient des blés en Espagne et en Portugal, et 
l'huile d'olive leur avait offert une nouvelle branche de com- 
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merce fort eonsidéralde on erï chargeait tes plus grande na- 
vires à la Canée , (le de Candie , en Morée et ailleurs. Tous les 
capitalistes grecs de là Morée , et particulièrement ceux d'Àr- 
gos, versèrent leurs fonds dans la caisse d'Hydra. Lés Hydrio- 
t es prêtent pour un seul voyage leur argent à 5o et même à 4<> 
p. | , mais à tout risque et péril pour le prêteur. 

Spczzia. Cette île possède Une population de 7 à 8,000 
âmes ; elle a un petit port et une bonne rade dans 'l'iftroît? ca- 
nal qui la sépare ée l'Argolide; et dans le voîsiyage du port de 
Besuti. Ce petit port peut recevoir dés vaisseaux de ligne, Le 
territoire y est moins âpre qu'à Hydra , mais les habitaps sont 
plus barbares et plus adonnes à la piraterie. L'im prudence 
qu'ils commirent en 1778, lorsqu'ils levèrent le masque pendant 
la guerre des Russes et des Turc? , sans être protégés par au- 
mue force , les exposa au ressentiment de leur implacable 
maître. Les Turcs fondirent sur eux, en firent Un grand car- 
nage et vendirent leurs femmes et leurs en fan s dans la Romélie. 
Les Hydriotes n'embrassèrent aucun' parti , ils continuèrent 
d'envoyer leur tribut à Constant! no pie. Cette conduite les 4 
fait prospérer, malgré la privation des mouillages que la nature 
a prodigués aux Spezziotes. Les habitans de ces îles , qui se 
touchent, se détestent mutuellement; il n'y a pas d'exemple 
qu'ils aient jamais contracté une affaire en commun. 

Poros. Petite île de 3, 006 âmes, qui ne possède que très- 
peu debâtimens propres au grand cabotage. Les habitans 
joui§sent d'une bonne réputation et de la confiance des négo— 
cians. Les Porosités ont uqe grande quantité de sacolires. Ils 
ne font que les voyages du Levant et "du golfe Adriatique. 

La profession de tous les habitans de ces trois îles est d'être 
marins; réunis ils peuventtfournir 4,000 matelots bien exercés, 
mais ils ne connaissent pas la subordination qu'on observe à 
bord des Vaisseaux des nations policées. Naviguant par habitude 
et par 1 pratique , ils n'ont encore aucune théorie de l'art de la 
navigation. Sueub-IMerlih. 

67. Commerce avbcxa Perse: Extrait d'une lettre deTiflis, 8 juin 
1826. (Kommertcheskaïa iitaetta. ~ Gazette du Commerce ; 
Pétersbourg , 1826 , no». 6a et 63. ) 

, Le commerce avec la Perse, malgré toute son importance, 
est encore peu connu en 'Europe; à Conslautinople même on a 
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peu de donnéertar cet objet intéressant. Les Anglais , que Ton 
est toujours certain de rencontrer sur tons les points ou leur 
intérêt peut les appeler, semblent être Ips seuls facteurs de ce 
commerce , qui se fait par Bender-Bouchehr (en russe : Bender- 
bouckir), dans le golfe Persfque. Ils y apportent leurs Marchan- 
dises, qu'ils vendent argent comptant ou qu'ils échangent 
contre de la soie ; leurs bénéfices dans ces deux cas sont très- 
considérables. 

L'époque la plus farorable pour la vente des marchandises 
européen oesest celle de la fête de Nourouz y célébrée à Tauriz , 
à Téhéran , et dans toute la Perse, vers la fin du mois de fé- 
vrier; quant a SultanUh % il faut le visiter surtout vers la moitié 
du mois de juin , temps /vers lequel le schah a coutume de s'y 
xendre tous les ans. C'est une place importante et unique dans 
toute la Perse pour le commerce, en ce qu'il ne s'y* fait point 
d'échange , et que toutes les transactions ont lieu en argent. A 
Tauriz , au contraire, tout le commerce se fait par échanges , à 
l'exception toutefois de quelques marchandises, telles que te 
drap d'or, pour lesquelles pu obtient facilement du numéraire. 
Les soieries de France arrivent en Perse par Constantin o pie ; 
3oo marchands s'y rendent an Quelle ment pour en faire l'acqui- 
sition , et le prince Abbas Mirsa .destine pour son compte à 
cette acquisition une somme de vo,oao lomans> 3 2 o, 00b roubles 
en papier, ou environ 320,ooo fr. 

Route de TifUs à Tauriz. La distance entre ces deux villes est 
d'environ 6eo verstes ( 1 85 lieues, à 3 verstes jpour une tieue ); 
un emploie 10 ou 3o jours pour le transport des marchandises à 
dus de cheval; l'on peut se rendre à cheval d'une ville à l'au- 
tre eu 6 ou 10 jours au plus. On paie pour un cheval de 7 à 10 
roubles d'argent (c'est à-dire , de 3o à 4<> fr- * le rouble d'ar- 
gent valant A roub. en papier) et sa charge est ordinairement 
de 13 à f 4 pouds (480 ou S60 livres russes , le poud ayant 4» 
Uv. ). On trouve sur cette route une grandequantité de petites, 
rivière» et de ruisseaux gnéables ; à l'époque des inondation» 
les chemins sont assez difficiles, sans uéanraokis présenter de 
dangers j l'on trouve .partout, des vivres. Un premier droit 
de 10 kopeks en argent par cheval (le rouble est divisé en 100 
kop.) se paie à la frontière de Perse ; un deuxième, de 3 roub. 
d'argent,. à Erùmny un troisième , de 10 roub. , à Khavouri{i)% 

(1) Nous n'avons pas trouvé cette station sur la carte de la Perse , 
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un quatrième, de 2 roub. , à Nakhlcjùvan ; on .cinquième , de 
20 kop. , au passage de Y Aras } un sixième , de 1 roub. 60 kop> 
à Mtrend; un septième enfin, à Tauriz (le journal cité omet 
d'indiquer le prix de cette dernière station). . 

Rout? de Tauriz à Sulianiêh. Les caravanes* emploient or-* 
dinairement to jours à parcourir cette route, que l'oa peut 
faire en 3 jours à cheval. Pour un cheval chargé de ri à i| 
pouds,on paie de 3 à 4 roub. sur cette route. Le droit de passe 
à Tauriz et, à Mianeh est de 4<> kop. d'argent par cheval , et de 
a roub. argent à Zeng/uan[en russe : Tsinngane) ; on ne paie 
point de droit à Sultanieh. 

Lieux marchands. Les Arméniens, par les mains desquels 
passe presque entièrement le commerce de la Russie avec la 
Perse, importent- annuellement dans ce dernier pavs, par Ttr 
fils et GhHan, pour 1,600,000 roub. de marchandises, telles 
qu'étoffes pour robes , mouchoirs , nankin , toile , drap , etc. — 
D'Astrakhan , les marchandises s'expédient d'abord' par mer à 
LcnJcéran, et de là par terre jusqu'à Tauriz. Un cheval de trans- 
port coule sur cette route de 2 roub. 7 à 5 roub. d'argent, se- 
lon l'époque de l'année. A-Ardebil, auprès de Tauriz , on paie 
un droit de 1 ï. d v argent par cheval , en arrivant dans cette 
dernière ville u, 16 kop. , et pour en sortir 1 r.'8 kop% — De 
Constantinople il arrive annuellement à Tauriz ia à n cara- 
vanes; elles passent par Erzdroum , et mettent, ordinairement 
3 mois à faire la route. On paie un droit de 2 p. £-, .en Turquie 
«on»me en Perse, sur les marchandises importées. Elles con- 
sistent eu produits des manufactures anglaises et françaises, et 
Ton estime qu'il eu entre annuellement par cette direction pour 
une valeur de 4<>o à 5oa,ooo tomans. On exporte eu échange 
de la «oie écrue , des châles de Cachemire et du Kerman , du 
tabac et du poivre. — La Perse tire peu de marchandises de 
Smyrne , parce qu'il faut les payer en argent comptant. — U 
arrive annuellement de Trebizonde}nsq#'k à5o et3oo chevaux 
changés de verrerie, de faïence, de porcelaine et de drap com- 
mun «'— De Bender-Bouchêhr on y iniporte du sdcre, du café, 



publiée récemment par MM. Balbi et Brué , la meilleure sans contre- 
dit qui ait paru jusqu'à présent en France , et qui nous a servi à re- 
connaître le chemin indiqué par l'auteur russe que nous traduisons 
< Voy. Bull, de mai> n°. 141 . ) 
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<fe l'indigo , des étoffes anglaises pour robes, des couverture» 
et autres marchandises de coton pour des sommes considéra- 
i/es. — Bagdad sert également de passage aux marchandises 
anglaises et françaises. ' . ' 

Les marchandises russes qui ont le plus de cours en Perse* sont 
la verrerie', les -cristaux, les glaces, les vitres, la percale, le 
thé, le fer, le miel, le sucre, le café , l'indigo, les étoffes de 
nankin fabriquées en Russie, leu étoffes de coton et de soie, 
le papier, les Bronzes , le plaqué , enfin le drap. Les verreries 
et les cristaux se vendent très-bien en Perse , et Ton y recher- 
che principalement le verre de couleur ; les glaces et les vitres 
y sont demandées dans les dimensions d'une demi-archjne 
(Iarcninea7,.i09 dé ci m.). La percale se vend de 5 à 10 r. d'argent 
la pièce de 20 a 2? archines. Le thé est une des marchandises 
dont le placement y est le plus avantageux. Le fer ne paie aucun 
droit, et se vend à raison de 7 r. 20 k. en argent le poud ; il doit 
avoir 4 pouces de largeur et 8 lignes d'épaisseur. Le miel de l'A- 
natolie a la préférence surle miel de Russie ; le premier se vend » 
12 r. et le second 10 r. à Tauriz,.en tonneaux minces de a? 
ponces carrés anglais.'. Le sucre raffiné s'y vend \5 r. d'argent 
le poud; on en fait une grande consommation. Le café, que 
l'on importe de Bender- Bouchêlir, est aussi une des branches 
les plus importantes du commerce. On tire l'indigo de l'Inde 
et on le paie de i3o à i5o r. d'argent le poud. Le nankin russe 
coûte 54 knp. d'argent l'archi ne de Perse, ou 44 P- anglais. 
Les étoffes de coton se- vendent à raison de 12 r. 5o kop. la 
pièce ; on en importe annuellement pour près de 100 mille r.' 
d'argent. Les mouchoirs de coton se paient de 5 : à 8 r. d'ar- 
gent la douzaine. Le papier coûte 3 r. 5o k. en argent la rame. 
Les étoffes de soie venant des fabriques russes commencent à 
recevoir le même accueil que les étoffes de laine. Le bronze et 
le plaqué qu) se vendent le mieux sont les objets de petite di- 
mension et d'un usage plus commun, tels que flambeaux, sa- 
lières, etc. ,Le drap russe ordinaire, qui est relui qai se de- 
mande le plus communément , se paie de 6 à 8 r. en papier 
l'archine ; la couleur pistache est celle que les Persans recher— 
«lient le plus généralement. E. H. 
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88. Balance annuelle du revenu et de la dépensé du gouver- 
nement de l'Inde anglaise, pour 3o années. {Asiate Jauni,; 
juillet i8a5, p. a5.) 

AhH^ES. GoOVERNEU&S GfaBJLAUX. SURPLUS. DÉFICIT. 

Roupies sicca. 



1792—3 


Lord Cornwallis. 


1 ,65,57,675 




1793—4 


Id., et lord Teiffumouth. 


1,22,12,636 




1794—5 


Id. 


94,58/486 




1795-6 


Id. 


64,66,225 




1796—7 , 


Id. 


19,70,19? 


■ 


1797—8 


Id. 




32,73,982 


1798—9 


Lord Wellesley. 




75,97,0U9 


1799—1800 


Id. 


i 


14,10,455 


1800—1 


Id. 


* 


89,16,178 


1801-^-2 


Id. 




4,01,211 


1802-3 


Id!. 


96,35,832 




1803—4 


Id. 




98,95,346 


1804-5 


Id. 


4 


2,69,69,509 


1805—6 


L. Wellesley et S. G. Barlow. 




2,86,49,795 


1806—7 


Sir G. Barlow et jlordMinto 


k 


1 ,02,06,904 


1807—8 


Lord Minto. 


40,39,730 


* 


1808—9 


Id. 


5,25,883 




1809—1810 


Id. 


33,16,866 




1810—1 


Id. 


42,36,094 


• 


1811—2 


Id. 


1,30,47,521 




181 S— 3 


Id. 


83,04,269 




1813— 4 


Lord Minto et L. Hastings. 


1,45,33,190 




1814—5 


Lord Mastings. 


1,18,57,412 




1815—6 


Id. 


35,77,488 




1816-7 


Id. 


1,09,37,338 


• 


1817—8 


Id. 


41,70,103 




1818—9 


Id. 




11,77,201 


1819—1820 


Id. 




16,51,241 


1820—1 


Id. 


1,09,68,799 




1821 -*-2 


Id. 


1,76,33,616 





89. De l'histoire naturelle et be la géographie physique de la 
partie dbs monts HiMALAYÀ , comprise entre les bassins du 
iumna et du Setlej j par G. Govan , D.-M. , avec une carte. 
{Ediriburgh Journal of science; i8a5, vol. II , p. i^.j 

Le pays, sur lequel l'auteur donne . quelques notes est situé 
entre 3o? a5 f et 3 1 ° 5o' de latit. nord t et entre 76 3o' et 7 8° 4o' 
de longit. (Greenwich) ou depuis les chaînes des hautes mon- 
tagnes où le Spiti s'unit au Setlej , jusqu'aux collines inférieures 
où le Setlej baigné les murs de Zoupour , avant* d'entrer dans 
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l'Intlostan, Les observations de l'auteur se joignent natarello- 
mentaux itinéraire» tracés par les officiers anglais de le ors ex- 
cursions le long du Setlej. Il donne quelques détails sur ta jfé«- 
iogie et snr la végétatjon de ces contrées , qui ont été souvent 
ravagées par des peuples Voisins ou par des guerres intestines. 
Depuis que les troupes de la Compagnie ont pénétré dan* ces 
montagnes, les Anglais se flattent que la population jouira dé- 
sormais eu paix du fruit de son travail. M. Goran s'occupe pour 
le moins autant du pays situé entre la Juttina et le Setlej. La 
petite carte jointe à son mémoire fait voir la frontière de la Ta- 
tarie chinoise et le pays au nord du Setlej jusqu'à 34° 5o' de 
lalit. nord. D. 

90. Obsërvatiohs sua la hàoteub du moxts HimalatA; par VV. 
Lloyd, cap. de l'armée du Bengale. ( Edinbuigh Journal of 
science ; vol. X, p. 18.) 

Les journaux d'Europe ont donné d'après le XIV e . vol. des 
Recherches Asiatiques les hauteurs des monts Himalaya , mesurés 
par le cap. Hodgson et le lieut. Herbert ; mais tous n'ont pas 
fait attention il la correction des tables de ces hauteurs, insérée 
dans le même volume des Recherches Asiatiques i et d'après la- 
quelle il faut ajouter 160 pieds aux derniers chiffres. Euconsé- 
quence, M. Lloyd donne une table corigée, d'où nous allons 
extraire quelques données. 



NOMS 




Longitude 


Élévation 


District 


. 


Latitude 




au-dessus 




DBS 




a l'Est de 


du niveau 


ou 




* Nord. 




de la mer 


. 


HAUTEURS. 


• 


Gheenwich. 


en pi. angl. 


Etat. 


Pic A , û°. 1 . 


30°18'30" 


79°45'54" 


23,531 


# 

Jawahir. 


A , n°. 2. 


30°22'19" 


79°57'22" 


25,749 


Idem. 


A , n°. 3. 


30o30'42" 


79°51'33" 


23,331 


Idem. 


B,Pic moy. . 


30°44'01" 


79<>16'05" 


23,441 


Badrinath. 


Mont-Moira. . 


30°51'27" 


78°58'58" 


-22,792 


Jauuli, ' 


Saint -Patrick. 


30*51 '38" 


79o06'41" 


22,798 


Garwhal. 


1 Saint-Georges. 


32°52'29'' 


79°07'30" 


22,654 


Idem. 


1 Serga - Ruen'r. 


30<>59'23" 


79<>05'35" 


22,906 


Idem. 


iPurkyaL . . . 


31°53'17" 


.77o43'52" 


22,700 


Bissaher. 


1 
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M. Lloyd ajoute, d'après lejaurnal de Calcutta, l'indication 
des principales hauteurs mesurées par MM; A. Gérard et J. Gé- 
rard ; nous allons également en répéter quelques-unes : * 

HAUTEUR 

* . - en pieds an-dessus de la mer. 

Col de Shatoul. . . ♦ 15,554 Baronyétr. 

■ Bonrendo . 15,005 Id. 

- Kesobrung. . .' 18,448 Id. 

Col entre. Sungnnm, et Mânes. .... 18,743 Id. 

Dernière forêt de bouleaux auprès de 

Sunguum. .............'. 14,0(30 ; - Id. 

Dernière culture 9 Bekhur . 13 ,000 Id. 

- Ammonites trouvées à 16,000 Id. 

Dernier grès , 16,700 Id. 

Mont Purgeoul ou Tuchigung 22,488 Trigonom. / 

Mont Ruldung \ . . 21,103 Id. 

D. 

91 « Sagci pittohici, giografici, sull' Egitto, etc.— Esquisst s pitto- 
resques, géographiques, .statistiques, hydrographiques, ca- 
dastrales sur l'Egypte, dédiées à S. M. très-chrétienne Char- 
les X; par Jersene Segato et Laurent Massi. Grand in-fol. , 
-papier roy. vélin , 5 liv. de 6 à 7 fe ailles de texte -et de 6 pi. 
gr. Prix, 20 fr. en noir et £o fr 1 . en couleur; sur papier de 
Chine 60 fr. en noir, i5o fr. en couleur et 1 10 fr. sur très- 
beau pap. anglais. Florence , 1.827 ; Massi. — Paris, C. Bêche t. 
— Londres, Dulau et comp*. Premibbb livraison. 

Indépendamment du grand monument élevé à la gloire de l'E- 
gypte et de l'expédition française par 4a Commission des savans 
français, les ouvrages de Denon, de Belzoni, d.?MM. Cailliaud, 
Gau,Minutoli, et de quelques voyageurs anglais, nous ont donné 
sur l'Egypte ancienne tous les rénseignemens que l'état de la 
science et les difficultés des investigations dans ce pays pouvaient 
permettre. La Description de r Egypte contient aussi sur l'Egypte 
moderne des notions étendues sur certaines parties de son éco- 
nomie intérieure et de son état physique ; niais aucun de ces* 
ouvrages ne peut nous faire connaître complètement l'état ac- 
tuel de cette intéressante contrée, qui a si fort changé depuis 
l'administration du pacha qui la gouverne aujourd'hui. Un li- 
vre qui aurait pris pour point de départ ce qu'a fait la Commis- 
sion d'Egypte , qui aurait adopte , non le format de ses immenses 
' volumes de planches, mais celui des in-folio grand -aigle, et 
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pour le texte celui 4Îu texte de cet ouvrage, aurait eu certai • 
Bernent un grand succès; il eut* été assuré d'avoir pour sou- 
scripteurs la majeure partie de ceux qui possèdent le grand 
ouvrage de la Commission : à la vérité on aurait exigé des 
détails précis et positifs sur la statistique de l'Egypte actuelle,' 
sur les institutions , les usages nouveaux : on eût voulu, au lieu 
de la répétition dè$ monumens déjà figurés, la repré$entatiôn > 
du palais du pacha , des fabriques qu'il a fait construire et des 
élablissemens divers qu'il a créés , ainsi que tous les détails que 
ces nouvelles créations comportent, et qui peuvent donner, 
sous quelques rapports , à l'Egypte actuelle un air de ressem- 
blance avec l'Europe, . 

Tel paramètre en partie le projet des auteur» de l'ouvrage 
que nous annonçons , et quoique malheureusement le format 
qu'Us ont adopté ne corresponde pas avec celui de la Description 
<fc l'Egypte , la beauté de son exécution et la nature même de 
cet ouvrage ne permettra guère, aux possesseurs de l'ouvrage 
de la Commission" de se passer de celui-ci. La plus grande faute 
que lion puisse reprocher à MM. Segato et Masi c'est de n'avoir - 
annoncé que 5 livraisons et d'en avoir fixé le prix beaucoup trop 
las. 11 est évidemment impossible qu'ils puissent donner en S 
livraisons rien d'important sur toutes les matières comprises 
dans le titre de leur ouvrage , et nous les engageons à mettre à 
proût les matériaux^ beaucoup plus nombreux sans doute, 
qu'ils out dû recueillir, pour augmenter le nombre de ces. livrai- 
sons , afin de se donner ainsi , la possibilité de satisfaire la cu- 
riosité du public sur l'état actuel de l'Egypte. Nous les engageons 
également à augmenter, le .prix de chaque livraison, car il est 
impossible, qu'ils puissent ne pas perdre sur une entreprise éta- 
blie à grands frais en maintenant le prix qu'ils ont fixé. Pour 
ce format et la beauté des gravures, chaque livraison eut été 
très-bon marché à 3o fr. , c'est-à-dire un tiers en sus*. 

MM. Segato et Masi, ont séjourné en Egypte plusieurs années; 
ce dernier y est resté depuis 1817 jusqu'en i&V*5. Toux deux 
étaient au service du pacha; ils ont pu y faire des observations 
aussi exactes qu'intéressantes, y étudier le caractère , les mœurs, / 
les usages des habitans , y suivre le développement de l'état po- 
litique du gouvernement et du peuplé. Ils ont levé les plans des 
monumens gigantesques <du pacha, qui a ouvert de nouveaux 
canaux, percé de nouvelles routes, érigé # de vastes établi sse- 
F. Tome XI. 10 



x r 



146 Géographie N*. gu" 

mens et enrichi son pays des connaissances européennes. Tont 
fait donc espérer qu'avec des matériaux aussi intéressansles au- 
teurs ont les moyens de donner plus que ce qu'ils promettent y 
pourvu qu'ils se donnent l'espace nécessaire, et, à en en juger 
par cette 1». livrais., ils peuvent tenir tout ce qu'ils ont promis. 

Peut-être objecterait- on que les auteurs n'ont prétendu don- 
ner qu'un espèce de tableau esquissé à grands traits ; mais 4 dans 
tous les cas , ils ne peuvent traiter d'après leur plan actuel que 
très- peu de sujets, puisque cette première livraison ne concerne 
encore que le grand canal qu'a fait creuser le pacba. Voici nu 
aperçu de ce que disent les auteurs dans cette première partie 
de leur texte. 

L'Egypte contient 4 grands ëtablissemens hydrauliques, dont 
3 anciens et 1 moderne. Ces ëtablissemens sont: i°. Ieiac3ïôeris p 
creusé par Pharaon, appelé Thuthmosis III, 4 e * roi de la 18*. 
dynastie diospolitane , est situé au sud-ouest de Memphis. Sa 
profondeur est considérable, et il a 40 lieues de tour; ce qui? 
:ne permet pas de le considérer entièrement comme un ouvrage 
'd'art ? c'était dans l'origine un terrain inondé à certains inter- 
valles de temps comme le Delta. 

2°. Le canal des Pharaons , le plus ancien peut-être des canaux 
de l'Egypte, Creusé 4*n* * a partie de l'Egypte appelée Partie 
droite , et situé, suivant Stabon, entré lel\ii et le golfe Arabique, 
il se termine au Peluse. Son nom égyp|jen ,. conservé par les, 
Grecs , était Tiarabia ou Tarabïah. Ce canal unissait la mer 
Rouge au Nil ; et/ par ce fleuve , il communiquait à la Méditer- 
ranée : il partait du bord oriental de la branche de Pelusé -, et 
aboutissait à la partie la plus septentrionale du golfe Arabique, 
appelé par les Égyptiens Phiom Ansciari. Le* Pharaon qui lé Et 
construire est, , sans doute, un des plus anciens du nom. Dio- 
dore de Sicile dit que le Pharaon Nechao le fit recreuser; ce<jul 
semble attester la haute antiquité de ce canal. 

3°, Canal de Baker-Juseph. Ce canal n'est autre qu'ufce branche 
du Nil qui se jette dans le lac Mœris, dans la province de Fayyum, 
de là Haute-Egypte. 

4°. Canal du Nil à Alexandrie* Ouvrage digue d'un renom 
éternel, s'il eût été fait d'après les régies de l'art. Il fut entre- 
pris à l'occasion de l'activité extraordinaire qtie prit le com- 
merce extérieur en 1816 et 181 7 : là disette qui régnait alors 
en Europe faisait rechercher les céréales de l'Egypte; nais le 
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manque dune voie de transport commode en empêchait la cir- ; 

cuktion ! les négociant étaient réduits' à se servir du passage da , , 

Nil, appelé le Bogaz de Rosette; mais la navigation de ceitr ^ * 

passe se trouvait interceptée , tantôt par le manque d'eau , tau- ' : 

tôt par de fortes marées qui obligeaient les germes (espèce de 
barques de transport) à séjourner quelque temps dans le "port 
de Rosette. L'idée de ce canal fût suggérée an paclia par des J 

personnes intéressées à ce commerce. Son Excel, approuva ce * 

projet, et chargea de son exécution des ingénieurs turcs. Ceux-ci 
se mirent tout de suite à l'oeuvre, mais sans lever d'abord un plan 
exact du terrain ; à peine en firènt-ils le nivellement : ils s'ima- 
ginaient pouvoir terminer en peu de jours une entreprise qui , 
dans des pays civilisés , eut exigé plusieurs années de travaux. 
Les nabi tans de la Basse-Egypte furent arrachés de leurs foyers,' 
et euvoyés sûr les lieux sans être munis -des inst rumens néces- 
saires, et même sans savoir ce qu'ils avaient a faire. Ils étaient 
tenus de pourvoir a leur propre subsistance ; ils couchaient sur 
la terre et en ptein air. Les deux premières divisions avaient du 
moins de bonne eau ; les autres , plus éloignées du Nil , n'avaient 
("te de l'eau sauruâtre ou corrompue. Plus de ï3,uoo' individus 
périrent de faim , de fatigue , des coups de bâton ou de la peste. 
Le nombre total des ouvriers monta à 3oo,ooo, indépendam- 
ment des tailleurs de pierre , des maçons et autres individus em- 
ployés à la construction des murs d'appui du canal. Sur le point 
appelé Sed et situé entre les lacs de Mareotis et d'Abu-Kir , on 
dut construire environ 800 cassa bâ ( mesure qui correspond 
à S". 63«. 7—7, et qui, par la commodité du calcul , fut réduite,» 
en 1819, à 3"V 60 e .) de murs potir séparer les deux lacs; lacs 
que les Anglais , dans la campagne de 1 800 , avaient réunis. 

11 y avait déjà plusieurs mois que les travaux étaient com- 
menées , et ils avançaient lentement , lorsqu'à la suggestion 
de quelques Européens , le pacha chargea des ingénieurs étran- 
gers de les continuer et conduire'à fin. Ceux-ci commencèrent 
par dresser les nivellemensrdu terrain, puis ils rendirentau pacha * 
tin compte détaillé de leurs opérations, ety joignirent un profil 
du canal. Le pacha approuva le tout , et chargea Ismaïl , son 
propre fils, avec des pouvoirs illimités, de présider aux travaux. 

Mais les murs construits à sec , s'étaient écroulés. Il fallut 
en élever de nouveaux sur pilotis , genre dé* construction in- 
connu aux Turcs. L'ouvrage fut commencé en 181 8. 

ro, * 
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Dans la dernière division, l'excavation eut liçu presque en- 
tièrement dans la pierre vive que l'on rencontra à peu de pro- 
fondeur du sol. Sous tous les murs d'Alexandrie', le port et le 
bassin furent creusés dans uu massif de pierre "calcaire ; opéra- 
tion, qui, par le fait de l'ignorance des mineurs, coûta la vie à 
nombre d'individus. Dans les 6». et 7 e . divisions, on retrouva 
4e s traces de l'ancien canal; le restant passait dans d'autres 
directions et sur d'autres terrains. Là, à la profondeur de 
^quelques pieds de la superficie du sol , on trouva diverses ha- 
bitations de l'ancienne Alexandrie ^ formées de pierres unies 
.par. uu ciment très dur # composé en majeure partie; de: chaux 
mêlée ayec.de la pouzzolane.. On découvrit 4 en outre, nombre 
de bains, dont quelques-uns, ornés de peinture», se trou- 
vaient dans un parfait état de conservation, avec leurs payés en 
mosaïques de pierres dures et empreintes des plusarives couleurs. 
On trouva, de plus, divers objets d'arts de l'antiquité, entre 
autres des statues de pierre, mutilées , quelques-unes desquelles 
étaient du plus beau travail grec ; beaucoup de médailles d or 
et d'argent, des tuyaux en; plomb, de petits sarcophages des 
mêmes matières , contenant des ossemens humains et des 
baguettes d'or , chjêts qui tous furent remis, au pachft. 

Les ingénieurs ayant introduit un meilleur système dans 
l'exécution des travaux , on accorda aux ouvriers des campa- 
gnes 5oo piastre* (la piastre d'Egypte correspond à un colou. 
oato d'Esjagne ) par cassabà de débris. Cette sonuije fut 
portée en déduction de celle du tribut annuel que devaient les 
. villages anxquels- appartenaient ces ouvriers. Les seuls frais 
d'excavation s'élevèrent à 1 1 millions de piastres, la longueur 
du canal étant de 22,000- cassabà; à quoi il convient d'ajouter 
environ 6 autres* millions pour la fourniture, la préparation et 
la pose des matériaux; ce qui forme un total de 17,000,000 de 
piastres. • . - 

Le canal {ut achevé en 181g.. Pour pouvoir y introduire 
l'eau du £! il, il fallut creuser au nord-ouest un autre canal 
.plus petit j car le grand canal' étant à son embouchure «d'une 
largeur démesurée, les eaux duJN'il, dont, à cette époque, le 
niveau était plus élevé que celui du. canal , s'y seraient déchar- 
gées avec une impétuosité qui eût pu endommager les digues, 
lesquelles n'étaient point encore assez raffermies. - 

Les travaux du canal furent continués dans le courant d'une 
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aftnéè subséquente. Alors l'excès de largeur de sou embou- 
chure fut réduit à de justes proportions. 

Sur les deux rives du canal, dans le voisinage d'Alexandrie/ 
des maisons de campagnes, avec des jardins, ont été construits, 
tant par les Turcs que par les Européens qui s'y sont établis. 
Ces lieux ont pris un aspect riant et animé. Le pacba y a fait* 
bâtir un palais qu'il se propose d'babiter de temps à autre, la., 
douane et un grand magasin pour le dépôt des grains et autres 
objets de négoce qui lui appartiennent. 

Dans un second cahier, l'auteur traitera de l'administration, 
des ferres et de la culture, en général. 

Les planches qui cpmposent celte livraison, représentent, 
i°. la carte, du canal d'Alexandrie ; i 9 . le profil de ce même 
canal , avec les calculs des déblais et remblais j. 3°. plan hydro- 
graphique cadastral de quelques terrains au nord du Caire , 
du jardin et de la maison de campagne du pacha; 4°« bi vue de 
la citadelle du Caire , prise du coté des magasins de Joseph- Ile - 
brtu; 5°. vue des mosquées gotho-sarrasines , hors de la porte- 
dé la Victoire , au Caire; 6°. des coutumes, un Cabas-Suiari , 
ou garde— d'honneur du pacha, un soldat de la troupe nouvel- 
lement-organisée à l'européenne, une Fellahine, ou paysanne 
du Caire 9 une femme de condition moyenne du même pays. 

F. 

92. Population du Cap bk Bonke-Espk&ahck , de 1811 à 1830. 

L'impression de ce tableau a. été ordonnée par la Chambre 
des communes, le 9 mai i8u6 : 
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Naissances cl Décès du Cap de Bonne-Espérance , d<qnUs iSiï 

' jusqu'à 1820. 
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18.13 
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686 
802 
888 
805 
918 
814 
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706 
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815 
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2,156 
2,363 
2,540 
2,723 
3,195 
3,058 
3,001 
3,124 



Die 



811 

888 

960 

974 

1,090 

1,206 

1,277 

1,251 

1,406 



• ( AsiaU Journ.; juillet 1826, p. 64* ) 
gS. Vignobles en Pensylvanie. ( fyats-Unis d'Amérique. ) 

La gazette de^ Philadelphie contient l'article suivant : La 
vigne est cultivée «n Pensylvanie à un point que peu de per- 
sonnes avaient prpvu. Tout près du bourg d'York, il y a 
î5o acres de vignes. Dans le comté de Cuniberland , on en 
compte aussi un bon nombre, les uns sur les collines, les 
antres au fond des vallées. On s'adonne aussi à la culture des 
vignes dans le district d'Adams et Westmoreland ; un proprié- 
taii'j de Chester possède un vignoble de 3o acres. Une 
maison de- commerce de Philadelphie a même annoncé le 
débit de vins faits aux environs de Lancaster. .L'extension 
donnée à cette culture ne laisse plus de doute sur le succès. 
Si nous en obtenons autant dans la culture' de la soie, nous ne 
serons plus réduits à donner notre farine à nos chevaux pour 
nous e ri débarrasser. (Nilcs Weekly Régis ter; i er . juillet 1826,) 

94. Essai politique sur lb royaume de la Nouvelle-Espagne; par 
Alexandre de Humboldt. 2 e . édit. — Complément de l'ou- 
vrage. In-8°. de 5 f . , plus 2 cartes. Paris, mai 1827; Jules 
Rcriouard. ( Voy. le Bullet.', Tom. IV , n 6 . 60.) 
Nous avions annoncé ce complément de l'ouvrage de 
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M. Humboldt, comme devant paraître sous peu. Aujourd'hui 
nous en annonçons là publication. Il contient d'abord un Sup- 
planent offrant quelques observations nouvelles sur les positions 
astronomiques d'un assez grand nombre de points. Ces obser- 
vations sont dues au lieutenant Glcnnie de la marine anglaise , 
à don José -Maria Bustansante, au D r . Culter, au général don 
JaandeOrbegozo,et à M. Mornay; ce supplément contient aussi 
le tableau du produit des mines en or et en argent de Gua- 
naiato de 1804 à i8a5, suite du tableau do que dans la rela- 
tion historique de ij 66 à i8o3. 

Vient ensuite un court errata t puis un extrait du Testa* 
ment de Fernand Cortez, tiré des archives de la famille de 
Monte Leone , à Mexico , pièce curieuse que nous regrettons 
de ne pouvoir transcrire à cause de son étendue. Une table gé- 
nérale analytique termine ce complément. 
- Les deux eavtes sont une carte du Mexique, et des pays limi- 
trophes, sur colombier ee/iVz, et un tableau physique de la Nou- 
*eUe-Espàgn&, ou profil du chemin d'Acapules à Mexico , et 
de Mexico à Véra-Cruz. F. 

* « 

95. I. Ail IRQU11T IRTO 1111 PLANS , PfcOORKS AHD POLICT OF TOI AMI* 

iicah xiaiso comparus. — - Observations sur les, plans, les 
. progrès et Fêtât des compagnies des mines américaines. 
In-8°. de 88 p. ; Londres t j8q5; Murray. (Gentlem. Ma- 
got.; mai 1825, p. 44 o. ) 

96.II. Thb actoal statb or ma Mekicas bines. — État actuel des 
mines du Mexique, et les espérances raisonnables des ac- 
tionnaires , avec des documens ; par Sir Williams Asams. 
In-8°. Londres, \%i5 . {Monthly Magai.\ juill; i8a5, p. 545.) 

» 

L'auteur du I er . opuscule, qui est déjà ancien, montre le dé- 
plorable état des travaux des mines américaines, et la nécessité 
de recourir à des compagnies anglaises pour les exploiter. Ne 
connaissant l'ouvrage que' par l'annonce du journal cité plus 
haut, nous ne pouvons en donner ici que le titre. A. M. 

Sir Williams Adams a voulu , par la brochure n°. 2 , Gxer 
l'opinion du public à l'égard de l'exploitation des mines du 
Mexique. Il s'appuie sur des djeumens dont les uns se rappor- 
tent aux mines , et les autres au gouvernement du Mexique. 
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On y remarque un rapport du maître des Essais à la monnaie 
*ur lés causes dé la décadence des mines du Guanaxuato, et 
une table de la quantité de monnaies frappées à Mexico depuis 
1696- jusqu'à i8à3. D. • 

N 

97. SUE LES KOLIOUGES, OU KoLOSCHKS EN CENTRAL. (Stévertli 

arkhify — Archives du Nord^ octobre 18 à 5, n°. 17, p. 3; et 
Sanct-Pctersburg. Zeitschrift, décembre i8a5, p. 319. J 

Les Koliouges ou Kolosches (1) et leurs différentes tribus, 
habitent Isccôte nord-ouest d'Amérique depuis le 4o° jusqu'au 
<>o° de latitude» S'il faut ajouter foi aux Eusses et aux Aléoules 
qui ont -visité ces contrées, les babitans de la baie de la Tri- 
nité ressembleraient plutôt aux Koliouges qu'aux Indiens pos- 
sesseurs du cap Mendozino, et on peut même avec vraisem- 
blance les ranger parmi lé3 Koliouges , en raison de l'analogie 
qui existe entre leurs usages, leur manière de vivre et celle de 
ces peuplades. 

Les Indiens de la Nouvelle* Albion ne se comprennent pas à 
dix milles de distance. Il est donc fort possible qu'un peuple 
disséminé sur un espace de 20 degrés, ait, par son incorpora- 
tion avec les habitans de l'intérieur de l'Amérique, introduit 
de grands cliangemens dans son langage* et dans ses mœurs: 
Tels sont les Koliouges du détroit de Beering, ou ceux de 
Yakoutat et du détroit de la Trinité. 

On ne connaît les Koliouges que. depuis l'année 1780; 
mais les premiers voyageurs, privés d'interprètes, n'ont pas eu 
lés moyens de se procurer à leur égard les renseignemens néf 
cessaires. ,Après la prise d'Yakoutat en 1794 ♦ et celle de Sitkhi. 
en 1794 » M. Bai anof recueillit bien toutes les indications eth- 
nograpbiqnes nécessaires pour éclairer les sa vans sur le compte 
de ce peuple ; mais ces indications ont disparu avec lui» 

Les Koliouges sont de taille moyenne: au. premier coup 
d'oeil ils paraissent braves, actifs et spirituels; ils ont les che- 
veux noirs, durs et droits , les lèvres tant soit peu épaisses , le 
visage rond , le corps cuivré ; une figure n'est réputée agréable 
chez eux que lorsqu'elle est latouée ; de plus ils se jettent sur 
les épaules un morceau carré de toile eu de drap, et se pou- 



(1) Cet article est d'autant plus intéressantfqu'il existe fort peiule 
notions sûr cette tribu limitrophe des possessions russes eh Amérique. 

N. d. R. 
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drent la tête avec du duvet d'aigle. Les femmes se percc:>ç ta 
lèvre inférieure (i), à laquelle elles suspendent uu petit mor- 
ceau de bois ovale. Plus la lèvre est grosse et plus la femme est 
géuéralement considérée comme belle. Les plus aisés d'entre 
les Koliouges s'enveloppent dans de grandes couvertures blan- 
ches, faites avec la laine' des moutons sauvages du pays (2). 

Ce peuple est brave , mais cruel envers ses prisonniers, sur- 
tout lorsqu'ils sont Européens : il ne fait plus que rarement au- 
jourd'hui usage de la pique et des flèches, car depuis vingt- 
cinq ans à peu'près, il se sert et même avec succès des armes à fini 
et des poignards. Il a jusqu'à de petits canons, qu'il se pro- 
cure, ainsi que la poudre, sur les vaisseaux des États-Unis, aux- 
quels il donne en échange des loutres de mer et des castors. Le» 
pirogues des Kolictiget sont faites d'un seul tronc d'arbre , et 
d'un bois très-léger, appelé Tchaga-, quelques-unes. d'entre 
elles peuvent contenir jusqu'à cinquante indigènes; elles ont 
environ 45- pieds de long, et,' quoique fort courtes, elles vout 
avec une grande rapidité. 

La ciselure et le dessin sont, à ce qu'il paraît , fort en hon- 
neur chez ce peuple; tous, les masques ,. jouets, vascd, 
coffres , etc. , y sont parfaitement peints et ciselés. Les Ko- 
liouges sont. passionnés ponr les jeux et les divertissement; ils 
chantent et danseut continuellement. Cependant , dès leur, 
plus tendre eufauce, ils accoutument leur corps aux souffrances 
et aux douleurs de toutes espèces : on a vu souvent de petits 
garçons s'en tr' ouvrir le bras depuis l'épaule jusqu'au poignet avec 
lu tranchant d'un coquillage, le tout en sautant de joie et fiers 
de l'idée de s'êtee illustrés comme leurs aïeux. Aucun peuple su; 
supporte le froid comme le Koliouge. Dans là saisou la pics 
njjoureusc , il marche entièrement nu ; il se baigne dans U 
mer à la température de plus de 1 5 degrés au dessous de glace. 
U arrive quelquefois qu'après être resté ainsi fort long-temps 
dans l'eau, il appelle par fanfaronnade, tous les assistons , Les 

iuvite à le fouetter et lorsqu'il a bieu soutenu cette épreuve 

m 1 1 1 ■ » 1 » 1 . , -.li n .. 1 

(1) Chez les Koliouges, il n'y a que les femmes qui se percent les 
lèvres : dans le Xîrésil , au contraire , il n'y a que les hommes. 

(2) On y voit deux espèces de moutons : les uns ont la luiuc blan- 
eue et des cornes semblables à celles île nos boucs : leur chair n'«^t 
pas bonne ; la toison des aut.es est épaisse , douce , et ieur tieit à cou- 
lectionucr leurs véiemens de laine. 
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volontaire, il a, comme un héros, le droit de choisir la femme 
qu'il désire le plus. . 4 

« Les Koliàugts, dit Liziancki , ue pratiquent aucunes céré- 
»' monte» extérieures de culte. Us croient que dans le ciel ou 
» dans l'autre monde 9 il existe uu être qui a tout créé , et 
» qui , lorsqu'il est en courroux eoutre les hommes , leur en- 
» voie différentes maladies pour les punir. Selon eux, le diable 
» est très-méchant , «t^oceasione mille maux sur la terre par 
» le ministère des Schamans. 

«D'après MML Khvostof et Davouidof, qui ont fait deux 
» voyage» dans ces contrées , les KinaStsi n'ont aucune, idée de 
» la Divinité ; ils ont peur des diables , et croient que c'est 
» un corbeau qui à créé le ciel, la terre, l'homme, tout ce 
* qui est visible, et que c'est lui qui envoie les diverses mala- 
» dies qui les affligent ; cependant non-seulement ih n'hono* 
9 peut point cet oiseau , mais encore ils le chassent et souvent 
a même le tuent. » 

1 

. Voici maintenant quelques détails plus récens - donnés à 
M. Khiebnikof , par le Vieux Toëne ou le Taïone-Saïguina-Kha, 
Kotléan, frère aîné du Taïone de Srtkhi (i) et par plusieurs 
autres Taïo nés (a). 

« Kitkh-Ouguiu-Si ,, premier habitant de la terre avait une 
sœur avec laquelle il agissait fort mal , car il faisait périr tous 
les enfans qu'elle lui donnait afin de ne pas multiplier la race 
des hommes. Cependant il y avait encore dans le monde d'au- 
tres habitans r sur lesquels il exerçait un pouvoir souverain. 
Pour les punira de leurs crimes, il leur envoya un déloge, 
mais tous ne moururent point , et plusieurs se Sauvèrent sur 
les plus hautes montagnes dans des barques et sur des radeaux, 
que l'on voit encore aujourd'hui sur le sommet de ces mêmes 
montagnes. 

» La sœur de Kitkh-Ougu in-Si, fatiguée des mauvais traitemens 
de son frère, prit la résolution de s'enfuir; elle arriva sur le 
lord delà mer,. et 1& elle se construisit une cabane d'écorces d'ar- 
bres. Un jour que le temps était serein , elle se promenait sur 

(1) Jl est de taille moyenne, a le visage agréable , de la barbe et 
des moustaches. Il passe pour le plus habile tireur , et garde toujours 
près de lui une vingtaine- de fusils. Kotliane est brave et spirituel. 

<2> La puissance de ces taïones ou princes est assez limitée; 
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la cote, lorsqu'elle aperçât des baleines qui se jouaient dans. la 
mer; ne sachant point quels étaient ces animaux, elle se 
mit k leur <crier d'approcher de sa demeure et de venir lui don- 
ner k manger. Les baleine* se plongèrent, bien entendu, dans 
la mer , «ans rien répondre ; mais , le soir du même jour elle 
vit armer dans sa cabane un bel homme qui lui demanda 
pourquoi elle était seule , et comment elle souffrait de la faim. 
Apr£s qu'elle lui eut donné les motifs de sa situation présente, 
l'inconnu envoya un esclave dans une pirogue , lui chercher un 
petit caillou r<*nd, qu'il fit cuire sur le feu» et qu'il donna 
ensuite à manger à. la sœur de Kilkh-Ouguio-Si; après le repas, 
il lui dit qu'elle accoucherait d'un fils que personne ne ferait 
périr , et lui-taême. il disparut. . 

» En effet, bientôt après elle se sentit enceinte et elle accou- 
cha d'un fils, auquel elle donna lo nom d'Elikh; et qui par la 
suite et après des aventures fabuleuses , dont le récit serait 
trop puéril, fit connaissance avec le dieu Corbeau , qui lui 
donna le droit de devenir le chef de la racé des Koliouges. 
Chaque tribu a son surnom , comme la tribu des Chiens » 
du Corbeau » de l'Aigle 5 il y en une qui s'appelle la tribu 
Guerrière. » 

Les Koliouges croient aux mauvais génies , et comme ces dé- 
mons habitent dans l'eau , i)s attribuent la plupart de leurs 
maladies à 1 usage de la chair de poisson : ils les supplient, par 
l'entremise des Scharoan s , d'éloigner d'eux toutes sortes de 
maux physiques^ mais ils ne leur rendent aucun culte exté- 
rieur. Ils pensent que ce sont les harengs qui ont persuadé aux 
mauvais génies de leur envoyer Rabatchakof, matelot de la 
Compagnie russe-américaine ) qui ne leur laissait aucun repos , 
et que ce sont les esprits en personne qui ont instruit les 
Schamafts.de cette circonstance. 

Les Koliouges brûlent les corps de leurs morts , et érigent 
sur la place même du bûcher des monumens à ceux qu'ils ont 
aimés et. estimés ; ils croient bien que l'âme est immortelle , 
niais ils n'admettent pas les récompenses et les punitions dans 
un autre inonde. Elles habitent séparément, selon le rang des 
personnages qu'elles animaient dans cette vie. Si les Kalgui où 
esclaves d'un Taïone ne se tuent point lorsque Jeur maître 
meurt , lenrs âmes sont condamnées à rester éternellement es- 
claves de l'âme du Taïone. 
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, Les Koliouge3 sont généralement forts, bien constitués et ne 
connaissent point parmi eux les maladies locales -.les seules* 

. qui les a ITIiyent et ' <[ui proviennent de leu«r manière, de vivre 
sont des ophtalmies, des maux de tête et d'estomac. Les unes 
sont causées par la fumée dout leurs habitations sont conti- 
nuellement remplies, les autres prennent leur source dans la 
nature de leurs alimens. Les fièvres chaudes y paraissent quel- 
quefois et entrai neut presque toujours la mort, faute de moyens 
pour les guérir. Saiguindkha assure qu'il y a 55 sas environ , 
c'est-à-dire, vers Vannée 1770, la petite- vérole fit de grands 
ravages ; ce fléau leur avait été envoyé par le dieu Corbeau. 
- Les Kolioùges n'ont jamais su ce que c'était que de manger 

• la chair humaine; mais ils prétendent qu'au nord, dans les 
montagnes , il existe un peuple nommé Konnakes , qui devient 
anthropophage dans les temps de famine. Ce peuple, disent-ils, 
vient quelquefois pour commercer avec les Tchilkhaftes. 11 
diffère des Koljougespar ses habitudes et par son Jangage. Au- 
trefois il ne se servait que de l'arc , des flèches et des piques en 
pierre ; aujourd'hui il connaît l'usage des armes à feu. Le 
Taïooe-Saigninakh ajoute qu'ils communiquant par les monta- 
gnes avec les habitans de Midnovsk et dé Tchoergatsk, et qu'ils 
y avaient été vus par les j&olosc/tes Tchilkliates. J t. 

93. MÉMOIRE SDR 1B CARACTERE PBTSIQUR ET MORAL DBS CREOLES d'A- 

.mériQue des espèces bknche et noire, avec des observations 
sur les gens de couleurs , les Nègres et les Leuco-Ethiopiens r 
par le L r . Aat. Savaresi. [Atti dclla reale Accadem. dclU 
scienze* Naples* vol. I, p. 2\o. ) 

C'est dans les Antilles que le D r . Savaresi a observé les des- 
ce n dan s des deux 1 ace 3 blanche et noire, non mêlées, ou en 
d'autres mots, les créoles blancs et lçs créoles noirs. L'auteur 
cherche à prouver que , semblables aux animaux et aux végé- 
taux transplantés de l'Europe dans la zone toi ride, lés blancs 
ont dégénéré dans les 'Indes-Occidentales. La taille des créoles 
Cbt. ordinairement de 5 pieds 4 pouces \ ; leur c .rps est peu 
charnu ,' léger, svelte , les membres sont délicats, les os ont 
nuins de grosseur et sont recouverts de muscles peu nourris Je 
substance. Le visage est beau et régulier, mais le teint est 
pale et les affeciious ne colorent jamais les joncs, etc. G'ei.t 
aiiiiii que l'auteur examine te u les les parties 'du corps; il ne 






U 
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leur refuse pas quelques avantage* , tels qu'une plus grande 
souplesse des articulations , ce qui les rend plus aptes, aux arts 
et ipériers exigeant beaucoup d'agilité ; mais il ajoute qne cet 
avantage «nême est une soorce de maux, puisque la souplesse 
(1rs articulations cause de fréquentes luxations; les fractures se 
surissent difficilement et ordinairement un tétanos survient a la 
suite de l'accident; M. Savaresi attribue la mauvaise odeur de 
in snenr des créoles à la mauvaise habitude qu'ils ont^le faire 
allaiter leurs enfans nar des négresses ondes mulâtresses. Je vou- 
drais qne l'on prescrivit cet usage, effet' de l'insouciance des 
femmes créoles. La voix des créoles- annonce la mollesse et 
la faiblesse; quand ils veulent la forcer, elle s'éteint tout-à- 
fait. Tout prçuve la dégénération de la race blanche sous ce 
climat; mais, transportée de nouveau en Europe, cette race 
reprend son caractère primitif, et il ne lui reste de créole que 
la faible voix, l'cdeur désagréable de la sueur et quelque pâ- 
leur du teint. 

Les créoles noirs ne sont pas autant dégénérés, mais leur 
corps s'est aminci et leur visage s'est singulièrement allongé 
depuis l'os coronal jusqu'au menton ; leurs genoux sont osseux, 
hors de proportion , et leur? jambes sont cambrées. Ils ont 
perdu en Amérique la férocité horrible de leur physionomie ; 
leur yoix est désagréable > ils ne peuvent prononcer Yr et font 
entendre mollement les consonnes rudes de notre alphabet. 
L'auteur croit pouvoir leur attribuer des vices' affreux, et ne 
découvre, point en eux la force de raisonnement «ni l'esprit 
d'invention et de perfectionnement; mais ils deviennent de 
bons artisans et, avec'unc meilleure éducation, ils amélioreraient 
probablement leur moral. 

L'auteur ajoute quelques' observations sur les 10 variétés de 
gens de couleur , provenant du mélange des castes , sur les 
diverses espèces de nègres ar.x Antilles, et sur les Albinos ou 
nègres blancs, qu'il regarde comme nue monstruosité ou une 
aberration de la nature. 

M. Savarcsi termine par le récit d'un cas d'ntéros, double, 
avec transposition des tubes de Jallope, chez une créole noire 
delà Martinique. Cette femme avait mis au monde, 7 ans. avant 
sa mort, à 1 5 jours de distance , un enfant noir et un enfant 
mulâtre, le premier étant prperéé par un homme noir et, le 
second par un blanc. L'auteur a vu les deux «enfans à l'âge de 8 
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à 9 ans. Le corps de la négresse avait été ouvert par le çhirur* 
gien du quartier de Macouba. 11 tient ïefait d'un chirurgien 
français , M. Sardin-Lanza , établi à là Martinique. D. 

• * . 

99. Code dis Colors de Samt-Domucgub , présentant l'histoire et 
la législation de 1 { ' ex-colonie ; la loi de l'indemnité avec les 
motifs et la discussion j les ordonnances, royales relatives à 
son exécution; l'analyse du rapport fait au, Roi parla com- 
sion préparatoire; avec des notes explicatives, par Ch. Yat 
nufkl , jurisconsulte , et A. Cjmmçiou j« Vii.le»bovb, avocat. 
Un vol. in-8°. de 348 p. Paris*, i8a6 ; Ch, Bêche t. 

« Le titre même de cet ouvrage en présente l'analyse • mais on 
se tromperait , si Ton pensait qu'il fût seulement utile aux Co- 
lons , car l'histoire de Saint-Domingue est un sujet digne de 
fixer l'attention de tous les lecteurs; la législation de cette co- 
lonie, qni était aussi celle de la Martinique , de la Guadeloupe 
et de toutes les possessions françaises f doit attirer les regards 
des hommes d'état et des jurisconsultes. À. M. 

IOO. GuiADE rOBASTKBOS DR LA SIKJfPRS FIEL ISLA DE CuBA.-^-Guide 

des étrangers dans l'île de Cuba, et almauach pour Tan- 
née 1827. 368 p. in- 18. Havane, bureau du gouvernement. 

Il y aurait beaucoup de remarques intéressantes à faire sut 
cet annuaire administratif de l'île de Ctfba; mais, pour ne -pas 
trop nous étendre , nous nous bornons aux détails de topogra- 
phie et de statistique que nous y trouvons, et que Ton peut 
regarder comme officiels. 

L'île de Cuba est divisée eu 3 intendances , «avoir r la Ha- 
vane, Cuba et Puerto-Principe ; l'intendant de la Havane est 
surintendant général subdélégué. L'île est divisée en a diocè- 
ses , Cuba et la Havane , l'état de la population n'est point indi- 
qué. A la Havane il y a eu eu 1826', baptêmes 3,468 , décès 
3946 , et mariages 56o. On a traité en 1829, à. l'hôpital royal 
militaire 5,475 individds, dont 4>945 guéris, 2 5o décédés j, à 
rhôpital royal général i,858 individus, dont 1, 3 60 guéris, 34? 
décédés ; à l'hôpital Paula pour femmes 821 individus, dont 
549 ' guéris » 1*64 décédés ; à l'hôpital de Saint»Lasarre 97 in- 
dividus-, dont o guéris, 16 décédés ; à la maison royale dite 
Ctma 3ao individus ,- desquels 1 il est sorti *6&. 

Ou a vacciné en 1826 à la Havane et banlieue a, 353 indivt- 



et Statistique. 1 5g 

dus. Au cimetière général on a enterré en 1 8a3 , 3,634 tndivi-» 
dos; i8s4* 5,iaa individus; i8a5, 5, 991 individus; 1826, 
3,875 individus. 

Il est entré , pendant Tannée 1 8a6 , à la Havane , 1 ,174 na- 
vires , et il en est sorti 1 ,096* Parmi les premiers il y avait 
964 , et parmi les seconds 870 navires marchands étrangers , 
tandis qu'il n'est entré que 5ç et qu'il n'est sorti que 7a navires 
marchands espagnole, il a été exporté de la Havane 073,5,76 
caisses de ancre, i,ai4«3i8 arrobas de café, i4>ou arrêtas 
de cire, et 37,1 35 bocoyes de miel. Deux tableaux 'rendent 
compte des recettes et dépenses publiques faites à la fyvane 
dans la même année;. la recette a été de 5,585,68a piastres 
et la dépense de 5,179,434* » 

Parmi les divers établissemens de l'Ile mentionnés dans cet 
almanach, nous distinguons une Société royale patriotique fon- 
dée en 1 793 , laquelle a une bibliothèque dans le couvent des 
dominicains, et dont une section s'occupe de l'éducation. La 
Société entretient une école gratuite de dessin, une chaire d'é- 
conomie politique, plusieurs écoles d'enseignement mutue). En 
4823 il a* été fondé à la Havane uu Musée royal dïanatomie des- 
criptive à l'hôpital militaire de Saint- Ambroise : l'almanach en fait ' 
un éloge pompeux ; ce n'est cependant, à ce qu'il paraît, qu'un 
cabinet de pièces anatomiques qui servent de démonstrations 
pour un cours public. On fait des cours de botanique et de phy-« ^ 
siologie végétale au Jardin des Plantes, dont l'entretien est en 
grande partie à la charge de la Société patriotique. II existe à 
la Havane une maison de bienfaisance pour les orphelins et 
pour les jeunes filles sans ressource ; «lie est dirigée par une 
junte 4 qui tous 1rs ans distribue des clots dè-aoo à 5oo piastres 
aux jeunes filles les plus sages. L'université paraît être entière*- 
ment entre les mains du clergé et des moines; elle forme un 
corps'de iqo docteurs. À la suite d'une foule de théologiens, 
de canonistes et de jurisconsultes, nous ne trouvons indiqua 
qu'un seul professeur de mathématiques. 

L'almanach de Cuba contient un itinéraire de la Havane 
aux autres villes de l'île , avec quelques notes sur les lieux que 
l'on traverse. Beaucoup de lieux indiqués dans cet itinéraire 
ne sont que des Corrals , des Halos ou 4** Potreros , mets qui 
désignent 3 diverses espèces de propriétés rurales dans cette 
colonie. Le Corral est un endroit où l'on élève des porcs, et 
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qui a î lieue die rayon , car a Cuba 1rs propriétés ont été répar- 
ties circulai rement. \.e liato a 2 lieues de rayon et sert à éle- 
ver des bestiaux, et des chevaux ; les propriétaires du sol et des 
étables et écuriesles afferment ordinairement, et reçoivent, ou- 
tre le prix du bail, la moitié de la quantité des bestiaux et de 
chevaux nés et élevés pendant le bail. Le Potrero enfin est un 
pins petit établissement rnral pour les bestiaux et les chevaux, 
et se trouve ordinairement dans le voisinage des villages ou ha- 
meaux. D'après l'itinéraire , la distance entre la Havane f t 
Cuba est de 228 lieues et demie. La suite passe par San ta-Clara, 
ville .qui a un hospice de re!igiejnx v , une place publique, assez 
belle , et qui fait un commerce assez considérable de troupeaux 
tt de blé, par Santi-Espiritu, ville sur la riv. deYayabo, et pos- 
sédant Te port del Goleto dans la baie de Ganey qui s'étend de- 
puis l'embouchure de 4a rivière de Tallabacoa jusqu'à la 
pointe de las Tuhas ; ce port est garanti de plusieurs vents 
par la petite lie de Cayo-Dlanco ; un beau chemin conduit dit 
port à la ville, où l'on traverse le Yayabo sut un nouveau 
pont de 5 arches, le pins beau de l'île ; la ville a plusieurs 
églises et un couvent; enfin Puerto-del-Principe^ ou Port- 
au-Prince, située entre les deux rivières Pasb-Rcal et Ti- 
riima. La population de la ville et sa juridiction, qui s'étend à 
20. lieues, est de 84,067 individus, dont 5a,3a5 blancs , 
1 t,6*34 hommes de couleur libres, et 20,108 esclaves. Pnerto- 
del-Principe est le siège d'un intendant efc lieutenant-gouver- 
neur civil et militaire, ainsi que du tribunal supérieur de 
justice; une garnison assez nombreuse, de? couvens et hos- 
pices, une maison d'orphelins, voilà ce qui donne encore 
pins d'importance à cette ville , une des principales de l'île. De 
Puerto-Principe à la ville de Trinidad, qui est à 89 lieues et 
demie de la Havane , on compte 64 lieues. La Trinidad est bâ- 
tie sur la pente d'une colline, à 1 lieue du port de Casilda et à 
une distance égale de l'embouchure de la rivière Guaurabo : le 
climat y est très-pur. Outre un hôpital et un couvent , ' il y a 
plusieurs ermitages. L'almanach a soin d'indiquer partout les 
églises. et couvens, mais il n'apprend presque rien sur le com- 
merce et l'industrie. A cet annuaire est joint un plan de la 
Havane et une petite carte de Pîle;. carte qui mérite à peine 
une mention , tant elle est «lal exécutée. D— g. 
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ior. DisciimoH cioGiAnriQtTi , aisrotiouk rr coamttciALB m Java 
et des antres Iles de l'archipel indien ; par MM* Th. Stanford 
Rafflss et John Crawfuhd; trad. Hb.de l'anglais, par M. Ma»- 
ci al; 13 liv. in-4, avec grav. et eart. Bruxelles, i8a4*x8a5; 
Lecarlier et Jobart. {Voy. U BulUt. de i8a4> t. II, n. io3.) 

L'ouvrage de MM. Rafïïes et Crawfurd esj bien connu ; il 
décrit, comme on sait, une île vaste et importante. Le traduc- 
teur a cru devoir y. joindre les observations que M. Crawfurd 
a publiées séparément et qui ajouteraient beaucoup d'intérêt 
à l'ouvrage s'il s'était borné au rôle de traducteur ; mais il eh a 
supprimé un grand nombre et y a ajouté des renseignemens 
pris à des sources moins exactes. Ainsi , il n'a point traduit le 
morceau qui faisait connaître l'administration vicieuse des Hol- 
landais, et qui rapportait les détails officiels de plusieurs de 
leurs actes envers les souverains du pays. 

102. Esquissx sa Benkoslsh sur la côte occidentale de Sumatra ; 
par M. Nahuis. ( Ferhanditngen van het bataviaasch Geno&*> 
tschap, etc. — Mém. de la Soc. de Batavia; vol. X, p. lit.) 

L'ancienne colonie hollandaise de Bënkoelen avait été occu- 
pée pendant les guerres en Europe , au commencement de ce 
siècle , par les Anglais qui y abolirent les abus de pouvoir exer- 
cés par. les Hollandais. Il y a peu d'années que Bënkoelen a 
été rendu aux Pays-Bas par les Anglais*, en échange de la partie 
hollandaise de Malaca. M. Nahuis paraît avoir fait son esquisse 
avant la dernière restitution. 

La ville est agréablement située sur une baie qui renferme 
l'île aux Rats. Les Européens occupent des maisons bien bâties. 
La maison du gouvernement est située au milieu d'un petit 
parc i l'ancienne maison de ce nom sert maintenant à l'admis 
nistration militaire ; dans l'étage supérieur on loge les étran- 
gers. On prêche dans l'église en hollandais et en malais. Le 
quartier des Chinois est mal bâti , et n'est habité que par 600 à 
700 pauvres et vagabonds que l'on trouve impliqués dans la 
plupart des affaires criminelles que juge le tribunal de la co- 
lonie. Le fort de Marlborough protège la ville. Un* chemin 
agréable conduit de ce fort à Pamattam Balam , où le 'gouver- 
nement possède une plantation de café , girofle et muscade s 
faute de bons ouvriers à Bënkoelen , les* autorités anglaise! 
transportaient à Bënkoelen les criminels de l'Inde condamnés 
F. Tome XL u 
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a la déportation. On les partageait en 3 classes ; ceux de k 
i re . avaient les mêmes droits que les indigènes , et souvent on 
leur accordait -un peu de terrain pour le cultiver. Les criminels 
les pins -coupables étaient tenus aux travaux forcés ; encore 
pouvaient-ils gagner quelque argent. Beaucoup de bannis 
étaient devenus de petits fermiers; d'autres prêtaient à usure; 
d'autres travaillaient dans les plantations des Européens. Une 
•classe d'hommes particulière , ce sont les manghiris, c'est-à-dire 
«les débiteurs sur lesquels les créanciers, selon les lois de l'Inde, 
ont les droits des maîtres sur leurs esclaves , en sorte qu'on 
les cède ou on les loue à volonté à ceux qui ont besoin d'ou- 
vriers. Les autorités anglaises ont sagement restreint ces droits 
•exorbitans. Par contrebande , on avait introduit des esclaves 
de Balie , que l'on faisait passer pour des débiteurs onjnanghi- 
ris. Actuellement il faut que tous les manghiris soient inscrits 
-sur les registres des autorités publiques. 

B'enkoelen est -une colonie précieuse à cause de son produit 
-en épiceries. On évalue la récolte annuelle 9. 5o ou 60 mille 
livres de muscades , 12 à i5 mille liv. de foelie-y et i5 à 1 8 
mille livres de clous de girofle. Il est à remarquer que les plan- 
tations qui donnent cette récolte ne datent que de l'an 1 8o4- 
Selon l'auteur, la récolte n'est pas aussilucrative que l'on croit; 
le muscadier ne porte fruit que a fois tous les 3 ans. On s'adonne 
de plus en plus à la culture du café; on fait aussi un peu de 
sucre. La culture du poivre a beaucoup diminué. Autrefois les 
Hollandais forçaient les indigènes- à leur fournir une quantité 
fixe de cette denrée ; les Anglais ont aboli cette corvée. Le 
camphre est rare ; le bois de fer, au contraire , est commun. 
Quoique l'indigo et le coton réussissent bien dans le sol de la 
colonie ., on en cultive peu. On est obligé d'importer du de- 
hors les vivres de premier besoin , le riz et le sel ; aussron vit 
chèrement à Benkoelen. Parmi les animaux de la colonie on 
remarque l'éléphant et le tappier. Benkoelen a 3 chefs indigènes 
qui gouvernent chacun son campong ou village , et prononcent 
en juges sur les affaires de peu d'importance; les autres sont 
du ressort de la justice européenne. Les Européens ont de la 
peine à gouverner la race indigène à cause de -son esprit 
d'indépendance. Toute la population de Benkoelen , depuis 
Indrepour au nord. jusqu'à Croë au. sud,- est évaluée à 
do, 000 âmes. Marlborough , avec les environs , renferme 
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>!2,ooo habitans : ce sont des Européens, des militaires, des 
-Javanais , des* Bengalais , des Chinois , des Malais et des Mada- 
Tais. Après l'assassinat d'an fonctionnaire, M. Parr à Mont* 
"Félix-, les Anglais le vengèrent en détruisant les villages des in- 
digènes, ce qui a contribué 4 dépeupler la colonie. Le climat 
de Benkoelen passe pour malsain. La cbaleur y varie de 76 à 
"82 Fahrenheit. C'est surtout le vent du midi que Ton regarde 
comme très- nuisible à la santé. Des écoles à la Lancaster y ont 
été fondées par les Anglais. L'auteur promet d'autres rensei- 
gnemens sur cette colonie. D— g. 

io5. Dkscbiption ABiÉGSB di l'ilb de LiBGGA et.de ses habitans j 
par G* Va* Ahgilbëck. (Jbid. ; tom. XI, p. 3.) 

L'auteur de cette description était employé par le gouverne- 
ment générai de l'Inde néerlandaise pour les traduction s à faire 
de la langue malaie ; il fut enlevé , jeune encore , par une 
maladie le ?4 août. t8a5, à son retour de Riouw, où le ' 
g mverneur l'avait envoyé. L'étendue de ses connaissances et 
son zèle infatigable ont rendu sa perte extrêmement sensible à 
la Société de Batavia dont U était un membre très-distin- 
gué. Son mémoire sur l'île Lingga , qui n'a paru que depuis 
sa mort , est le fruit du séjour qu'il avait fait en 1819 dans la 
ville de Kwala-Daï, qui est la capitale de celte île et la résidence 
du souverain. Lingga , qui depuis la décadence de Dj oh or est 
la principale possession des Malais indépendans et sans mélange, 
est située sous l'équàteur entre Sumatra et Bornéo, au S.-E. 
du détroit deMalacca et «au N.-O. de celui de Banka. Les prin- 
cipaux lieux habités , outre Kwala-Daï qui est sur la côte du 
snd , à l'ouest du cap Tanjoag-Kiang, au bord d'une rivière , 
sont, sur la cote du nord, Marodong, et, sur celui de l'ouest» 
Kwala-Dadong. Le temps es* fort variable dans cette île : il ne 
se passe presque pas un jour sans pluie, ce qui tempère la cha- 
leur au point de rendre même les nuits froides. Le climat est 
sec et il y règne fort peu de maladies, si ce n'est quelques mala- 
dies de la peau que quelques personnes attribuent à l'usage pres- 
que unique des végétaux crus et des poissons frais ou séchés. 

H y a deux moussons (en malai moussim) : la mousçim Timor 
est celle de l'est , et la moussim Barat celle de l'ouest. La pre- 
mière commence vers le mois d'avril et se termine à la fin de 
septembre ; la seconde règne pendant les autres mois de Tannée. 

1 1. 
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L'île de l<*ngga est montueuse et très r boisée. Une chaîne 
de rooBtagnes assez haute; la traverse par le milieu de l'ouest à 
l'est, se détournant ensuite un peu vers le sud, L'auteur, n'ayant 
pu, la visiter , ignore s'il s'y trouve des volcans. Une, montagne 
de la partie méridionale offre un aspect extraordinaire par ses 
deux sommets eu pointes pyramidales*^ les insulaires la croient 
habitée par des esprits, et pensent que ces êtres malfaisans non- 
seulement puniraient de mort les téméraires qui viendraient les 
troubler dans leur demeure* mais étendraient leur vengeance sur 
l'île entière. — Parmi les arbres dont les forêts sont peuplées f 
il y en a de propres aux constructions navales et autres, et quel- 
ques-uns qui, parla finesse de leur bois et leur odeur agréable, 
servent aux indigènes pour faire des meubles de luxe. Où cite 
particulièrement le kamouuing (phalcas panictdata }; le tjen- 
dana ou bois de sandal , et le garou ( lignum ah es ). 

La côte du sud est généralement basse et marécageuse : elle 
se couvre d'eau par l'effet de la marée , et est toute remplie 
d'arbrisseaux touffus, de la racine desquels sortent des épines 
dures et pointues. — On a exploité anciennement des gîtes dé- 
tain dans cette île ; mais, comme on a trouvé des mines plus ri- 
ehecrdans celle de Singkeb, qui eu est voisine et qui en dépend, 
l'exploitation de ce métal en a beaucoup diminué à Lingga. S'il 
y a de l'or, comme quelques-uns le prétendent, ce doit être en 
très-petite quantité , car les habitans y fout à peine attention. 
La rivière principale coule d'abord sur un fond de sable, etalorê 
l'eau en est limpide et bonne à boire ; mais près de son embou- 
chure, qui est dans le sud de l'île, sou eau cesse d'être potable. 
On peut remonter cette rivière* eu bateau l'espace de 3 ou k 
lieue» ; les bords en sont peu élevés , et ils offrent des points 
de vue fort agréables par les maisons qu'on aperçoit entre le» 
arbres on qui sont bâties sur pilotis dans la rivière même. L'em- 
bouchure en est défendue par un ancien fort rectangulaire ayant 
20 à i{ pièces de canon, et situé fort avantageusement. Une de- 
mi rlieùe plus haut sur la rivière, on trouve Sur la rive gauche un 
assee grand faubourg ou kampong habité par les Chinois. Il est , 
situé sur un terrain bas et marécageux , ce ui a obligé de bâtir 
les maisons sur pilotis et d'établir des ponts de bois pour les 
communications. Ces habitations sont construites avec des per- 
ches faites du palmier niébong ( caryola urens) , sur lesquelles 
sent clouées des nattes de kadjang. On emploie pour la couver- 
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tare ce qu'on nomme Àtap, c'est-à-dire des feuilles de diffcrens 
palmiers attachées tout près l'une de l'autre sur des lattes min- 
ces. Lès bambous, qui croissent si abondamment sur les îles de 
Java et de Celèbe*;, ou ils sont très-employés dans les construc- 
tions , ne se trouvent pas sur celle-ci , on du moins ils y sont 
assez rares pour qu'on n'en puisse pas faire usage. 

En sortant de ce kampong. on entre dans la ville Mal aie. Les 
maisons en sont bâties la plupart de la manière qu'on vient de 
décrire , sur pilotis et plus ou moins élevées au-dessus de la 
terre ou de l'eau. Les portes en sont très-étroites. On y monte 
par des escaliers ou échelles qu'on retire fa nuit : cette der- 
nière circonstance fait qu'une habitation s'appelle en malai 
huma Tangga. Les maisons des riches sont planchéiées; mais 
dans les autres il n'y a que des lattes de palmier qui laissent 
entre elles des intervalles par où les immondices tombent sous 
la maison , là où les habitans logent leurs volailles. 

Les habitations , quoique peu distantes les unes des autres , 
sont entourées d'erbres fruitiers et d'arbustes qui permettent 
a peine de s'en approcher. 

ht Datant (c'est ainsi qu'on nomme le palais du sultan) est 
sur la rive gauche de la rivière , à deux, lieues de la nier. On y 
arrive par un chemin d'une demi - lieue de long , d'autant 
plus remarquable qu'on ne connaît guères dans le reste de l'île 
que des sentiers.* A droite de la demeure du prince est une 
esplanade où le peuple se réunit pour les. affaires publiques et 
pour les jeux. C'est ce qu'on appelle ici du nom persan de Itfeï* 
dan et à Java Aloun Aloun. Le palais est entouré d'une haute 
palissade. Après avoir passé une porte assez bien décorée , ou 
trouve la salle d'audience ( Balei ) dont le toit est supporté 
par des piliers de bois, mais qui d'ailleurs est ouverte de tous 
les côtés. L'intérieur forme trois divisions, chacune plus élevée 
et plus étroite que la précédente. C'est dans la troisième que se 
place le sultan entouré des grands du royaume. Les personnes 
d'un rang mitoyen occupent la seconde division. La- plus voisine 
de rentrée est pour le gros de la nation. 

C'est dans cette salle, et en public, que -se traitent toutes les 
affaires de l'État, que le sultan reçoit les demandes et les récla- 
mations de ses sujets , qu'il admet les envoyés et les étrangers 
et que se donnent les fêtes. Ces audiences publiques , dans un 
pays où d'ailleurs l'opinion met Une distance immense entre le 



t66 Géographie N*. rok 

souverain et le peuple, sont une institutit n bienfaisante etdigne. 
d'éloges. L'intérieur du palais n'offre i ien de bien remarquable. A 
droite de l'entrée est une mosquée en pierres détaillé» avec un 
bassin servant aux ablations religieuses , et près de là sont les 
tombeaux des membres de la maison royale. Les logemens du 
prince, de sa mère,, etc. , sont spacieux , mais bâtis entièrement 
en bois et portés sur des pilotis qui les élèvent de trois ou 
quatre pieds au-dessus du sol. 

La nature a. tout fait, pour embellir l'île de Lingga ;. mais elle 
n est guère secondée par les babitans Les plus beaux arbres fo- 
restiers couvrent les montagnes et les vallées, et une multitude 
d'arbres fruitiers entourent les habitations. Les indigènes, 
n'apportent aucun soin à. l'agriculture; ils ne possèdent point 
de chevaux , et le peu de buffles qu'ils ont ne leur servent point 
aux travaux, des champs , mais seulement ppur fournir leurs. 
tables de viande , les joues de fêtes. 

Les Chinois , an contraire, tirent fort bien parti de leurs jar- 
dins potagers. Ils recueillent aussi beaucoup de poivre et de la 
substance gommeuse nommée gambier provenant des feuilles. 
d'un certain arbrisseau , substance que l'on mâche avec les. 
feuilles deWerû pour tempérer l'âoreté de ces dernières. 

On ne cultive pas le riz à Lingga, quoique l'on se soit assuré 
qu'il y réussirait bien. Les insulaires répugnent à cette culture 
inaccoutumée et pour laquelle ils auraient besoin du se- 
cours des animaux de trait , qui leur manquent entièrement. 
Ils se contentent en général du sagou, que leur île leur donne 
en abondance , et ceux qui sont en état de se procurer du riz de 
Java ou d'ailleurs en font venir, regardant cet aliment comme 
plus sapide que le sagou et plus, sain à la longue. 

Le sel est rare et cher, la disposition des cotes n'ayant' pas. 
permis d'y établir des salines. Le pauvre peuple se contente de 
faire tremper dans l'eau 4e nier des branches du palmier nie- 
pah et de racler un sel noirâtre et amer qui s'y dépose. 

Les parages, de Lingga sont très-poissonneux , et les poissons 
y sont excellens. La pêche est une des principales occupations 
des habitans, et elle contribue essentiellement à leur subsistan- 
ee. On peut la diviser en grande pêche et en petite pêche. La 
première est celle des poissons pour la consommation journa- 
lière; l'autre a pour objet les productions marines destiqéesv 
pour la CUine, telles que les agar agar, le kolong, le kamak, 1* 
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tripang.Ces productions se trouvent sur les bancs de corail, dans 
te voisinage des rochers; le tripang y est adhérent, et» on est 
obligé de l'en détachera la main, en plongeant. Oo emploie, pou» 
h petite pêche, des bateaux- nommés sampans, portant une seule 
voile, et deux, trois ou quelquefois quatre hommes. La grande 
pêche se fait au large ; les pêcheurs sortent pendant la nuit et 
rentrent le jour, suivant à la faveur de la brise de mer. Le pois- 
son se prend à la ligne , et pour l'attirer on> agite fortement l'eau 
an moyen de quelques enveloppes de noix de cocos attachées, 
ànn bâton $ on en prend aussi avec des engins disposés près de. 
la plage. 

Malheureusement ,. une partie des sujets du sultan de Ling- 
ga exerce un autre genre d'industrie bien moins innocente ;» 
il s'agit de la piraterie. Elle est exercée surtout par les habitans 
de plusieurs petites îles voisines, nommées Sekanah-, Baro, 
Penagar et Tamacug , qui reconnaissent pour leur chef immé- 
diat le Orang~Kajra % lequel réside dans l'île de Madar, voisine de' 
Kvala-Daï., et son frère qui porte le titre de Panghoulou hamba 
radja. C'est eu vain que le Koran défend toute espèce de pira- 
terie ; les insulaires , qui se montrent si exacts à observer les 
pratiques de la religion mahométane , n'ont aucun égard à cette 
défense. Les infortunés qui tombent entre les mains de ces pi- 
rates sont pour le moins réduits en esclavage. La plus faible ré- 
sistance est punie de mort. Les seuls bâtimens que la loi protège 
sont ceux qui ont pu atteindre les parages les plus voisins de la* 
capitale, notamment l'île de Kalambak. Les bâtimens de ces pi- 
rates portent le nom de pcndjaiaks-. Il» établissent principale- 
ment leurs croisières sur les côtes de Java. Ils sortent avec là 
mousson de l'ouest, et rentrent vers la un de celle de l'est. 

La population de l'île de Lfngga peut être évaluée à 9 bit 
10 mille individus, dont les deux tiers , y compris 4 à & cents 
Chinois , habitent la capitale et ses alentours , et dont S ou 4 
mille sont dispersés dans le reste de l'île. 

Les Malais de toutes v les classes sont d'une politesse remar- 
quable. Ils la poussent jusqu'à être toujours en apparence de 
ï avis de celui qui leur parle , ce qui rend très-difficile de savoir 
ce qu'ils pensent réellement, et confirme l'opinion qu'on a de 
leur dissimulation et de leur fausseté. Ils se formalisent du 
moindre manque d'égards, et c'en serait un très-grand dans leur 
epinion, une offense enfin à laver dans le sang, que de les re- 
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garder fixement, fût-ce même en passant. En général la paix règne 
dans les ménages; les femmes sont fort attachées à leur devoir, 
•t les enfans , quelque âge qu'il aient atteint , ne manquent ja- 
sais au respect et à l'obéissance envers leurs père et mère. ~ 

Ces insulaires sont généralement bien faits , mais de taille 
moyenne. Les traits du visage sont agréables chez les deux sexes; 
parmi les femmes il 7 a de très-jolies figures. Les hommes cou- 
pent leurs cheveux court ; plusieurs même se rasent la tête , 
comme tout pieux musulman doit le faire. Ils portent, en guise 
de turban, un morceau d'étoffe plié d'une manière qui leur est 
particulière. . « 

Les hommes ont pour tout vêtement une culotte large nom- 
mée selouar, qui ne dépasse pas les genoux, une ceinture de 
soie qui fait plusieurs tours et s'appelle sabok , enfin \e*badjou> 
qui est une veste courte à manches larges, ouverte pardevant. 
Les gens riches y ajoutent une camisole de cotonnade blanche 
& boutons d'or. 

Les femmes portent les cheveux de toute leur longueur. Elles 
sont vêtues d'un badjou de cotonnade , plus ou moins fi de sui- 
vant leur fortune. 

j Les personnes riches des deux sexes ajoutent un vêtement 
nommé sarong , qui paraît, d'après ce qu'en dit l'auteur, être 
une espèce de tunique. 

Il n'y a guère de fêtes populaires à Lingga que celles que 
les grands, et particulièrement le sultan* donnent dans certaines 
circonstances. C'est alors que les Chinois ouvrent leur théâtre 
OU vaiangy et que l'on voit danser des Ronggings javanais. Le 
prince a aussi parmi les femmes de son harem quelques Baya- 
dères de l'île de Bali , mais elles ne se montrent pas en public. 

Le& instrumens de musique dont les Malais font le- 
plus de cas sont la flûte , nommée bangsie , et le rabab , 
espèce de violon à deux cordes. Leurs airs sont plaintifs 
et monotones, mais ils ne sont pas dépourvus de mélodie. 
Parmi les jeux d'exercice de ce peuple , l'auteur cite le sepak 
raga % qui , d'après la description qu'il en donne , doit être le 
talion. L'industrie deshabitans'de Lingga se borne à construire 
de fort bonnes embarcations , à fondre des canons, des boulets 
. et des balles y à faire d'assez mauvaise poudre ; à fabriquer des 
poignards et (les iamea de sabre ( klevangs) comparables par la 
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beauté à ceux de Palembang , et a monter ces armés avec de 
beau bois veiné ou avec des os de poisson. > 

Les femmes savent faire, en soie écrue de la Chine, des étoffes 
que" Ton préfère , pour là qualité et la solidité , à celles de Pa- 
lembang, et qui sont fort recherchées dans le commerce ; elles 
ont aussi du talent pour la broderie. Les autres marchandises qui 
s'exportent de Lingga sont, outre le gambier, du poivre, de Té- 
tain, des ouvrages en bois précieux, de la mâture, des rottiugs, 
etc. Il est fort rare qu'un navire. européen se risque à aborder 
dans cette île. Il 7 vient annuellement une ou deux jonques 
chinoises ( vankàngs ) , qui apportent du thé noir , de la porce- 
laine r des teintures, de la soie écrue, du papier- et plusieurs 
autres articles qui se débitent principalement parmi les colons 
chinois. 11 arrive de Siam quelques autres jonques chargées , 
entre autres productions , de riz et de sel. Les Bougis, qui sont 
dit-on les habitans de l'Archipel des Indes les plus versés dans 
le commerce et les plus entreprenans , importent de l'opium , 
de la cire et des vêtemens de prix. Enfin ce sont les Chinois 
de Java et quelques habitans de Maduré qui approvisionnent 
surtout cette île de riz , d'huile , de sucre , de tabac , de toi- 
les et d'ustensiles de fer fabriqués daqs leur pays. 

Les Malais font aussi quelque commerce sur leurs propres bâ- 
timens, à Java, à PouLo-Pinang, à la presqu'île de Malacca, à la 
côte de l'E. de Sumatra et sur les côtes du S. et de l'O. de 
Bornéo. 

Nous fions bornerons à ces détails, dont l'intérêt tient surtout 
a ce que Lingga est à peu près le seul point aujourd'hui où les 
Malais aient conservé une existence indépendante , depuis que 
Djohoret Pahangsont passés sous la suprématie anglaise par le 
traité du 17 mars 1824 » et que l'île de Brin tan est gouvernée 
par un prince, Bougi d'origine, qui a le titre de Radja Monda. 

Parmi les particularités que l'auteur rapporte au sujet des 
lois de Lingga, nous croyons devoir noter ce qui snit. Le vol est 
puni, pour la première fois, par la perte -d'une main, la réci- 
dive emporte celle de l'autre main. Le meurtre est censé de- 
voir être puni de mort , mais le coupable peut se racheter en 
payant aux parens de sa victime une somme d'argent propor- 
tionnée au rang de celle-ci . ♦ 

Ce qu'il y a de plus singulier-, c'est que la justice ne prend 
aucune connaissance des meurtres commis dans" le -bazaarchi* 
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nois. Il est reçu que c'est un lieu où tous les excès sont tolérés.» 
Aussi ceux qui sont en état de le faire ne vont-ils dans ce lieu; 
de réunion que bien, accompagnés. Mais il n'y a pas de grâce- 
pour quiconque se permettrait de porter des vêtemens de cou- 
leur jaune sans une permission spéciale du sultan r comme aussi 
de se faire donner on d'accorder à d'autres , dans la conversa- 
tion, quelqu'une des expressions dont il ne doit être fait usage 
qu'a l'égard du souverain» G. M. 

• 

^ 

104. Population db la Nouvelle-Hollande. 

• < 

La population des- établisseraens anglais à la Nouvelle-Hol- 
lande et à la Terre de Yan-Diemen s'élève maintenant à 60,000 
âmes. Le montant total des propriétés particulières en terres 
cultivées , maisons et navires appartenant à a 4 individus qui 
ont signé la réquisition tendant à obtenir une assemblée colo- 
niale , s'élève à la somme extraordinaire de 950,000- liv. sterl. 
c'est-à-dire 200,000 de plus que l'évaluation de la propriété 
de toute la population en 1810. (Globe and TraveJler y et Mo- 
niteur du a 6 juin.) 

géodésie; tlans et cartes. " 

io5. Novaja kabta Grbtsii. ' — Nouvelle carte de la Grèce, pu- 
bliée sur lès observations astronomiques et les données les 
plus récentes; parle major-général Kenatof, attaché à l'État- 
major -de l'empereur ; prix , 3 roubles l'exemplaire enluminé» 
( Annales patriotiques — Otietschestvennïa Zapisski ; juillet 
1826, n°. 75, pag. i4a.) , > 

Cette carte, qui comprend toute l'.étendue des possessions 
turques, depuis les villes de Bérat et d'Andrinople jusqu'à l'île 
de Candie inclusivement au S., et depuis les provinces Ionien- 
nes jusqu'aux villes d'Izinkmid, Koutka et Satalia, situées dans 
l'Anatolie à l'E. , a été 'tracée èri petit d'après )a grande carte 
des états ottomans composée pour l'usage de feu l'empereur 
Alexandre. L'auteur a pris pour base de son ouvrage les nou- 
velles observations astronomiques récemment faites dans l'A- 
driatique et l'Archipel, par le capitaine François Gauttier, ainsi 
que par les officiers de la marine anglaise. De plus, il a eu à. 
sa disposition les précieux matériaux conservés au Dépôt des 
cartes attaché à Y État-major de, l'empereur et les marches- 
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routes lopographiques tirées par les officiers russes et français 
les plus exercés. Aussi cet e carte ne laisse rien à désirer sous 
le rapport de l'exactitude , tant pour le cours des fleuves que 
pour la situation des îles, villes, monts, montagnes, et la di- 
rection des grandes et petites routes. L'éditeur se propose de 
publier incessamment des cartes semblables, de 'la Géorgie , de 
la Moldavie et de la Yalacbie. J t. 

106. Cabte gebebale dbs Pachaliks de Hhalbb Rbha od Obfa 
bt Baghdad , avec un plan de la ville d'Hhaleb, par J.-B.-L.-J. 
Rousseau , consul général de France à Bagbdad j et un tracé 
de la côte de la Méditerranée ; par M. B. du B. , gravé et pu- 
blié par les soins de la Société de géographie. — Notice sua 

CETTE ÇaBTE. DeSCBJPTION DE LA VILLE d'HhALEB , par J.-G. 

Babbib du Bocaoe, avec un Vocabulaire des mots contenu» 
dans la carte. (Mém. de la Soc. de géograp.; T. II, i re . part., 

p. 194 à 344-) 

La surface immense de l'Asie se découvre comme un champ 
sans bornes qui reste encore à défricher sur la presque totalité 
de son étendue. Les Européens que le goût des voyages ou que 
leur position sociale oblige à la parcourir sont loin d'avoir pé- 
nétré dans toutes ses parties. Tantôt la nature du pays, tantôt le 
caractère des peuples , d'autres fois leurs principes religieux, le 
plus souvent les gouvernemens craintifs et ombrageux leur en 
ont interdit l'entrée ; et , comme s'ils ne devaient pas recueillir 
tous le fruit des tentatives heureuses de quelques-uns d'entre 
eux , ils trouvent tout accès fermé : c'est ainsi qu'il est des con- 
trées où Marco Polo a pu seul pénétrer, et que d'autres n'ont 
pu voir depuis, le temps où ce voyageur le plus célèbre du moyen 
âge Tes avait visitées. En m'exprimant ainsi, on le sent bien, j'en- 
tends parler surtout du centre de l'Asie, qui ne nous est guère 
plus connu que celui de l'Afrique , et cù , il y a quelques années 
encore , on ignorait l'importance réelle de l'énorme colosse de 
l'Himmalaya. Il semble que pour ce qui tient à la géographie de 
l'Asie occidentale nous devions être plus heureux, et que, sur la 
plus graude partie de son étendue où des Européens ont porté 
leurs pas, elle ne doive rien laisser à désirer; loin de là , au con- 
traire, sauf quelques lieux épars et en très-petit nombre dont la 
position a été fixée, le géographe ne marche pour-aiusi dire que 
dans le vague et comme en tâtonnant. Avide d'en connaître les 
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pays même les pins fréquentés, il n'cstencore arrivé qu'an point, 
non d'en désirer une carte parfaitement exacte, ce qui -serait 
une exigence que l'état peu avancé des connaissances locales de 
ces contrées ne permettrait pas de satisfaire, mais au moins an 
dessin où tout soit & peu près indiqué. Dans de telles circon- 
stances un semblable document -devient très ^précieux; aussi, 
ne saurait-on donner trop d'éloges an voyagent non-seulement 
assez éclairé pour décrire la route qu'il a tenue , les pays qu'il à 
traversés ; mais assez habile encore , pour offrir par le dessin la 
position et la distance relative des lieux qu'il a parcourus , la 
configuration et l'étendue des territoires qu'il a franchis ; pour 
construire, en un mot, une carte où toutes les données qu'il a 
pu recueillir se trouvent comprises comme dans un tableau syn- 
optique. ' Â l'aide de ces opérations , qu'en terme de géographie 
on appelle de simples reconnaissances, là science peut faire de 
grands progrès. Heureux et trop heureux celui qui à ce relevé 
ex péditif peut joindre des positions de lieux prises et détermi- 
nées astronomiquement; mais l'on n'en est point encore arrivé-la 
pour l'Asie ; il faut douche contenter de ce que ces utiles recon- 
naissances fournissent, et ne compter, pour ainsi dire, sur d'au- 
tre appui que Sur le relevé opéré par les diffère n s gottvenaemens 
d'Europe dans la mer Noire et la mer Méditerranée ', la merRouge 
et le golfe Persique , la mer des Indes , sur les côtes de la Russie 
asiatique et dans quelques autres parages maritimes peu nom- 
breux. 

C'est dans cette situation pénible de la science que la So- 
ciété de géographie , dont les travaux ont déjà jeté tant d'éclat , 
a cru devoir publier l'important travail de M. Rousseau. Ce n'est 
point qu'elle l'ait trouvé digne à^tous égards d'une confiance 
absolue. Ne se dissimulant pas ses défauts, elle a voulu le pré- 
senter au monde savant comme un document qu'il pouvait con- 
sultera vec fruit , et personne assurément ne se méprendra sur 
ses intentions , lorsque l'on verra sur la carte même et pour sa 
rectification , le tracé des côtes de la Syrie qu'elle a chargé l'un 
de ses membres, l'héritier djun nom, célébré en géographie, 
M. J.-G. Barbie du Bocage,' de reproduire d'après les' relevés 
faits dans la Méditerranée par le cap. français Gaultier* Cette 
oeuvre nouvelle de la Société est une preuve de plus de son dé- 
sir d'être utile et de concourir de tous ses moyens aux progrès 
de la science qu'elle cultivé*. Sachons donc gré à M. Rousseau 
de n'aveir pas reculé devant une semblable publication , et à la 
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' Société de l'avoir accueillie.Ce travail, sur papier grand-aigle, et 
sur une grande dimension par conséquent, n'est que la pre- 
mière feuille de la carte des trais* Paschaliks dHhaleb , Qrfa et 
Baghdad qu'elle doit comprendre .en totalité. Elle n'en présente 
effectivement qu'une moitié , c'est-à-dire, le Paschalik Ehaleb y 
et une partit de celui de Rthaou Orfa. Sur cette première feuille 
se trouve en outre le plan de la ville capitale de la province où 
tout est figuré avec on grand détail et une grande netteté. La* 
ville àïHhaleb s'y montre avec toute l'étendue qu'elle avait avant 
l'effroyable catastrophe qui , en 182a , la détruisit presqu'en to^ 
talité, et dont aujourd'hui elle ne se relève que très-diffici- 
lement. 

Dans L'intérieur de la carte, Niebuhr etSeetzen paraissent avoir 
servi à faire quelques rectifications, mais en général on a été 
très-sobre de ces rectifications ; on a voulu laisser au travail de 
M.Rousseau ce qu'on peut appeler sa fleur première. Dans une 
analyse succincte et à l'exemple du géographe d'Anacharsis et de 
son illustre maître, M. Barbie au Bocage a rendu compte de tous 
les change mens qu'il a, faits, la Société s'en étant remise à lui du 
soin de suivre cette publication. Cette notice analytique, dont le 
genre devrait toujours être imité, et qui a été mise en usage par 
les bons géographes , est accompagnée d'un Vocabulaire dressé 
par M. Rousseau sur le pays même. M. Rousseau donne tous les 
noms qiii sont écrits sur la carte , mais il les donne ea caractères 
arabes , et tels cfue les Arabes les écrivent et les prononcent , eu 
même temps qu'il les traduit en français,. Cette méthode nou 
velle ,. adoptée par la Soc. de géographie , ne peut manquer d'a- 
voir un heureux résultat. L'on est en effet , autant que la chose 
est possible, assuré que les mots n'étant point passés d'une lan- 
gue dans l'autre ont conservé leur forme et leur pureté primi- 
tive , de sorte que le savant peut y recueillir des renseigne mens 
d'autant plus utiles qu'il a moins à redouter les altérations, 
flous croyons donc r avec la Société de géographie, que les voya- 
geurs, quelque soit le pays qu'ils. parcourent, ne sauraient trop 
s'attacher à suivre cette méthode et à reproduire les noms de 
lieux dans la langue du pays,* en même temps qu'ils les tradui- 
sent dans la leur. La plupart du temps ils rendent méconnais- 
sables, des noms qui ont une signification , un sens connu des 
habitons, et quelquefois nuisent aussi aux véritables progrès de 
la science qu'ils surchargent de noms sans application réelle. 
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Nous pourrions nous étendre davantage sur cette grande et 
belle carte, soigneusement gravée, où tout se présente avec une 
lucidité admirable et qui peut être d'une si grande utilité pour 
le voyageur qui ne redoutera ni la solitude , ni les sables des dé- 
serts de la Syrie , ni le vent désastreux du Somum , ni les fati- 
gues dune route parsemée d'écueils, de dangers et d'ennuis; 
mais nous préférons dire quelques mots sur la description de la 
ville dHhaleby due à M. J.-G. Barbie du Bocage. 

Il est peu de peuples sur la terre qui n'aient une certaine ten- 
dance à faire remonter leur origine à l'époque la plus reculée ; 
on sait que c'est surtout parmi les peuples de l'Orient que 
cette prétention existe, mais on sait' aussi aujourd'hui que 
penser de cette haute antiquité que plusieurs d'entre eux se 
sont attribuée. C'est sans doute par un semblable sentiment de 
' vanité que les Orientaux assignent à la ville BHhaleb un âge 
tellement avancé qu'ils lui donnent pour fondateur Rhaleb-ibn- 
ï?-M'ehr, descendant de Sem, dont elle- aurait retenu le nom, 
si toutefois elle ne lapas' reça d'un fait attribué à Abraham. 
Bien que les Arabes et les Syriens aient'toujours maintenu cette 
appellation à'Hhaleb sous le gouvernement des Grecs » cepen- 
dant Seleucus I er . la changea et lui substitua celle de Berœa , 
comme pour rendre un dernier hommage à la mère-patrie , dont 
une des villes portait ce nom. Quant au nom Chalybon formé 
par quelques anciens géographes , il est évidemment dérivé de 
celui d'Hhaleb ; et si quelquefois, on lui donna le surnom de 
Schauba , la blanchâtre , cette dénomination tient à la couleur 
de ses maisons > dont les pierres conservent toujours sans allé-* 
ration leur nuance blanchâtre primitive : ce qui fit dire à M. de 
Volney (p. 48 , t. II) : « De quelque côté que l'on arrive à Hha- 
» leb , la foule de ses minarets et de ses dômes blanchâtres flatte 
» l'œil fatigué de l'aspect brun et monotone de la plaine. » 
Long-temps Hhaleb resta au pouvoir des Sabéens , mais long- 
temps aussi elle fut un sujet de querelles entre les empereurs 
Grecs et les Perses, qui s'en disputèrent la possession. En 636 
ou 637, sous l'empereur Héraclius, les. Arabes s'en» emparèrent, 
et plus tard, sous le Khalif Mothaded , les sultans Hhamdaniens 
vinrent y fixer leur séjour, et la conservèrent jusqu'en 998 , 
malgré les tentatives deNicéphore-Phocas depuis empereur, pour 
la réunir de nouveau à l'empire. Les Seljoucides, les Atabecks, 
les Fatteuïites, les Ayoubitës et les Tatars. eux-mêmes y établi- 
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verit successivement leur domination. Elle tomba ensuite au 
pouvoir des Mamelucks , pour passer , en 1 4.00 on 1 4.02 , 
dans celles d'un despote farouche , du célèbre Tamerlan qui 
h bouleversa de fond en comble. Ce ne fut réellement que 
dans le^ cours de l'année i5ij qu'elle commença à respirer 
à l'ombre du pouvoir que les Ottomans avaient acquis dans toute 
la contrée. Ils en sont encore aujourd'hui les possesseurs, et 
plusieurs de leurs princes se sont plu à réparer les horribles 
désastres dont elle avait si cruellement souffert. 

LePaschalick ou gouvernement d? Hhaleb, resserré maintenant 
dans des limites fort étroites, ne compte plus que a5o à 3oo 
bourgs ou viHages, dont la population ruinée par les avanies 
île tous genres , est accablé sous le poids de sa propre misère. 
Hhaleb cependant se trouve dans une position heureuse , à peu 
de distance des ports d' Alexandre! te et de Lattaquié , entourée 
de vergers et de jardins , et au centre d'une région fertile , dont 
le sol donnerait des produits immenses s'il était cultivé avec 
soin. Vainement on y chercherait cependant ces fameux Vigno- 
bles Chalybaniens , dont les sucs étaient si vantés chez les an- 
ciens qu'on les réservait pour la table da grand roi : ils ont 
dispara ," et le peu de vin dont on fait aujourd'hui usage à Hha- 
leb est tiré d'Antioche et d'Aïntab. A leur place l'herbe s'élève 
à une hauteur considérable , et quelques champs où croissent 
le millet, le tabac, des légumes, se montrent çà-et là, au mi» 
lieu d'arbres fruitiers , des espèces les plus variées , et des co- 
toniers, qui tous y viennent spontanément. Mais, si l'agriculture 
semble être dans un état languissant aux alentours d' Hhaleb , il 
n'en est point ainsi de son commerce. Quoique considérable- 
ment déchue depuis la découverte du cap de Bonne-Espérance , 
Hhaleb est encore Tune des cités les plus importantes de la 
Turquie; elle est l'entrepôt général de tout le commerce de la 
Méditerranée avec l'Asie centrale. Assise sur 7 collines comme 
l'ancienne capitale du peuple - roi., elle domine les eaux 
de l'ancien Chalus, le Qouaicq de nos jours, qui Ja traverse, 
mais qui ensuite va se perdre dans un terrain spongieux où ses 
eaux épafscs forment un vaste marais. Le Qouaicq aurait-il au- 
trefois joint l'Oronte? Ibn - il - Khattib l'assuVe , et quant à 
M. Rousseau il a marqué sur sa carte les traces présumées du 
prolongement de cette rivière jusqu'au lac d'Apamée qui tra- 
verse l'Assi ou Oronte. Il serait important qu'un voyageur ob- 
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servit ce fait et qu'il éclaircH. les doutée que noiis ne pou von* 
manquer de concevoir. Il en est de cette observation comme d'une 
autre .qu'il faut recommander à l'attention des Européens qui 
parcourent cette contrée * c'est de remonter vers les sources de 
cette rivière. Elle est si peu fournie d'eau , surtout pendant 
Tété , qu'elle ne peut suffire au besoiu des habitans de la ville ; 
aussi, Hourschid- Pacha avait-il, en i8ig,t:onça le projet de 
rouvrir un canal qui autrefois réunissait le Sedjour au Qouaicq; 
les plaintes, et . l'argent des habitans . 6? Aïntab lui firent ajour* 
ner ce projet. Mais , comme le remarque judicieusement 
M. .Barbier du Bocage , il faut que la position d Aïntab et celle 
des sources du Qouaicq soient mal indiquées sur la carte de 
M. Rousseau : autrement les. habitans d Aïntab n'auraient eu 
qu'à se féliciter de ce projet, dont l'exécution ne pouvait que 
leur être avantageuse. C'est donc un point à examiner. On esc 
peu d'accord sur la population de la ville d'IIhaleb ; M. Rous- 
seau l'évalue à i5o,ooo âmes, avant la catastrophe -de 1822 : 
aujourd'hui ce nombre doit encore être diminué ; d'après 
Devezin elle aurait été de 600,000 âmes ; Browne la réduisit 
en 1797 à 280,000' individus, dont 1 2,000 Grecs, 6,000 Armé- 
niens, 4,000 Syriens, 4,200 Maronites, 5,ooo Juifs, auxquels 
il faut .ajouter 9,000 Janissaires et 120,000 Turcs. Quant à 
l'étendue d'Hhaleb, il ne paraissait pas y avoir plus d'opinion 
décisive, avant le plan que nous offre M. Rousseau, qui ayant 
résidé pendant fort long-temps dans le pays a été plus à même 
que tout autre d'y. recueillir de précieux renseignemens. Hha^ 
leb, renfermée dans l'enceinte de ses murs , a plus dune 1 lieue 
de circuit , et en y ajoutant les faubourgs , sa circonférence est de 
deux lieues et demie. Ses jb quartiers , au. centre desquels s'élè- 
vent les restes de lavieille citadelle, sont habités par des popu- 
lations différentes. On y voit de belles places publiques , des 
bains et des fontaines consacrée^ aux ablutions , un grand nom- 
bre 'de mosquées ^ dont plus de 100 sont de première classe, 
5a Oratoires v 10 à rar collèges ou médrecès, 2 bibliothèques , 
plusieurs séminaires et couvent et 2 hôpitaux. Les chrétiens, de 
leur côté, entretiennent à Hhaleb deux patriarches, l'un du rit 
grec, l'autre du rit arménien; deux évêques, l'un jacobite, 
l'autre maronite , et ils possèdent au moins 9 églises où ils pro- 
fessent librement leur culte. Il faut lire dans la notice de M. Bar- 
bîé du Bocage les détails qu'il donne sur chacun de ces établis- 
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temens et de ces institutions pour juger réellement de leur 
importance. Si par sa position, Khaleb est devenu le centre 
dan grand commerce , on peut affirmer, dit M. Barbie du Bocage» 
que ses immenses manufactures et fabriques constituent sa ri- 
chesse principale. Les matières premières qu'elle met en œuvre 
lai viennent non-seulement des autres provinces asiatiques de 
f empire ottoman , mais encore de la Perse , de 1- Arabie , de 
l'Egypte et même de l'Europe. Autrefois surnommée les Petites 
Indes, elle vort enceré affluer dans son intérieur le produit des 
manufactures de la Perse et une partie de celtes de l'Inde et de 
la Turquie , dont elle opère l'écoulement par le port d'Aiexatv- 
dntte ou Scanderous. Indépendamment dés 4 caravanes qui 
partent chaque année à 4 époques différentes pour les villes 
principales de l'Asie , des caravanes de Perse s'y rendent aussi 
déni fois l'an. Les troubles qui ont affligé cette dernière 
contrée ont fait changer un peu cette direction du commerce ; 
on espère néanmoins que la tranquillité ramènera l'abondance 
dans «ne ville qui éprouve un si grand besoin de réparer les 
désastres qu'elle a essuyés. Nous pourrions entrer dans dé plus 
grands détails , surtout relativement au commerce de la France, 
dont les exportations paraissaient avoir autrefois balancé les im- 
portations, qui s'élevaient à a millions et demi environ , aux 
n,ooo métiers de tout genre que renferme cette ville impor- 
tante et à d'autres particularités non moins remarquables; 
mais l'espace dans lequel nous devons nous resserrer nous 
oblige àv renvoyer le lecteur à la notice même de M. Barbie 
du Bocage, qui a su donner de l'intérêt à un travail aride dans 
beaucoup de ses parties. Z. 

107. Notice sua dkox cartes ou damans u Yanooma, dans l'Inde, 
par Francis Hamiltoh. ( Edinb. phil. journ. ; vol. X , p. 5g. ) 

Cette notice se lie à d'autres notices , du même auteur, sur 
des contrées peu connues de la presqu'île orientale de l'Inde ; 
notices- que nous avons successivement analysées ou indiquées 
dans le Êullet. (Voy. toro. I, art. ia5; tom. II, art. ai , 94 
«to5;tom.IU, art. 338.) 

Maitebrun tf'a pu déterminer la population du royaume de 

langoma; M. Bamilton prouve que les Yangomas sont le même 

P^ple que les Yun*Sharr 9 dont la capitale est Zœnmee, le 

Chimay de la Loubèrc ^ et le Zœnmee de la carte d'Asie par 

F. TomiXI. 13* 
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Arrowsmith. La limite occidentale de ce royaume est le couw 
de la rivière de Salnœn en Martaban. Sur la carte d* Arrow- 
smith , cette rivière est trop reculée vers l'ouest , ce qui 
agrandit beaucoup le pays des Yun-Shan. Selon M. Hamilton , 
l'identité dn Salnœn et du Loukiang ou Noukian est bien dé- 
montrée, et cet auteur pense que d' Anville et Maltebrun se sont 
trompés sur ces deux rivières. Le pays des Yun-Shan paraît 

-.être plus grand que l'Ecosse. Leur prince était autrefois tribu- 
taire du roi d'Ava. La capitale, appelée Zœnmee par les Mran- 
mas , s'appelle Zimœ dans le dialecte vulgaire des Siamois ; 
c'est ce dialecte qui parait régner dans le pays. U semble , en 

' général , que les habitans se trouvent au même degré de civi- 
lisation que ceux de Siàm. M. Hamilton place Zœnmee à io° et 
quelques minutes de latitude nord, et à 100* moins 'quelques 
minutes de longitude est ( mérid* de Greenwicb). La position 
de ce chef-lieu est favorable pour le commerce, la rivière dç 
Moprœn étant navigable jusqu'à la mer , et ayant par l' Anan 
nne communication navigable avec la grande rivière de Mœk- 
haun. M. Hamilton a joint à son mémoire une carte faite d'aprè» 
une esquisse qui lui a été donnée par un indigène. D-g. 

108. Cabtb von Afbica. — Carte d'Afrique dressée d'après les 
- dernières découvertes et mise en rapport avec la géographie 

de Ritter. Essai critique , par H. EsitâtoAus. In-8°. d'une f. 

Stuttgard, 1 826; Cotta. ( Voy . le Bullet.> Tom. Vfir, no. ^7 ) 

Si nous avons tardé à rendre compte de cette belle carte , 
c'est d'abord, comme nous* l'avons dit , parce <^ue celui de nos 
collaborateurs qui avait bien voulu se charger de ce soin, n'a 
pu remplir sa promesse , et enfin ,- parce que l'auteur ayant 
commencé , dans le journal allemand Hertha , à analyser son 
travail et à faire connaître les matériaux dont il s'est servi ponr i 
la dresser , nous avions voulu attendre la fin de cette analyse. 1 
Comme elle n'a pas encore paru , nous allons toujours nous j 
occuper de la l re . partie. " j 

La lisière méridionale, la terrasse de la rivière d'Orange ou 
le plateau de Betjonna,s, Koranas et Bosjesmans, a été tracée 
d'après la carte du Cap.de Bonne - £qpérance de H. Lichten- 
stçin (Berlin, 181 1 ) et d'après les renseigne mens fournis par 
les voyageurs anglais, Truter, Sommerville, Barrow, Camp- 
bell et Burchell. Il a eu soin de marquer 3 dneaux diffère a s 
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Sni s'élèvent gradaellemeot : d'abord celui, de la cote, que le 
graveur a faite un peu trop noire , puis 4a terrasse déserte de 
Karroo, et enfin le pays ou plateau de la Table, qui est couvert de - 
neige pendant 5 à6 mois de l'année, et sur lequel les montagnes 
«élèvent jusqu'à une hauteur de 10,000 pieds. La position de 
la ville du Cap a été ûxée d'après La Caille. Les Anglais ont ré- 
cemment mesuré quelques positions des environs. Pour la côte 
orientale, au delà de l'équatfeor jusqu'au cap Guardafui, M. Berg- 
haus a profité de la carte d'Afrique de M. Brué ( 182a; et de 
kcarte anglaise de Purdy (1809), qui a indiqué bien plus exac- 
tement qu'Arrowsmith les sinuosités des côtes. A IV ard de 
la longitude de l'île Zanziber, les cartes varient beaucoup : 
M. Bergbaus la place , comme M. Brué > sous 5y° So r à l'est de 
l'île de. Fer ; il a connu trop tard les observations du capi- 
taine français M. Massieu de Clairval , diaprés lequel d'An- 
ville a le plus approché de la vérité en plaçant Zanziber sous 
56° io r roéridion. de l'île de Fer. Il résulte des nouvelles me- 
sures des marins anglais et français , que la côte orientale d'A- 
frique , dans toutes les cartes précédentes; a été trop avancée 
vers lest. Mozambique a été placée comme sur les cartes de 
d'Après et de Brué ; Arrowsmith à avancé le cap-Delgado d'un 
derai^degré de trop vers l'orient. La carte jointe à la notice 
*nr les voyages en Afrique, par Murray, N et celle de Brué, ont 
presque fait disparaître la forme de baie que présentait la côte 
Zofala ;' l'auteur a suivi cet exemple. Au nord de Zanziber, 
M. Bergbaus a suivi Ja carte de Purdy , qui paraît être fondée 
sur r ImUà-Dinctoy de Horsburgh. Le géographe Rennell et 
l'hydrographe Krusenstern rendent à l'exactitude de Purdy des 
témoignages honorables. Entre Mélinde et Guardafui , M. Berg- 
haus a reculé la côte un peu plus vers l'ouest que ne l'avait 
fait d'Après ; encore croit -il qu'elle est crncore trop avancée 
vers l'est, à en juger par les observations du capitaine Bissel , 
publiées par Sait. Ainsi les observations des marins français 
et anglais s'accordent à faire voir que sur les cartes antérieures 
od a porté la côte d'Afrique trop à l'est. La limite occidentale 
des montagnes de la terrasse de Mocarangue et Manica a été 
prolongée, comme chez Purdy et Arrowsmiht, de 3 deg. de Ion 
git. de .plus que sur la carte de d'Anville. Po'ur les plateaux de 
l'intérieur , M. Bergbaus a profité des notices publiées par Bow 
dich sur les voyages des Portugais; mai» il a cru devoir Jais- 
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scr de coté les observations de deux Anglais, Smee et Hardy f 
sur le cours et les embouchures, des rivières de la pote orien- 
tale entre Doura et Mozambique , par la raison qu'il n'a plus 
été question de ces découvertes , et que M. Rittjer p'a pas cru 
non plus en tirer parti pour sa, géographie. La position de l'île 
de Socotora, vis-à-vis du cap Guardafui , a été. récemment dé- 
terminée par M.. Krusenstern , et Stuart a donné, dans le voyage 
d'Abyssinie de M. Sait , une carte de la baie de Zeyla. 

L'auteur promet d'analyser, dans*un autre article, les ma- 
tériaux qu'il a employés pour 1' Abyssinie , toute la haute Ethio- 
pie , etc\ Nous y reviendrons avec lui. D-c. 

109. Caiti dïs ÉTATS-Ums de lAmkiiqw skpt»trional£ , dressée 
d'après des documens authentiques , par David Vahcb. Phi* 
ladeïphie, i8*5î Finley. 

Cette carte est très-joiiment gravée , peu chargée dé mon- 
tagnes, mais nette et bien conçue quant aux grands traits de 
géographie physique que l'auteur a cru pouvoir admettre. Elle 
est en quatre grandes feuilles qui ne comprennent que les pays 
qui s'étendent jusqu'au Nouveau-Mexique. Un carton donne, 
sur une plus petite échelle , l'ensemble des États-Unis et de 
l'Amérique septentrionale. Les limites à l'ouest sont indiquées 
d'une manière arbitraire, et l'auteur n'a pas connu le traité 
récent entre l'Angleterre et la Russie. 

On trouve sur cette carte la npte que, voici : 

Principales routes des bateaux à vapeur , d'Eaatport à Bos- 
ton 467 milles; de Beston.à NeW-York, tfi (4i par terre 
à Providence) ; de New-York à Philadelphie , 97 ( *1 P^ terre )i 
de New-York à Albany , i44 i d'Alfeany à Niagara, 353 ; de 
Niagara à Ogdensbourg, *8g; de Buffals à Détroit, 33o ; de 
Philadelphie à New-York, par Bordentown, gu (dont *8 par 
terre ) • de Philadelphie à Norfolk, a68 ( dont 92 par terre) ; 
de New-York à Norfolk , 358 ; de Baltimore à Norfolk, aoo; 
de New-York à Norwich (Connecticut ), 1 35 ; de Washington à 
Richmond , 5oa ; de Charleston à Savannah , 108 ; de Savan- 
«h à Augusta, 140 ; d'Albany à Montréal, »4 7 <*°* '* P" 
terre)' de New-Orléans à Pittsburg, i,i 9 9î de New-Orleaas 
à Natchitoches , 4™ ; de New-Orléans à Nash ville , i,ap6; de 
Kew-Orléans à Florence , 1 ,027 ; de New-Orléans à Saint-Louis, 
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1,1 5s ; de Mobile à Tuscalasa, 3ig -, de Mobile à Montgoméry, 
53i. [Annal, des Voyag. geog. et histor. ; fév. 1826 , p. 2 85. ) 

no. Atlas of the statï op sodht Caiolma. — - Atlas de l'état de 
la Caroline méridionale , par Mill , en a 8 feuilles. {American 
former ; 1826-, vol. VIII, n°. 39. ) 

L'Etat de la Caroline méridionale s'est fait honneur par cette 
belle entreprise. Il a employé 5o,ooo doll. aux levées du terrain. 
L'atlas est du plus grand format dit impérial, .et contenant a 8 
feuilles, c'est-à-dire autant qu'il y a de districts ou de comtés. 
Les cartes s'ont dressées à l'échelle d'un pouce par deux milles : 
elles ont été gravées par Tanner. Le frontispice contient la carte 
d'assemblage , accompagnée d'une notice statistique. M. Mill , 
éditeur de l'atlas , s'occupe maintenant de la rédaction d'une 
statistique de la Caroline méridionale ; une circulaire contenant 
des questions sur tous les points concernant la topographie , 
l'état agricole , industriel , commercial , etc. , a été répandue, 
à cet effet, dans tons les districts de l'État. D. 

ni. A map of thr Umtbd-Statbs or Mu ico. 7— Carte des États- 
Unis du Mexique, construite d'après un grand nombre de 
documens imprimés et écrits, par H.'-S. Tahrxb. In-P». Phi- 
ladelphie , i8a6. 

Cette carte a l'avantage d'être bien gravée , et de présenter, 
avec une grande clarté, les divers états du Mexique, qui sont net- 
tement distingués par des teintes tranchantes. Parmi les monta- 
gnes et les villes, l'auteur a seulement indiqué les principales, en 
sorte que la vile rencontre beaucoup d'espaces vides. Dans un 
coin de la carte, il a donné le tableau des États du Mexique, 
avec -leur superficie, population et productions principales. 
Dans un autre coin , on trouve une table des 4>stances sur les 
routes qui partent de Mexico , ainsi qu'une petite carte itiné- 
raire de Vera-Crux et Alvarado à la capitale. D. 
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U2. Statsob&ohomisk Archiv. «—Archives d'économie publique; 
rédigées par le D r . Nathan David. Vol. ^,cah. 3, in-8°. 
Copenhague, 1826. % * 

Noos avons parlé des 2 cahiers précédens de ce recueil ; ce- 
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lui qui termine le i" r . vol., ne contient qu'an seul article 
original, sur l'état actuel de l'établissement manufacturier de 
Frederiksvaerk. Cet établissement» situé à i5 du i aliènes de 
Copenhague , a été fondé dans l'origine pour fournir à l'armée 
les armes, la poudre et les autres objets nécessaires ; dansla suite 
on y a joint d'autres ateliers. Le gouvernement en a pris l'ad- 
ministration et a accordé à Frederiksvaerk dlmportans privi- 
lèges , tels que l'exemption des droits d'entrée sur les matières 
premières , l'exemption du service militaire pour les ouvriers, 
la franchise du débit des marchandises de ces manufactures , et 
enfin l'exemption des conditions de maîtrises pour les artisans 
qui s'établissent à Frederiksvaerk. . Malgré ces avantages , cet 
établissement , le plus grand du Danemark , est dans un état 
très-languissant ; il a i administrateurs qui, au lieu de rési- 
der sur les lieux , habitent Copenhague et s'occupent des ma- 
nufactures, quand ils n'ont rien de mieux à faire. La fabrica- 
tion se fait tielon la vieille coutume : point de machines à 
vapeur, point de mécanismes nouveaux , point de moyens de 
débit, de relations à l'étranger, de fournitures à l'intérieur; 
aussi la fonderie et la forerie de canons sont sans .activité , la 
fabrication des lames- 1 de sabres, d'épées et de couteaux, de 
casques , de cuirasses , de boulets, etc. n'occupe qu'une tren- 
taine d'ouvriers ; on fabrique peu de poudres , la confection 
des outils de labourage est à peu près nulle , il en est de même 
des -usines. Un^e école d'artisans a été fondée, mais l'instruc- 
tion y est trop restreinte. Ce qui prospère à Frederisvaerk , ce 
sont quelques ateliers loués à des maîtres particuliers , qui, 
pour leur propre compte , fabriquent des instrumens , de 1 or- 
fèvrerie , de la sellerie et quelques autres objets. L'auteur fait 
remarquer , en passant , que la. gêne des maîtrises est un des 
obstacles qui s'opposent au développement de l'industrie en 
Danemark. Si le recueil de Nathan David pouvait contribuer 
à faire tomber cette institution gothique , l'auteur rendrait 
service à sa patrie ; mais il se plaint de ne pas couvrir les. frais 
de la publication de ses Archives. Les autres articles de ce cahier 
sont extraits du français et de l'anglais , savoir de Véauilibrt en- 
tre la consommation et la production , d'après MM. Sismondi et 
Say ; de la liberté et de la civilisation , d'après M. Dunoyer ; de 
la propagation des principSf*â" économie publique chez le peuple 
d'après l'ouvrage anglais : the Economj of social UJefor the usa 
ofschool, (Londres, i825). D — «« 
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1 15. I.StSTIM DBB lRRBlII#rAAT3?KRWALTC8« UNO DER GtSETZPOtlTlE. 

— Système de l'administration intérieure des états et de la 
politique législative ; par le -docteur K.-F.-W. Gebstabckeb. 
In-8°. III e . partie de 536 pp.; prix des 3 premières parties, 
4 thlr. 18 gr. Leipzig, 1824; Lauffer. {Leipz. lit. Zeitung; 
mars 1824» p. 473.) 

Il4. II. UfiBEB BEN HBUTIGEN BeGBIFF 9 UlIFAHG UND G EG SUS TARD 

dsr SfAATffwissKHSCHArTER. — Considérations sur l'état actuel 
de l'économie politique; par Vollgraff. In-8. de 3o pp. ; 
prix, 4 g*"- Mârbourg, 182 5; Garthe. {Leipz. lit. Zeitung ; 
av. i8a5, p. 721.) 

u5. Hl. Dikaeopolitib. , etc. — DivjEPOLiTiR, ou Nouvelle res- 
taxation de l'économie politique. In-8°. de 4 1 ? PP« ï prix, 
2 rthlr. 13 gr. Leipzig, 18 ai; Hartmann. {Allg. lit. Zei- 
tung. ; av. i825, p. 665-673.*) 

116. IV. Dis Sta ats- Administration im bngebn Sinnb. -—De l'éco- 
nomie politique , considérée dans le sens le plus absolu ; par 
Julius comte de Soden. In-8«. de VI et 234 PP- Nuremberg , 
1824; Riegel. {Leipz. lit. Zeitung. ; nov. 1824» p. 2253.) 

117. Y. GBUNDSABTZBDBBpoLiTiscHBN Obkonomib. — Principes de 
l'économie politique ; par N. Fr. Canard ; traduits du fran- 
çais par J. Vobkx. In-8°. de 209 pp. {prix, 1 fl. 12 kr. Augs- 
bonrg, 1824 ; Wolff. {Heidelberger Jahrbuch der Lit.; nov. 
1824 » n°. 72, p- 116.0.) 

J i8. VI. Gbckdriss fur bnctklopjEdische VoBtrabgb UEBBR DIB GE~ 
sammtbr Staatswissbnschaftbn. — Plan d'une encyclopédie 
universelle de toutes les sciences politiques; par K.-H.-L. 
Poelitz. Gr. in-8°. de XVI et 5o8 pp. ; prix, t thlr. 4 gr. 
Leipzig ,- i8a5; Hinrichs. {Leipz. lit. Zeitung; bct. 1824» 
û°. 254.) (Voir sur un autre ouvrage du même auteur, 
le Bulletin , To. III , n°. ,1 60. ) 

HQ. VII. Lbhbbdch der politischen Oekonomie. — Élémens d't'- 



conomie politique; par le D r . K.j-H. Rau. Vol. I. Economie 
nationale. In-8°. de XIV et 363 pp. ; prix , 3 fl. 36 kr. Hei- 
delberg, 1826; Winter. {Heidelberger Jahrbuch der Lit.; 
sept.. 1826, p. 865. Allg. liter. Zeitung; juillet 1827, n°. 
159, p. 4?5 à 433.) 
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120. IX. Cohsidéjlatiohs d'ïcohomi* publique sur l'eut présent d» 
L'industrie nationale et sur les moyens de la perfectionner. 
(Oekonomûcke Ncuigk. und Verhandl.; i8a4, nV. 23, p. 177.) 

iai. X. Quelques mots sue l'Étude it l'impohtance de j/bcoho- 
mib politique; par le prof. Bkrmouilli. (Bascler Wiss. ZeiLs- 
chrifï; i8a5, 3 e . can., p. 34.) 

122. XI. System des St^atswisthschaft. —Système d'économie 
politique ; par le baron Gans ; seigneur de Putlitz. In-8*. 
de VIII et 180 p. Leipzig, 1826; Gleditsch. (Leipz. 
Hier. Zeiluhg\m2\ 1827 , n°. n3, p. goi.) 

Nous réunissons l'annonce des divers, écrits dont les titres 
précèdent, et nous allons en offrir non nne analyse , les auteurs 1 
ne» nous ayant pas mis à même de faire connaître ceux de ces 
écrits qui sont publiés isolément ,' mais seulement un aperçu 
puisé dans les articles que les divers journaux cités leur ont 
consacrés. Cette annonce servira au moins à signaler l'existence, 
de ces diverses productions. Nous suivrons la série des numéros 

■ 

d'ordre sous lesquels les titres sont placés. 

I. Cet ouvrage est divisé en 3 sections. La i re . comprend 
9 chapitres , et traite de la souveraineté; la 2 . , renfermée en 
, 2 chapitres, traite des bases fondamentales de l'administration 
des états, et de la formation des lois ; et k 3 a . , divisée en 6 
chapitres y contient une série des principes généraux de tout 
gouvernement, formation des lois, et développement de cha- 
que partie principale de la formation dés lois. 

U. Tous les hommes qui savent apprécier l'influence élevée 
et pratique de l'économie politique verront avec intérêt l'éta- 
blissement d'une chaire à Marhourg , pour propager la connais- 
sance de cette science. Le professeur qui est chargé de ce 
nouvel enseignement, est connu par plusieurs écrits utiles, et 
la publication du programme de ses leçons ne peut que donner 
une idée avantageuse de sa manière d'envisager cette science. 

U commence par citer les époques historiques ; ensuite il 
prouve que, depuis le congrès de Vienne, il s'est établi un 
conflit qui donne un caractère tout particulier . aux opinions 
actuelles. 11 cite, comme représentant les deux opiniops qui 
divisent les hommes occupés d'économie publique , Haller dans 
sa Restauration de la politique , et Politz , dans son ouvrage in.- 
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titillée La politique de notre époque mise au jour , deux ouvrages 
aujourd'hui généralement connus. 

III. Cet ouvrage nous ayant semblé mériter une attention 
toute particulière, nous entrerons dans quelques dèvelop- 
pemens pour le faire apprécier à nos lecteurs. Nous allons donc 
en exposer les principes généraux ; ils feront juger du plan de 
l'auteur. 

Si la science de la politique, dit-il, était conforme à l'idée 
qu'on s'en fait, si elle pouvait être considérée comme une'Vérité 
fondamentale, nul doute qu'elle n'aurait besoin d'aucun chan- 
gement ni d'aucune réforme; mais il n'en est pas ainsi, et les 
réformateurs, soumis au sort de l'humanité , c'est-à-dire à l'er- 
reur, ont souvent marché sur cette route scientifique avec moins 
de bonheur que ne l'avaient fait ceux qui l'avaient ouverte. 

L'auteur , remontant aux droits politiques , reconnaît qu'en 
droit il n'existe aucun pouvoir absolu , ni aucune servitude ab- 
solue. Il place la volonté et la force générale dans la bourgeoi- 
sie. L'état est une société d'hommes, dit-il, qui se soumettent 
au pouvoir des lois , d'où il s'ensuit naturellement protection 
et sûreté pour chaque droit particulier. 

Suivant lui , la question de l'origine rationnelle des états n'est 
pas résolue si on ne la considère sous les trois points de vue 
suivans, ou comme une création divine, ou comme une œuvre 
de la nature, ou comme l'œuvre du pouvoir usurpé. La der- 
nière théorie , ajoute-t-il , serait la plus dangereuse , puisque 
chaque nouvel usurpateur pourrait s'emparer ainsi du pouvoir 
régulier. 

Quant aux convenl ions des hommes entre eux, elles n'exis- 
tent pas seulement , comme. ou a voulu le faire croire , dans les 
idées de quelques publicistes modernes; elles ne sont point une 
création de nos jours , et l'on en remarque déjà de fortes tra- 
ces dans l'Ancien Testament , chez les Grecs et chez les Ro- 
mains. L'homme doit avoir" le droit de vivre , et doit regarder 
comme un devoir de laisser vivre les autres; de là vient le 
droit de défense naturelle et légitime, dont cependant per- 
sonne ne doit faire usage dans les sociétés modernes , à moins 
qu'il ne se trouve, dans un cas. tel qu'il ne puisse invoquer la 
protection des lois. L'obéissance envers les lois de l'État est 
doue la conséquence naturelle du maintien et de la garantie des, 
droits naturels de tous. 



t 



< 



1 86 ' Économie publique. N*. 1 1 5- 1 22 . 

, Tout ce que l'on vient de lire, c'est-à-dire, tout ce qui con- 
cerne le pouvoir de l'État, les lois promulguées et leur exécu- 
tion , fait le- sujet des 3 premières parties de l'ouvrage de 
L auteur; dans la 4 r « il parle de la police établie dans les 
nouveaux États > et dont Montesquieu n'avait pu parler. 

Si une société ,, dit-il k ce sujet , voulait se soustraire 
entièrement à l'inspection supérieure, elle tomberait dans 
la catégorie des sociétés secrètes', et c'est ee qu'un état ne 
doit pas être. 

Tout système de gouvernement exige d'ailleurs des fonction- 
naires et des employés qui ne doivent pas être confondus avec 
les mercenaires, ui destitués arbitrairement ; mais il en résulte 
aussi qu'ils doivent être 'responsables. Le droit de non -respon- 
sabilité n'appartient qu'au ehef de l'État. Les ministres sont donc 
responsables, fauteur voudrait les réduire au plus petit nom- 
bre, possible. Les petits États, d'après lui, ne devraient en avoir 
<jue deux , savoir, un ministre de l'Intérieur et un ministre de 
l'Extérieur. Les États du moyen ordre , qui ont besoin d'une 
force militaire, exigerît en conséquence un 3 e ministère. De 
plus grands EtatS'Ont-encore besoin d'un ministre du Culte, d'un 
ministre des Finances, d'un ministre de la Justioe et d'un mi- 
nistre de l'Instruction publique. L'auteur balance sur Futilité 
d'un département spécial pour la Police. Quant aux emplois de 
l'État , ils ne doivent être , selon lui , ni héréditaires ni venais. 
Les constitutions d'un pays sont calculées y dit-il, sur leur du- 
rée; chaque État a pour base une constitution qui lui est 
propre et qui souvent s'est formée avec lui. L'ancienne division 
des/ États en monarchie , aristocratie et démocratie , n'est ni 
exacte ni générale ; le principe constitutif d'un État exige deux 
choses :'i°. la manière dont le pouvoir suprême est repré- 
senté, 2°. la manière dont il est employé. Si l'on veut parler 
de la meilleure des formes du gouvernement , it ne fant pas 
croire que cette forme puisse être adoptée généralement. Cha- 
que pays renfernie des élémens divers qui influent différem- 
ment sur son organisation intérieure et qui'doivent en faire va- 
rier la forme. Sous un bon gouvernement, ajoute l'auteur, les 
révolutions ne peuvent avoir lieu , • surtout si l'État prend en 
considération les besoins de l'époque et impose une réforme à 
ce qui a besoin "d'être réforn>é.>En théorie, on ne pourra jamais 
admettre de droit dans une révolution ; les révolutions arri- 
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vent lorsque l'injustice , portée à an degré trop haut, devient 
insupportable à tout le peuple ou à la plus grande partie de la 
nation. - _ 

Ceux qui pensent, dit l'auteur, que le droit légal n'est 
applicable qu'à l'intérieur et ne s'étend pas à l'extérieur se 
trompent. L'enlèvement ou la prise de possession d'un terri- 
toire étranger est une violation manifeste du droit des lois , 
comme du droit des nations. 

La guerre prouve l'impuissance des lois dans les Etats. Quel- 
ques-uns la font pour obtenir la paix et pour assurer leurs 
droits vis-à-vis des autres nations; d'autres pour usurper une 
plus grande portion de droits; mais la guerre défensive est 
peut-être la seule qui soit juste. La prise de possession d'un 
territoire peut devenir une propriété légale lorsque les vain- 
queurs et les vaincus se réunissent pour ne former qu'un seul 
peuple ; c'est ce qui est arrivé dans la Gaule et dans la Bre- 
tagne. On a vu le contraire en Espagne , entre les Maures et les 
habitans originaires; aussi la querelle ne s'est-elle terminée 
que par l'expulsion des premiers. Le même cas s'est renouvelé 
lors de la conquête de.Constantinople, entre les Turcs oppres- 
seurs et les Grecs, que la force seule a soumis. 

Le commerce et la navigation devraient être le principal lien 
des États ; mais , au lieu de cette condition si désirable, dit l'au- 
teur , nous avons les douanes , les péages en temps de paix ; en 
temps de guerre , les corsaires , les systèmes de navigation , le 
système continental, etc. Ne doit-on pas s'étonner après cela 
qu'il existe encore du commerce? La liberté du commerce doit 
être considérée comme un droit naturel des peuples. 

Sans le droit légal, dit-il plus loin, aucun état ne peut 
être fondé ni ne peut se maintenir , comme il ne peut être 
rétabli ni restauré. Les systèmes de mobilité et de stabilité sont 
également faux ,-parce qu'ils sont toujours sujets à la' partialité. 
Le système de stabilité, poussé à l'excès, conduirait les Etats 
dans un profond assoupissement; un système de mobilité irré- 
fléchie introduirait l'esprit de révolution dans l'État. Heureuse- 
ment, ajoute- t-il , la pratique des hommes d'État est souvent 
meilleure que leur théorie. 

. A cette esquisse générale des idées de hauteur, nous ajoute- 
rons une remarque politique. Lorsque les peuples avancent 
en civilisation, le mouvement des États augmente, et il est 
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assez difficile qu'ils tombent dans l'assoupissement. L'exemple 
d'une révolution comme celle que nous aVons éprouvée con- 
duit an désir de la stabilité: non- seulement ce désir est natu-' 
rel, mais les mesures de prévoyance contre les efforts ou les 
tentatives révolutionnaires sont motivées et ont une base équi- 
table. Mais il ne faut pas non plus s'égarer dans ce sens, 
comme cela arrive souvent ; il ne faut pas que le contrôle des 
opinions politiques soit trop prononcé, ni qu'il attaque la li- 
berté 'individuelle. Une autre erreur est de croire que les 
germes des révolutions ne* doivent se chercher que parmi le 
peuple et dans la mobilité turbulente habituelle aux grandes, 
masses. Ils peuvent quelquefois exister dans le gouvernement 
lui-même y et celui, de Louis XVI , par ses changements conti- 
nuels de ministère , contribua sans doute à développer notre 
révolution. La stabilité raisonnée, et fondée sur la justice et sur 
les besoins des, peuples , nous parait donc la seule qui soit con- 
venable aux États , parce qu'elle ne permet pas cette incertitude* 
d'où naît souvent l'indifférence pour le présent. » 

IV. Cet écrit , qui porte aussi le titre de National- CEkono* 
mie , etc. , est le 9e. volume du grand ouvrage de Soden sur, 
l'Économie nationale. Il traite 1 ) de la conscription militaire 
(p. 19—47) > 2 ) de la milice nationale (p. 4? — 49)» 5) du caserne-, 
ment (p. 49 — 66); 4) de l'organisation (p. 66— 71 )r 5) des' 
règlemens ( p. 7 1—75 ) ; 6) de la communauté (p. *]5 — So ]. 
Nous n'entrerons pas dans l'analyse de cet ouvrage, parce; qu'il 
faudrait l'accompagner de notes critiques , sur la justesse , la 
durée et la nécessité de l'introduction des vues de l'auteur dans 
l'administration , ce qui exigerait de trop longs développemens. 

"V.Le Mémoire de M. Canard fut composé en 1801 , soumis à 
l'Institut et couronné par cette Société avant la publication des 
ouvrages de MM. Sismondi et Say. Il parut au moment où Ton 
commençait à étudier en France la théorie d'Adam Smith. Il 
fut accueilli avec d'autant plus d'empressement que l'auteur ne 
s'était pas borné aux limites de la question proposée , laquelle 
n'avait pour but que l'influence des impôts ; -mais qu'il était re- 
monté aux sources et aux vérités fondamentales de l'économie 
politique. 

Dans l'état actuel des connaissances, quelques-unes des. 
idées contenues dans ce livre doivent être rejetées ; plusieurs 
écrivains ayant fait avancer la science , il deviendrait nécessaire 
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de refondre et de mettre au courant un ouvrage qui mérite 
d'ailleurs d'être étudié , et <que l'on, a .peut-être même un peu 
trop négligé. Une des causes qui ont pu contribuer à «et on* 
bli , c'est que l'auteur se sert trop souvent de formules algé- 
briques. 

Le journal cité relève plusieurs erreirs commises par M. Vôlk 
dans la traduction, l& cet ouvrage. % 

VI. L'auteur & cet ouvrage, chargé en ,1820 d'enseigner la 
politique à l'université de Leipzig, a donné depuis cette époque 
des leçons annuelles et publiques sur l'Encyclopédie de» 
sciences politiques. 

Gomme il n'existait aucun ouvrage qui traitât de ces sciences 
en général, l'au$emr, dans ses leçons, dictait de courtes pro- 
positions qu'il éclaircissait ensuite et développait à loisir. Le li* 
vre qu'il publie aujourd'hui est la réunion de ces leçons , qui 
doivent servir de base au grand ouvrage qu'il se propose de 
donner. {Die Staatswissenschajt im Licht unzer Zeit ; la Politique 
dans son point de vue actuel; 5 vol. de i58 p.) 

Dans le plan que l'auteur vient de publier en ia paragra- 
phes , il traite , ainsi qu'il l'annonce dans son introduction , de 
13 sciences politiques dans Tordre suivant : 

i°.) Droit naturel et droit des peuples; 

3°.) Droit de l'état et droits des états ; 

3°.) Connaissances administratives ; 

4°.) Économie politique et finances ; 

5°.) Science de la police; 

6°.) Art de gouverner ; 

7 .) Histoire des systèmes européens , d'après leur situation 
politique ; 

8°.) Connaissance des États ; 

9 .) Droit public et positif ; 

io°.) Droit des peuples européens, pratique ; 

n°.) Diplomatie; 

ia°.) De la pratique dans le gouvernement des Etats. 

Y II. L'auteur de cet ouvrage se propose de mettre entre les 
mains de ses lecteurs un guide d'économie politique pour les 
diriger dans les affaires de l'état et dans les affaires commer- 
ciales , d'après les connaissances perfectionnées que l'on a au- 
jourd'hui sur cette science, et en t rapprochant d'une manière' 
méthodique les résultats des divers^ travaux connus sur 



/ I 



*9ô Économie publique. N M . 1 1 S-i 22, 

cette science* L'ouvrage entier sera composé de 3 volumes : le 
second sera destiné à l'administration de la police ; te troisième 
à la science des finances. 

Le premier volume qui , selon lés journaux cités , dosneone 
opinion favorable des talens de l'auteur, est divisée* 5 livres, 
précédés d'une introduction. 

Le I er . livre traite de la nature de la 'richesse nationale; 

Le 2«. , des sources de la richesse nationale; 

Le 5 e . , du partage de la richesse nationale , ou de lad»vtsto« 
de la propriété ; 

Le 4 e > de la consommation ; 

Le 5 e . « de l'industrie ; *" 

Dans* cette dernière partie, les principales branches entre* 
lesquelles se divise l'activité productive sont traitées d'une 
manière toute spéciale ; on y remarque même des recherches 
étrangères à cette partie , telles que la comparaison de la grande 
et de la petite propriété, celle des grandes forêts avec les pe- 
tites, etc. . 

Dans les passages où l'auteur s'éloigne davantage de ses pré" 
décesseurs, les éditeurs ont fait quelques additions nouvelles, 
parmi lesquelles on remarque les suivantes : développement de 
l'esprit de l'administration du peuple, de la théorie de la va- 
leur et du prix , du profit des métiers , des rapports entre la 
consommation et la production, de la balance commerciale, 
enfin du commerce du papier. . 

IX. Les considérations contenues dans le journal cité for- 
ment une suite d'articles très-longs et très-détaillés , remontant 
à l'origine des élémens industriels , de leur rapports avec 
l'agriculture et passant ensuite à leur état actuel, et terminant 
par les moyens dé les perfectionner. 

Pour donner une idée complète des vues de l'auteur, il fau- 
drait le suivre dans tous ses .développe mens ; ses données étant 
entièrement hypothétiques et dénuées de faits, une analyse 
succincte serait incomplète. Nous engageons les personnes qui 
s'occupent d'économie politique à consulter cette suite d'ar- 
ticles ; elles y trouveront des notions générales d'économie bien 
déduites e, t bien présentées. , 

X. Le discours de M. Bernouilli roule sur la nécessité de la 
science de l'économie politique pour l'homme d'État, et sur 
l'utilité de cette science pour l'historien , pour le publiciste , 
pour le jurisconsulte , etc. x 
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Xi. L'opuscule du baroQ Gans traite de trois points : riches- 
se nationale , impôts, et dettes de Y Etat. C'est, suivant la Ga- 
ulle littéraire de Leipzig, un livre" superficiel , qui prouve que 
l'auteur n'est pas du tout au courant de la science., M. 

123. ÎHTBODWCTIOW A lï&TKTùt Dt LA LEGISLATION , déduite des prin- 
cipes de l'ordre 5 par F.-M.-C. Fiancbscbihis. Vol. i et 2; 
in-8°. Padoue, i8a5. 

Le professeur Franceschinis, après avoir donné des preuves 
île son savoir dans les sciences exactes et de la chaleur de son 
imagination dans la poésie , a entrepris sur la législation uu 
ouvrage dans lequel il parait s'être tracé une route nouvelle. 
11 copsidère les lois naturelles oii civiles comme dérivant de 
l'essence des choses ou de la volonté de l'homme , et dans l'un 
et l'autre cas , il les envisage comme une dépendance /de l'ordre 
qui règne dans la création , et pense que c'est d'après cet ordre 
qu'on doit juger de leur bonté absolue ou relative : elles sont , 
selon lui, bonnes quand elles se rapprochent de cet ordre , et 
mauvaises quand elles s'en écartent. 

Cet ouvrage n'est point un traité de doctrine où les princi- 
pes des lois, pris dans le cœur humain, ont des ramifications 
infinies dana un état de civilisation avancée; c'est une vue 
nouvelle , jetée avec le coup d'œii de la philosophie , sur la lé- 
gislation. C'.est l'harmonie qui règne dans les œuvres de la 
nature que l'auteur veut introduire dans les institutions poli- 
tiques et civiles. Il n'a pas encore développé son système dans 
toute son étendue; mais, d'après ce qu'il apublié, on peut con- 
cevoir qu'il en achèvera, avec succès le développement. N'y a- 
t-ilpas en .effet, dans le monde physique, des inondations, des 
déluges , des tremblemens dé terre , comme il y a dans lé 
monde moral des révolutions et des bouleversement ? La na- \ 
turc rentre sous l'empire des lois, qui la conservent , comme les 
Etats se replacent aussi après leurs révolutions sous l'empire 
des lois , qui les font durer. 

Quelque ingénieuse que soit cette manière d'envisager les 
lois et de les juger, il nous paraît néanmoins que, suivant le 
caractère des institutions qui régissent le corps social, les pas- 
sions fermentent et agissent différemment , et que les lois qui 
seraient tirées de l'harmonie des choses universelles manque- 
raient quelquefois leur but. Il n'y a pas de plus sûr guide en 
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législation que l'expérience , et trop souvent dcbrillantes tibéo* 
ries, nées des illusions d'une âme vertueuse, restent sans apr- 
plication. A. Mktial. 

12{. D* L'ÂBlSTOCtATIS, COHSIDKRKB DAMS SES RAPPOITS AVEC LSS PIO- 

gbks di la civilisation ; par M. H. Passy; In-8°. de xi et 268 p r ; 
prix* 5 fr. Paris, 1826; Adolphe Bossange. 

Cet ouvrage , fort remarquable par la manière dont il est 
traité , méritait de fixer davantage l'opinion surdon auteur , et 
aurait certainement obtenu ce résultat sans v les circonstances 
politiques qui absorbent tous les esprits. Ce n'est point , à bien 
dire, un livre de circonstance, quoique les questions qui J 
sont approfondies soient fort à l'ordre du jour dans presque 
tous les États de l'Europe ; on voit qu'il a été préparé avec ma- 
turité, et que l'auteur avait étudié de longue main son sujet 
avec tout le soin qu'il commandait. 

Nous ne chercherons point* à faire connaître l'esprit de cet 
ouvrage , ni même les principaux résultats des investigations 
de son auteur; nous nous bornerons à signaler l'ordre qu'il a 
suivi en traitant l'un des plus beaux et des plus grands sujets 
de l'économie sociale. 

Après une courte introduction, viennent les x6 chapitres 
dans lesquels sont distribuées les matières; l'ouvrage est ter- 
miné par des conclusions. Voici les titres de ces d'ifférens cha- 
pitres. 

I er . De l'aristocratie, de son origine, et des 'modifications 
que tendent k lui faire subir les progrès delà civilisation. 

: a e . Du caractère distinctif des lois constitutives de l'aristo- 
cratie. 

3«. Des institutions qui privilégièrent l'aristocratie dans les 
monarchies de. l'Europe. 

4*- Dé l'influence des institutions destinées à perpétuer les 
fortunes aristocratiques sur la composition du corps social. 

5 e . De l'influence des privilèges ae propriété sur la quantité 
de population. 

6*. De l'influence des privilèges de propriété sur les progrès 
de l'industrie et dé la richesse. 

7 e . Des institutions aristocratiques, dans leur rapports avec le* 
mœurs. 
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8«. Des privilèges de propriété , dans leurs rapports avec le 
bien-être des familles qui en jouissent. 

ûe. De l'aristocratie territoriale, dans ses rapports avec les li- 
bertés publiques. 

i o e . Des principes que les progrès de la civilisation tendent 
à faire prévaloir dans l'organisation sociale. k 

n e . De quelques doctrines contraires à l'égalité des droits. 

i2e. De quelques objections pins spéciales élevées contre l'é- 
galité des droits. 

i3*. De l'influence de l'égalité des droits sur l'état des popu- 
lations. 

i{*. Du meilleur système d'organisation sous l'égalité des 
droits. 

i4*. De» conséquences de la prédomination aristocratique en 
Angleterre. 

>6*. Dés résultats de Inégalité des droits en France. 

Cette table des matières suffit pour faire juger la marche des 
idées de l'auteur et l'intérêt des questions qu'il examine et qui, 
applicables à tous les états , appartiennent à l'économie so- 
ciale de tous les peuples civilisés .** D. 



n5. OtouiTs ha TEOBïf malogof. — Essai sur la théorie des im- 
pôts; par M. Nicolas Touioub*iki. {Annales patriotiques.— 
. Otietschestvennïa Zapisski ; juillet 1826, n°. 74 , p. 4 f 4-)' 

Cet ouvrage est divisé en 7 sections ou chapitres ; savoir : 
i°. de ï origine des impôts ; a», règles générale^ pour leur percep- 
tion;^ , leurs sources et leurs différentes espèces; 4°. levée des 
impôts ; 5°. leur repartition; 60. effet généralement produit par 
Its impôts; 7?. du papier monnaie considéré comme impôt. 

Tout en rendant justice au talent de l'auteur et au mérite 
de l'ouvrage dont il est ici question , il faut dire qu'on y ren- 
contre plusieurs erreurs dans la théorie même des impôts, 
ainsi que plusieurs principes et conclusions qui ont pour base des 
suppositions fort abstraites , mais' fort peu en rapport avec l'ex- 
périence des temps passés et les événemens dont sont entourées 
les nations actuelles. 

L'auteur se propose de publier incessamment un autre livre , 
sous le titre de Balance du commerce . J . . . . r . t . v 
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iqÔ. Mbmoirb sur les grandes Routes, les Chemins dk fer et le* 
Canaux de navigation ; trad. de l'alleniand , de M. F. de Gbist- 

' mer, chev. de Tordre de Saint-Léopold , prof, à l'Institut 
technique des états de Bohême , etc. , etc. , et précédé d'une 
Introduction ; par M. P. S. Girard , ingén. en chef des ponts 
et chaussées, membre de l'Acad. roy. des Sciences. In-8°. 
de CLXIV et 164 pag. f avec a pi. grav. Prix , 6 fr. 5o c. , 
et 8 fr. parla poste. Paris, 1827 - f Bachelier. 

* 

. L'ouvrage de M. de Gerstner a été publié à Prague en 181 3, 
et, malgré son mérite, il est resté inconnu dans ce pays comme en 
France; car, bien qu'il soit fort antérieur à tous les écrits qui ont 
paru dans la Grande-Bretagne Sur cette matière , aucun des au- 
teurs anglais qui, depuis cette époque, ont traité des chemins 
en fer , invention tout anglaise , ne paraît en avoir eu connais- 
sance': aucun du moins ne l'a cité (1). Ces considérations ont 
engagé M. Girard à procurer aux ingénieurs la traduction du 
livre de Gerstner , et il a trouvé dans M. Terquem , l'un de nos 
collaborateurs , ancien élève de l'École Polytechnique et biblio- 
thécaire du dépôt central de l'artillerie , un homme bien capa- 
ble de donner à cette traduction tout le mérite dont elle est 
susceptible. 

L'introduction dont JVÎ. Girard a fait^ précéder cette traduc- 
tion est elle-même un ouvrage d'un grand intérêt, et qui sur- 
tput fait parfaitement connaître l'état actuel des connaissances 
positives et les résultats de tous les travaux publiés , de toutes 
les expériences faites soit sur les chemins de fer , soit sur les 
diverses autres voies de communications , soit enfin sur toutes 
les questions qui se rattachent aux transports de toute nature. 

Cette introduction commence par l'historique de l'art de la 
construction des routes. On attribue aux Carthaginois l'inven- 
tion des chemins pavés : les Romains paraissent les tenir d'eux. 
La voie Appienne fut la plus ancienne de toutes celles qu'ils 
construisirent. A cette occasion, M. Girard rappelle l'ouvrage 
de M. Bergier (1), qui contient, sur les chemins, romains et sur 

(1 ) Ce / nouvel exemple de l'inconvénient de s'isoler ainsi dans cha* 
que pays et de négliger l'étude des langues , aujourd'hui indispensa- 
ble à ceux lui cultivent; les sciences ,' doit faire sentir plus vivement 
encore l'intérêt du Bulletin , qui signale à tous les savans les travaux 
publiés dans chaque pays 

(2) Sur les grands chemins de l'empire romain , par M. Bergieb. 
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les procédés deJeur construction, tons les renseignemens que 
l'éradition peut désirer. 

L'intérêt du commerce, les besoins de la consommation in- 
térieure firent adopter l'usage de se servir des rivières naviga- 
bles pour le transport des denrées et des marchandises. M. Gi- 
rard s'attache a faire connaître l'importance de cette navigation 
sous les Romains , et les vicissitudes qu'elle éprouva sous la 
féodalité. Mais bientôt le besoin de transports plus réguliers fit 
appeler l'art au secours de la nature. La découverte de la na- 
vigation artificielle opéra une révolution. Cette découverte se 
réduit à l'invention des écluses à sas , attribuée à deux méca- 
niciens de Viterbe qui vivaient dans le i5 e . siècle , mais que 
l'on est fondé à regarder comme antérieure à cette époque. 
Voy. le Ballet, d'avril , n°. a3i . ) 

Les écluses du canal de Briare, canal du à Henri IV et à 
Sully, furent les premières que l'on ait vues ailleurs qu'en Italie; 
i5o ans après , les ouvrages de cette espèce construits pour le 
canal du Languedoc, firent perdre de vue, par leur grandeur 
et la force des bâtimens qui franchissaient le point de partage 
de ce canal , la véritable utilité de ces sortes de canaux , qui 
ne doivent être considérés que comme un chemin fluide, sur le- 
quel on peut faire mouvoir, aux moindres frais et avec le moins 
de dépense d'eau , les mêmes chafgemens qui , distribués sur 
un nombre suffisant de voitures, ne pourraient être transportés 
sur les routes ordinaires qti'à l'aide de forces motrices 5o à 60 
fois plus considérables. 

C'est en Angleterre que ces idées furent d'abord appréciées ; 
M.Girard retrace l'historique des progrès de l'art sous ce point 
de vue. Le système économique adopté à cet égard dans ce 
pays a ouvert la principale source de la prospérité de son 
commerce intérieur. En moins de 5o ans, de 1760 à i8o3, du 
y a construit plus de 3 294 milles, c'est-à-dire plus de 36g3 kilo m. 
de, longueur de canaux ; tandis que la France , depuis le com- 
mencement du 17 e . siècle jusqu'au commencement du 19 e . siè- 
cle, n'en a exécuté que 900 kilora. environ. Ce n'est pas 
seulement aux progrès de l'art , mais aussi au mode de conces- 
sion perpétuelle des revenus des canaux que l'on doit rapporter 
ces étonnans résultats. Le même exemple et les mêmes résul- 
tats se reproduisent aux États-Unis d'Amérique , et M. Girard 
rappelle à cette occasion tous les faits qu'il a signalés dans, no— 

i3. 
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tre Bulletin, et auxquels nous renvoyons nos lecteurs, sur le 
mode d'exécution des nombreux canaux -des états de l'Union. 

M. Girard arrive ensuite, aux chemins de fer,, nouveau degvé 
de perfectionnement dans l'art de faciliter les transport» et qui 
suit la construction des routes ferrées et (.es canaux navigables': 
il retrace l'historique de/ cette invention récente, et rappelle 
avec soin les principaux résultats de l'expérience et du calcul 
que leur emploi fit reconnaître. Ou voit successivement, dans 
son récit, les perfection terne ns apportés à leur construction et 
à l'emploi des machines à vapeur fixes, appliquées à la remonte* 
des voitures sur les plans inclinés de ces chemins, ainsi que les 
divers perfection ne mens apportés à ces machines elles-mêmes. 

Après cet exposé historique , M. Girard offre, l'aperçu, analy- 
tique de l'ouvrago du chevalier de Gerstner. Après en avoir si- 
gnalé le mérite et l'utilité, il fait successivement connaître, avec 
autant de concision que de clarté > en rapportant tous les faits 
importans qu'ils contiennent, les divers ouvrages des ingénieurs 
anglais sur les chemins de fer. Le premier dont il s'occupe est 
celui de M. H. Pàlmhb , publié eu (8?3, et que nous avons 
signalé dans le temps. ( Voy. le Bullet. général et universel des' 
Annonces et Nouvelles scientifiques; 1823 , tom, I er . , n°. 609 , 
et tom. IV, n°. 273. ) •* .~ 

Il passe à l'examen de l'ouvrage de Gray , .dont, la première 
é lition parut à Londres peu après celui de M. Palmer. ( Voy. le 
Bullet. , 5 e . section , mai 1827, n °- ^°9* ) H donne ensuite 
les résultats du contours proposé par la. Société de la Haute- 
Éoosse, d'après le rapport de M. R.Stevenson. Nous renvoyons, 
pour cet ouvrage, à l'analyse qu'en a donnée M. Girard lui-même 
dans notre Bulletin (5 e * section, février, n°»i2o).Il fait connaître 
enfin, d'abord l'ouvrage de Wood, pour lequel nous . ren- 
voyons également à l'article de notre zélé collaborateur ( ibid. , 
n°. 1 19); puis celui de Tredgol4 (ibid. mars, no. 175.). 

Après avoir terminé la, revue des écrits, publiés en Angle- 
terre sur cette importante matière , l'auteur signale les divers 
renseignemens successivement donnés v en France sur les che- 
mins en fer,, lorsque la paix permit d'aller les recueillir sur l'autre 
rive de là Manche. Il cite d'abord le. Mémoire de M. O'Reilly, 
inséré dans les. Annales des arts et manufactures ; les travaux de 
M, de Gallois,. qui contiennent la première idée du chemin 
de- fer qu'on a exécuté de Saint-Étienne à la Loire ; ceux de 
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M. Datens , de M. Héron de Villefosse , et enfin ceux de 
M. Ch. Dnpin. 
M. Girard passe ensuite- à la description sommaire des tra- 

r 

vaux qui ont été exécutés en France par suite des idées que 
les Ouvrages de ces savans ingénieurs avaient fait éclore dan». 
notre pays. Il parle d'abord du chemin de fer -de Saint-Étienne 
à Àndresieux sur la Loire , sur une longueur de 1 7 kilomètres , 
composé d'une seule voie'formée de deux coups d'ornières sail- 
lantes en fonte de fèr , et sur lequel les transports seront effec- 
tués an moyen de' chevaux. ( Voy. le Bulletin ; 5«. sect., juil- 
let 1825 , p. 6a. ) / 

Il parle ensuite de celui de Saint-Étienne à Lyon, dont l'exé- 
cution est commencée, et dont l'objet est de faire baisser, dans- 
cette dernière ville, le prix des houilles de Saint-Étienne, qui , 
faute de moyens de transports économiques , ne peuvent s'y 
soutenir en concurrence avec les houilles de Rive-de-Gier. Le 
chemin projeté est de 60 kilom. ; il sera formé d'une double- 
voie en barres de fer forgé ; le service s'y fera au moyen de 35 
machines à vapeur locomotives , et de 700 chariots semblables, 
les uns et les autres, à ceux qui sont employés en Angleterre. La 
dépense du chemin est évaluée à 6, 198, 000 fr. , c'est-à-dire k 
io3,3oq fr. le kilom, Les machines à vapeur locomotive, et 
leurs agrès , lés- chariots de fer , et l'intérêt des capitaux em- 
ployés à tous ces ouvrages.- jusqu'à ce que leur mise en activité 
produise quelque dividende , sont portés à 5,8oa,ooo fr. : ce* 
lui élève à 10,000,000 la dépense totale de leur premier éta- 
blissement. D'après les .calculs de MM . Séguin d'Annonay, gé- 
iens de la Compagnie' d'actionnaires pour cette entreprise (1) , 
les charges nouvelles à supporter par cette compagnie , y com- 
pris les dépenses de transport dont elle s'est réservé le mono- 
pole, s'élèveront à la sommé de 85 1,750 fr., pour le rembour- 
sement de laquelle il lui a été concédé un droit de péage de 9 
cent. 8 dixièmes par tonneau de marchandises, et par kilomètre 
de distance.' 

M.Girard fait mention du projet de M.Navier pour Inexécution 
d'un chemin en fer du Havre à Paris : projet dont nous avons 

(1) Compte rendu aux actionnaires des chemins de fer de St. -Etienne* 
« Lyon , par MM. Séguin frères et E. Biot, gérens. Paris, 1826; Fit- 
«ùn Didot.v t 
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entretenu nos lecteurs*. ( Voy. \e Bulle t.~> 5«. section, tom. VI, 
n°. 45. ) Il cite ensuite celui de M. Minard pour le transport 
des pavés de la vallée de l'Yvette à Paris. ( ibid. , tom. VI , 
n°ê a 25.) 

Continuant à signaler les principaux chemins de fer entre- 
pris sur le continent, M.Girard rappelle ce que nous avons dit 
sur la route de cette espèce qui unit le bassin de la Moldau à 
celui du Danuhe (voy. le Bullet.;^. sect.,mars 1826, p. 196), 
route exécutée sous la direction de M. de- Gerstner ; puis les 
essais de M. Baader (ibid,; mai, p. 3a5) ; enfin, ce savant 
ingénieur rappelle les projets de ce genre faits aux États-Unis 
et les écrits auxquels ils ont donné lieu. 

Après cet exposé historique , M. Girard recherché -comment 
l'utilité d'une voie de communication quelconque doit être 
appréciée : d'abord dans l'intérêt de ceux qui acquittent les 
dépenses de son exécution, puis dans l'intérêt de ceux qui s'en 
servent. ■ 

Gomme cette partie de l'introduction de M. Girard offre le 
résumé de toutes les expériences qui ont pu fournir des don- 
nées pour établir les élémens de cette importante appréciation , 
et que cette appréciation est d'une indispensable nécessité pra- 
tique pour asseoir tous les projets et tous les calculs qu'entraî- 
nent ces constructions , nous croyons, devoir reproduire cette 
partie avec quelque développement. 

« Les dépenses de son exécution, dit-il, forment uu capital 
dont les concessionnaires de cette voie doivent retirer annuel- 
lement un certain intérêt. Ils sont obligés , en outre, de pour- 
voir aux frais d'entretien et de réparation quelle exige ; enfin , 
-la surveillance des travaux à faire et la perception du péage 
exigent un certain nombre d'agens dont il faut acquitter le 
salaire ; c'est à la somme de toutes ces dépenses annuelles que 
le montant du péage doit subvenir. Par conséquent, il est né- 
cessaire que le droit perçu sur chaque tonneau de marchandises, 
et par kilomètre de distance , soit fixé de telle sorte que la 
masse de denrées qui circulent sur cette route , de quelque 
nature qu'elles soient, puisse couvrir les dépenses annuelles 
dont nous venons d'indiquer les élémens. Plus le droit de péage 
sera v élevé, moins il faudra de tonneaux de marchandise pour 
en acquitter le montant , et réciproquement. 

» Voyons maintenant comment doit s'apprécier l'utilité d'une 
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voie de communication dans l'intérêt de cens qui s'en servent. 
Leurs dépenses se composent de l'intérêt des capitaux qu'ils ont 
employés à l'acquisition de leurs équipages , de leur détériora- 
tion annuelle évaluée en argent , de leurs réparations et dé leur 
entretien, enfin -de la valeur de la force motrice qui effectue le 
transport des matières. Ces frais , répartis par tonneau de mar- 
chandises et par kilomètre de distance , constituent la dépense 
effective du roulage, et l'on conçoit qu'elle doit varier suivant 
la nature de cette voie et l'espèce de force motrice qu'on y 
met en action. Il est évident d'ailleurs que la voie de commu- 
nication la plus utile, dans le sens des entrepreneurs de roulage, 
est celle sur laquelle les dépenses de transport sont les moin- 
dres ; car leurs profits augmentent toujours avec la masse des 
matières transportées , et cette masse s'accroît ordinairement 
d'autant plus qu'il en coûte moins pour la toiettre en mouve- 
ment. Quant aux consommateurs, la valeur intrinsèque de la 
marchandise transportée s'accroît nécessairement pour eux : i°. 
du montant des droits de péage qu'elle supporte, a«. des dé- 
penses effectives du roulage qu'elle nécessite. Ces droits et ces 
dépenses formant les deux élemens du prix total des transports 
que les consommateurs acquittent , il est évident que la voie 
de communication la plus avantageuse pour eux est toujours 
celle sur laquelle la somme de ces deux élémens , qui d'ailleurs 
ne sont liés entre eux par aucune relation , est la moindre 
possible. Il s'agit maintenant de les apprécier séparément sur 
les routes ordinaires , les chemins de fer , et les canaux de na- 
vigation. » 

L'auteur , procédant à cet examen , indique comme docu- 
ment précieux pour l'évaluation du prix de construction et 
d'entretien des routes royales , les observations préliminaires 
qui servent d'introduction à la Statistique de ces routes que 
M. le directeur général des Ponts et chaussées et des Mines a 
fait publier en 1824. Il résulte de ce document qu'il reste à 
ouvrir dans nos départemens i458 kilomètres de routes , esti- 
més 26,?3o,o55 fr., ou 18,000 fr. le kilomètre. L'entretien de 
chaque kilomètre de ces routes devrait coûter 5a» fr., somme 
qu'il faudrait porter à 1 ,800 fr. , dit M. Girard , en y compre- 
nant l'intérêt du capital employé, les frais de surveillance des 
travaux et ceux de perception du péage. D'un autre coté, le 
prix du transport d'un tonneau de marchandises sur nos routes 
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par le roulage ordinaire , qui était il y a 5o ans -de 3a centimes 
par kilomètre y est aujourd'hui de 40. 

11 y a plus d'incertitude à l'égard des chemins de fer , 1 expé- 
rience qu'on a pu en faiçe étant moindre. En prenant le terme 
moyen de l'évalution la pins récente en Angleterre et de celle* 
de MM. Séguin et de M. Navier, on obtient un prix de 98,612 f. 
pour un chemin à double voie , auxquels il convient d'ajouter 
9,86 1 fr. pour intérêt du capital, frais.de surveillance, etc. 
Quant aux dépenses de roulage, leur prix moyen ,* calculé sur 
l'évaluation de* M. Tredgold et sur celle de M. Navier, serait 
de 43 centimes. 

Arrivante l'évaluation des dépenses de construction pour 
les canaux de navigation , l'auteur prend pour base le canal du 
Languedoc, celui du Centre, 5g canaux exécutés en Angleterre 
et le canal du lac Erié à la rivière d'Hudson,aux États-Unis, et 
il trouve pour prix moyen du kilomètre 96,526 fr. , auxquels 
il faut ajouter 9,65s fr. de charges annuelles. La dépense du 
roulage est estimée , terme moyen , à 1 fr. 60 c. 

Il ressort de ces calculs • que les frais d'établissement des 
chemins de fer et des canaux navigables sont entre eux dans 
le rapport de 98 à 96 ,. c'est-à-dire qu'ils sont à peu près égaux; 
ce qui serait contraire à l'opinion de M. Tredgold et de ceux 
qui , comme lui , ont prétendu que les dépenses dcconstruc* 
tton d'un canal s'élevaient au double des dépenses dé construc- 
tion d'un chemin de fer, erreur, dit M. Girard, qu'il im- 
porte d'autant plus d'extirper à sa naissance qu'elle ne pourrait 
manquer^ en se propageant, d'entraîner de fâcheux mécomptes. 

Maintenant , ajoute M. Girard , connaissant que la différence 
du prix total du transport à la .dépense effective du roulage , par 
tonneau et par kilomètre , est égale au montant des charges an- 
nuelles des concessionnaires , divise' par le nombre de tonneaux 
transportes annuellement sur cette voie r supposons de 100,000 
ce nombre de tonneaux , on déduira de la règle précédente qae 
le prix total du transport par tonneau et par kilomètre sera : 
i°. sur une route ordinaire, de 4 fr. 18 c. ;~2°. sur un, chemin 
de fer de 1 fr. 4' c - ; '3°. sur un canal , de ï fr. 12 e. ; d'où 
Ton voit que, dans cette hypothèse de mouvement de marchan- 
cises , un canal, comparé à un chemin de fer, présenterait 
une économie de plus de 20 pour 100 , et celle de 7 3 pour 100 
environ, en comparaison avec le transport par la voie actuelle 
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çto roulage; L'avantage de la vpie navigable devient bien pjus 
sensible encore, à mesure que la masse .des denrées à transporter 
deviendra plus considérable. En outre , en fixant également le 
prix du transport à i fr. 4i c. par le chemin de fer, comme 
par le canal , on trouve que, pour <]ue lés charges annuelles de 
l'une et de l'autre soient acquittées par les produits de leurs 
péages respectifs, il. faudra qu'il passe io >, ooo. tonneaux sur 
la première , et 77,216 seulement sur la seconde ; et récipro- 
quement , en fixant le transport par l'une et par l'autre route à 
1 fr.iQ c, on trouvera que, pour acquittei 1 lès charges annuelles 
du chemin de fer $ H faudra qu'il y passe i4'2, 9^0 tonneaux , 
tandis qu'il n'en passera que 100,000 sur. un canal. 

« La conclusion générale à tirer de tout ceci , dit AI. Girard , 
c'est que toutes les fois qu'il s'agira d'établir une voie de com- 
munication entre des points plus ou moins éloignés, soit en sui- 
vant le cours d'une vallée, soit eu traversant un pays de plaine, 
un canal- navigable devra toujours être préféré à un chemin de 
fer, dans les intérêts du commerce.» L'auteur admet cependant 
des" cas d'exception ;tel est celui où il faudrait faire descendre du 
sommet d'une côtelés matières extraites d'une carrière ou d'une 
mine, et celui où des charriots chargés, qui descendent d'eux- 
mêmes sur des plans inclinés, feraient en mêmetemps remonter 
des charriots vides ; le prix du transport se réduisant alors 
aux seuls droits do péage établis pour l'acquittement des dé- 
pense* a n-nuelles des concessionnaires, l'avantage du chemin 
de fermerait manifeste. 

• A l'égard du roulage, M. Girard pense que l'emploi des 
chevaux est beaucoup plus sur que celui des machines à va- 
peur. Les forces motrices que les premiers sont propres à 
développer ont pour aliment les productions du sol que la na- 
ture renouvelle chaque année , et qu'elle continuera de repro- 
duire avec d'autant plus d'abondance que l'agriculture fera plus 
de progrès ; tandis que les machines locomotives ne peuvent 
être mises en action qu'au prix toujours croisant d'un combus- 
tible qui s'épuise. » 

« Soumettre, dit en terminant M. Girard, de telles questions 
à l investigation d'hommes éclairés , c'est en provoquer la so- 
lution avec l'assurance de l'obtenir. Nous serons, heureux d'a- 
voir fait les premiers pas sur le chemin qui doit y conduire, et 
d'avoir x ainsi préparé à d'autres ingénieurs appliqués et labo- 
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lieux l'occasion de rendre de nouveaux services dans l'exer- 
cice de leurs attributions. 

Noos terminerons Bons-mêmes cet article, en recommandant 
à l'attention des lecteurs les nombreuses et intéressantes notes 
qui suivent l'introduction de M. Girard, notes dans lesquelles 

il a réuni une foule d'indications précieuses. D. 

i 

1 27 . COLLBXTIOS DI LIV11S tos-eaiss. 

On propose l'aliénation d'une collection unique dans son es- 
pèce, composée de i5a volumes reliés et brochés, avec ta- 
bleaux, gravures , portraits et manuscrits , sur les hôpitaux, 
hospices en général, prisons civiles et- militaires, donjons, 
cachots , galères , traite de nègres, déportations , etc. , en Eu- 
rope. S'adresser, pour voir le catalogue , à M. Carpentier, à la 
librairie de Galignani , à Paris. 

VOYAGES. 

Il8. VOYAOI D'US VAISSEAU OS LIGSB ANGLAIS ADTODB DU MOUDS. 

Le Warspite, qui est de retour en Angleterre, partit de Syd- 
ney (Nouvelle-Galles méridionale ), le 6 janvier dernier. C'est 
le premier vaisseau de ligne qui ait fait le tour du monde (i)« 
En traversant le 1 8o*. degré de longitude est de Grenwich , la 
mesure du temps' changea, et la semaine, composée de huit 
jours, comprit deux mardis. En allant du Port de Jackson à 
Yalparaiso , le Warspite passa par les détroits de Gook , entre 

les deux îles de New-Zealand et de Eahemowame et Poenane- 

1 

tnoo. Ces détroits n'ont pas été bien explorés , et leurs diffé- 
rens gisemens sont mal indiqués. La seule carte qui existe de ces 
détroits fut dessinée par le capitaine Cook à bord de XÈwUa- 
vour. Le passage d'un vaisseau de ligne à travers un détroit qui 
n'a, sur un certain point, que onze milles de largeur, même peu 
connu , et avec un vent qui le repoussait vers la cote tout 
le long du chemin, exigeait non-seulement une grande, activité 
de manœuvres , mais encore une surveillance constante , indé- 
pendammeut de l'obligation où l'on était d'avoir sans cesse la 

(1) Le Courier se trompe. Anson fît le tour du monde avec un vais- 
seau de ligne de 64 , ayant que le capitaine Gook l'eût entrepris avec 
s de simples navires. 
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sonde à la main. Au moyen de ces précautions , le Warspite 
passa le détroit en six jours, sans éprouver d'accident. Ce vais- 
seau partit de Valparaiso le 1 4 macs. La colonie anglaise de 
Sidney,se trouvait alors dans un état florissant. Le Warspite y 
fut radoubé complètement et le Commissariat de la Marine le 
ravitailla. Le trajet de Rio Janeiro se fit par un temps si favo- 
rable qu'on eût pu l'effectuer dans une yolle. Le vaisseau mit 
sept jours à celui de Corvo et de Florel à Spithead. ( Cour- 
rier e\ Galign* Messenger , 4 août 1827. ) 

129. Voîagi d'un jxunb Fiançai* en Angleterre et en Ecosse, en 
i8a3. {Edimb. Magaz:; oct. i8?4, p. 48 1.) 

Le voyage de M. Adolphe Blanqui est examiné avec sévérité 
par le journaliste anglais , qui , à part la description du dehors 
des villes et des établissemens publics , n'y trouve absolument 
rien qui puisse être cité. Il reproche à M. Blanqui de s'être plus 
attaché à donner une vue superficielle et rapide du pays qu'à 
l'étude des mœurs {les habitans et de l'état politique et litté- 
raire de la Grande-Bretagne. A. M. 

l3o. HlSTOBICAL AHDUTIHÀ1T TOUS OF A rORIIGWRR IN EnGLAND AMD 

Scotland, etc. — Tournée historique et littéraire d'un étranger 
en Angleterre et en Ecosse. Londres , a vol. in-8°. i8a5; 
Saunders et Otley. 

Cet ouvrage est une traduction de celui du docteur Pichot 
signalé dans le Bull. (Foy. cah de mai,Tom.X,n°. 244.) A. M. 

i3i.AVoyagk round Grrat « Britaib. —Voyage autour de la 
Grande-Bretagne , entrépris dans l'été de i8i3 et commen- 
çant au Cornouailjes ; par sir Richard Ayton, avec une suite 
de vues de la côte, dessinées et gravées par W. Daniel. 7 vol. 
in- fol. Londres, i8i4-i8?4; Longman. (Monthl. Rev. 
enlarg.) avril j8îi5 , p. 440. J 

La Monthly Review recommande cet ouvrage comme une pro- 
duction remarquable , sous le double rapport des descriptions 
et des dessins ou gravures , qui sont surtout en grand nombre 
pour l'Angleterre, le pays de Galles et l'Ecosse. A. M. 
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'102. ErGEBMSSI MEMES MATtTCHlSTO'risCH-èBKONOMISCEEN RbISEJ. — 

- Résultats de mes voyages relatifs à l'histoire Naturelle et à l'é- 
* cooomie ; par H. -G. BitO]ftf,+docteur en philosophie. Tom. I. 

Suisse , Italie >et France méridionale'. 65î* p. m-8°:, avec, 8 pi. 
' Heidelberg et Leipzig, i8rô; Groos.*- 

M. Bronn a voyagé comme naturaliste et agronome ; aussi se» 
remarques se rattachent-elles presque toutes à l'histoire natu- 
relle , à l'agriculture et à l'économie domestique. Sons ce rap- 
port la relation de son voyage a de l'intérêt. On y trouve 
la description des cabinets et collections publiques et parti- 
culières , les localités qui contiennent des objets d'histoire 
naturelle remarquables , où Ton cultive quelque branche d'in- 
dustrie agricole. M. Bronn a étudié la géologie des contrées qu'il 
a visitées v il s étend sur les professeurs et .amateurs d'histoire 
naturelle ^ et donne quelques détails sur les villes. A Baie et à 
Berne il visita lès collections académiques de pétrifications. 11 
loue beaucoup la ville de Genève, ses professeurs, ses établis- 
seraens, son gouvernement. De là iL se rendit, par le mont St.- 
Bernard, à Turin, après avoir subi un examen rigoureux à la 
frontière du Piémont. Cette ville n'a point son approbation. Il 
visita ensuite Milan etVarèse, .et se rendit par Nice en France. 
La géologie de Nice » d'Àntibes et de Cette est traitée en détail 
dans son ouvrage, ainsi que ce qui concerne le commerce et les* 
salines de Cette. A Marseille, l'auteur s'embarque pour Naples. 
Il examine Vesules. , Pompeï, Herculanum; Rome,, Florence, 
Parme, Vérone, Vicence et Venise sont les [villes dont il 
s'occupe ensuite. A Venise 41 s'embarque pour Trieste, et il ter- 
mine sa relation par une lettre sur Vienne. 

- Les planches représentent des coupes de montagnes , des in- 
stramens, des outils, etc. L'auteur a mis pour frontispice à son 
livre lé portrait d'un fameux gourmand du midi de là France, 
dont il ne donne pas le nom. ' ' ' D. 

i3^. Nouveau Manuel du voyageur en Suisse , contenant la des- 
cription de tous les lieux remarquables* de cette contrée ; par 
Glutz-Blotzheim , trad. de l'allemand, augmenté d'un Précis 
historique et statistique sur la Suisse, d'instructions néces- 
saires aux étrangers pour la parcourir, etc. In - 12 de 22 
feuilles et demie, avec une carte. Paris, 1824, PÏUet. 
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geur dans la vallée du Léman ; a e . édit./réviré, augmentée 
et ornée d'une carte ; parJ.-L. Mawcbt. In±8°. de IV et 184 

pages. Genève, i8i5; Barbezat. " ' 1 

* ... ». 

i55. I. Notes and beflexiohs dqbisg a bamble in 'Germant. — *- 

* * 

Notes et réflexions dans une tournée en Allemagne 1 par-T au- 
teur des Souvenirs de la Péninsule, etc. In-8 - de 4 00 P&g* î 
prix, 12 s. Londres, 1826? Lougmann. [Mont* Rev.; déc. 
1836, p. 35a ; Lond. lit. Gaz,; 18 nov; i&aÇ; le Globe-, i3 » 
janv. 1827» p. 420.} 

i36. II. La diiti de Hongbix. Extrait des mêmes notes.. (Nous? 
Annal, des F.oyages; janv. 1827, p. i?3. ) 

Ces notes offrent l'intérêt de la nouveauté et de l'exactitude. 
Nous allons en extraire oe que l'auteur dit de Presbourg , capi- 
taie de la Hongrie, sur la rive ganche du Danube , à ïa lieues 
deVienne. Presbourg. est abondamment approvisionné en tout 
ce qu'on peut désirer; mais béa provisions y sont étalées d'une 
manière grossière et malpropre et les femmes qui veillent au- 
près sont mal vêtues- et sales i Les paysans hongrois' portent, 
une veste grossière, des. bottes pesantes et disproportionnées, 
des cheveux mal peignés et un chapeau à larges bords , ayant 
une forme basse et ronde. Les* paysans esclâvons se mêlent* 
en grand nombre parmi eux, et souvent On vbit sur un vaste 
et poudreux espace, près du marché , des centaines de gros 
charriots, auxquels sont attelés de misérables rosses, plus sau- 
vages encore que leurs guides. Lorsque ces paysans ont reçu 
quelques sous- pour des travaux exécutés dans votre auberge, 
vous les voyez Se réunir à la porte d'entrée pour y danser en- 
semble. Us frappent, leurs mains épaisses lune contre l'autre; 
ils lèvent en cadence leurs gros pieds; ils montrent leurs dents 
blanches et entonnent un chant trop sauvage pour qu'on 
paisse, l'appeler un air. 

Le voyageur anglais anonyme eut la curiosité bien naturelle 
de visiter le palais de- la diète de Hongrie. Il fut frappé de la 
nouveauté du spectacle. Il s'assit dans la galerie , qui était déjà 
pleine avant que les députés fussent arrivés. La salle des séances 
n'a de remarquable que sa longueur et son amplitude. Une 
chaire s'élève à l'extrémité supérieure , pour le président. Des 
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tables sont placées dans toute la longueur de la salie ; elles sont 
couvertes d'un drap vert et de tous les objets nécessaires pour 
écrire. À la droite du président, mais plus bas que lui, siègent 
les évêques et les dignitaires de l'église , faisant partie de cette 
assemblée. Les autres membres, au nombre de trois cents, por- 
taient le costume hongrois , qui consiste en une jaquette de 
hussard , un pantalon^de drap brun et des bottes à la hussarde ; 
les ornemens sont en soie noire : on en voit peu en or. Cha- 
que membre avait le talon armé de l'éperon , l'épée au coté, et 
près de la main, sur la table à laquelle il était assis, on voyait le 
kalpac avec ses riches fourrures et cette pointe de drap cra- 
moisi, qui, lorsque dans les premiers temps, les Hongrois- gar 
loppaient dans les champs de bataille, flottait aii vent, portant, 
dit l'auteur, la menace dans ses mouvemens. C'est devant cette 
assemblée qu'on se rappelle les descendant de ces braves guer- 
riers qui étaient toujours prêts à monter à cheval, comme avant- 
garde de la chrétienté contre les Turcs : car autrefois, tout citoyen 
hongrois était soldat. A cette noble diète, qui a commencé sons 
la tente et qui résista plus d'une fois aux prétentions despotiques 
de l'Autriche, les débats ont lieu en langue latine , langue dans 
laquelle chacun des membres s'exprime avec facilité et souvent 
avec une véritable éloquence. Leurs discours ne durent jamais 
plus de dix minutes. La tenue de la diète entière se compose 
des magnats, des dignitaires ecclésiastiques et des députés des 
villes. L'auteur ne la vit point ; il s'en dédommage, en décri- 
vant la garde noble hongroise , qui lui parut magnifique , mais 
qui est trop connue pour que nous en parlions ici. Elle a prouvé 
sa bravoure dans les dernières guerres de la France contre 1* Au- 
triche. / 

L'illusion qui avait saisi le voyageur anglais , en voyant cette 
assemblée libre de Hongrois , cessa entièrement au sortir de la 
salle, où il ne retrouva plus rien de la pompe chevaleresque 
déployée dans l'intérieur. Il ne vit plus qu'une longue file de 
carioles découvertes , basses et eu mauvais état , dans lesquel- 
les les nonces éperonnés s'en retournèrent chez eux. Un autre 
souvenir du passé le- frappa encore à Presbourg, au sujet des 
paysans esclavons , dont le costume grossier et les chars plus 
grossiers encore lui rappelèrent à merveille les Scythes du 
temps des Romains. Albsrt-Montemoht. « 



Voyages. . ùaj 

tS*. Obsmtatiohs ou Italt. — Observations sur l'Italie; par feu 
john Bell, membre du Collège roy. des chirurgiens d'Edim- 
bourg. In-8°. Edimbourg, i8a5; W. Blackwood. ( Edinb. 
Magaz. ; juillet 182 5 , p. a5. ) 

Cet ouvrage est presqu'entièfement consacré à des observa- 
tions critiques sur la peinture y l'architecture et la statue. Ces 
observations , dictées par le savoir et le goût , sont précieuses 
pour les amateurs f mais le nombre en est petit , et la masse 
des lecteurs n'en saurait profiter. H faudrait d'ailleurs , pour en 
apprécier l'exactitude ou la justesse, être en face des objets dé- 
crits. Le voyage de John Bell commence à Lyon et finit à Flo- 
rence. Cette dernière ville a inspiré de belles pages à l'auteur , 
qui avait matière à exercer ses remarques , soit devant l'aspect 
enchanteur du pays , soit devant la galerie des tableaux et les 
autres richesses des arts qu'il observait. De Turin , Bell s'é- 
tait rendu à Milan , dont il a décrit le dôme avec soin ; de là il 
passa à Pavie ; puis il vint à Parme, à Plaisanee , enfin à Bolo- 
gne, où tant de monumens divers appelaient son attention. En 
arrivant à Florence , une sorte d'enthousiasme s'empare de lui 
et le sert bien, comme nous venons de le dire. Un chapitre ad- 
ditionnel a été consacré au Vatican et à quelques autres palais 
ou monumens de Rome. A. M. 

i38. Voyage m ia Gsici; par F.-C.-H.-L. Pooqueville, consul- 
général de France auprès d'Ali , pacha de Janina; membre de 
l'Acad. roy. des inscriptions , etc. ; avec cartes, vues et figu- 
res. 2*. édtt. revue, corrigée et augmentée. 6 vol. in- 8°. , 
avec un petit atlas de a cartes; prix , 60 fr. Paris , 1826-27 » 
Firmin-Didot. ( Foy. le Ballet., Tom. VHI , n°. a|8. ) 

Les deux derniers volumes de ce voyage viennent de parai - 
- tre, et nous allons signaler les améliorations nombreuses et im- 
portantes que cette nouvelle édition présente. 

H serait superflu de chercher à faire connaître en détail 
un ouvrage dont la réputation est faite depuis long,- temps , 
, quia été lu partout le monde, tant à raison du j>ays dort 
il traite et que chacun cherchait à connaître mieux , qu'à* 
cause de la réputation de son auteur » qui , plus que per- 
sonne , inspirait une entière confiance par son caractère per- 
sonnel et par le séjour prolongé qu'il a fait en Grèce , aussi- 
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bien que par la position qu'il y occupait et qui lui a permis 
de voir tout, et de bien voir, et enfin par la variété et la solidité 
de ses connaissances qui ont rendu ce voyage si intéressant 
pour toutes les classes de lecteurs. L'homme d'état, le mili- 
taire, le géographe,, l'antiquaire surtout seront obligés de le 
consulter toutes les fois que la Grèce sera l'objet de leur étude: 
On sait -particulièrement tout ce que la géographie ancienne 
•doit aux savantes recherches de M. Pouqueville, dont les 
résultats sont consignés dans ce voyage. On sait comment ce 
savant a réussi , malgré une si grande quantité de détails scien* 
tifiques divers, à rendre son ouvragé intéressant pour les per- 
sonnes mêmes qui craignent le» ouvrages sérieux et où la science 
domine. < 

La nouvelle édition que nous annonçons est augmentée de 
la valeur de plus de i volumes* inédits. Ce» importantes ad- 
ditions comprennent la description de là Locridé y de lsPho- 
cide, de la Béotie, de l'Attique entière et de se» îles, de l'Argo- 
lide, de l'Hermionide, de l'Épidaurie, du Magne, de ia partie 
orientale de la Thessalie et des îles adjacentes,* des Thermopy- 
les, dont la topographie est donnée avec beaucoup de soin et 
de détails, enfin des îles d'Hydra et Spezzia , provinces qui 
n'avaient pas été décrites dans la première édition et qui com j 
plètent la description de la Grèce. 

M. Pouqueville à r de plus, ajouté le tableau de l'agriculture 
et des produits du Péîoponèse et de la Hellade, des aperçus sur 
les airs, les eaux et les lieux au chapitre sur les maladie*, et 
un traijté sur la pesté qui sera consulté avec fruit parles méde- 
, cins et les personnes qui s'occupent de cette terrible maladie 
sous le rapport -de ses effets. Cette nouvelle édition est encore 
enrichie d'une homonymie ancienne et moderne sur les trois 
règnes de, la nature et. d'une table complète des matières, qui 
termine le 6e. volume , v et..qui ajoute un grand intérêt à l'ou* 
vrage en facilitant les recherches que la grande quantité défaits 
qu'il renferme peut occasioner. • > 

Ce simple exposé des matières que cette seconde édition ren- 
ferme, et qui ne se trouvent pas dans la première r suffit pour 
montrer, aux personnes qui connaissent la manière de M. Pou- 
queville, quelle nouvelle instruction et quel intérêt elles trou- 
veront dans ce nouveau travail. 

Le petit atlas ,qui l'accompagne contient deux cartes, dres- 
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sées principalement sur les mémoires de M. Pouque ville , et ap- 
puyées sur. les observations astronomiques de M. Gauttier, 
par M. Lapie. L'une de ces cartes comprend la partie septen- 
trionale, l'antre la partie méridionale de la Grèce. 

La beauté du papier et de l'impression , la quantité de vues v 
de cartes, de plans, de Ggures , de costumes , etc. , qui ornent 
ce bel ouvrage le rendent également recommandable aux ama- 
teurs des beaux livres. D. 

139. Sobràkjk pocTXCMSTVÏi k'Tatjbam , etc. — Recueil de 
voyages chez les Tatars et autres peuples de l'Orient, dans 
les XIH e . , XIV e . et XV e siècles ; par M. Yazikof. I. Plah.- 
Cabpin. II Asselin. In-4°. de XXI et 3o6 pages. Saint-Pé- 
tersbourg, i825; irnprim. du Départ, de l'instruction publi- 
que. ( Sévernaia Ptchela.- — Abeille du nord ; n 0i . i5iet i53, 
17 et 1 1 déc. ifo5;Jnn. palriot., févr. 1826, n°. io^p. 3a 8.) 

A l'époque où l' Europe sortit des ténèbres de l'ignorance , 
les efforts des savans se tournèrent tous vers la découverte des 
trésors de l'ancien monde ; ils cherchèrent à former notre goût, 
en qqus familiarisant avec les productions du génie des Grecs 
et des Romains , et à nous éclairer au moyen des vérités re- 
connues que présentaient l'antiquité, l'histoire de ses peuples et 
telle de leurs essais. Aujourd'hui nous savons presque tout ce 
qu'il est nécessaire de savoir touchant les Grecs et les Romains j 
uous disons presque tout , parce qu'il nous suffit de comprendre le 
sens principal, la pensée des écrivains de l'antiquité, sans nous 
attacher à la lettre de quelques passages restés obscurs et qu'il faut 
laisser à la foule laborieusement stérile des interprétateurs et des 
commentateurs. La lumière de la critique s'est répandue jusque 
sur les siècles et sur les peuples les plus éloignés et dont l'exis- 
tence était le plus enveloppée de ténèbres ; elle éclaire aujour- 
d'hui des objets qu'elle nous aide à comparer entre eux , malgré 
le peu de relation dont on les avait crus susceptibles jusqu'ici , 
et la soif de connaître a rapproché , pour nous , dans la même 
investigation , non plus seulement deux ou trois peuples , mais 
tous les peuples , tous les pays et tous les temps. 

C'est à ce besoin , à cette disposition des esprits, que sont 

dus les travaux des orientalistes qui font le plus d'honneur à 

notre siècle ; l'érudition des Européens espère trouver dans les 

livres del'Orient une partie de l'histoire du {jenre humain, et quel- 

F. Tome XI. v 14 
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quessavans, peut-être, y cherchent , avec plas de soin encore,' 
la confirmation de leurs prévisions et de leurs systèmes. Les 
langues arabe, persane, turque, chinoise, fnahdjoure, japo- 
naise, samscrite, mongole et tibétaine, ont toutes des représen- 
tans en Europe , et les travaux de ces érudlts augmentent tons 
les jours la masse de nos connaissances; mais, de toutes les 
contrées orientales, l'Asie ^centrale est celle vers laquelle s'est 
^ principalement dirigée l'attention du monde savant. La màsca- 
, -rade géogr aphico-historique de de Guignes (i), est venue la pre- 
mière exciter la curiosité des modernes ? qui, jusqu'à présent, 
n'ont pu parvenir à deviner toutes les énigmes* chinoises qu'il 
nous a laissées da ns son ouvrage. Depuis cette époque , on 
a écrit, en Europe, bien des volumes sur la Grande Tatarie, 
sans parvenir a rien prouver.. fiaiHy et Langlès font venir 
de cette contrée tout le genre humain, et ne font nulle diffi- 
culté de regarder la peuplade énigmatique des Ouïgoures comme 
la source première des sciences, des arts et de là civilisation. 
M. Klaprotti assure avoir étudié particulièrement cette race pri- 
mitive , qui , selon lui , ne serait autre que la race turque ; elle 
-a, inspiré à M. Àbel Réniusat les Recherches sur les langues fa- 
tares; et le savant Schmidt, à son tour, réfutant l'opipion dé 
M. Klaporth, démontre, en plusieurs endroits de son livre, in-' 
titnlé Forschungen, etc. .(Saint-Pétersbourg, 1824), que les 
Ouigoures sont un peuple imaginaire^ qui n'a jamais existé ou 
qui n'est autre que celui de Tangut (Tibet). M. Klaproth, 
-répondant à ce dernier, dans son ouvrage qui a pour titre : 
Belcuchiung und Widerlegung , etc. ( Paris , 1 824 ) , soutient sa 
première opinion à l'égard de ce peuple (2). 

Malgré tous les écrits sui» les peuples de l'Asie centrale, 
écrits dont celui de M. Schmidt est le seul qui paraisse digne 



(1) Nous nous sommes attachés a reproduire plutôt le sens que la 
lettre de cet article du professeur Senkovsky ; cependant nous n avons 
pas cru devoir altérer l'expression* dont il se sert pour désigner l'ou- 
vrage de notre compatriote , ouvrage apprécié aujourd'hui par tout le 
monde à sa juste valeur , mais que le critique russe nous paraît néan- 
moins traiter avec une trop grande rigueur. 

(2) Et réuisit moins , dit le texte russe, à prouver l'Origine turque 
de ce même peuple, qu'il ne réussit à faire preuve d'une critique à 1* 
fois mqrdante et inconvenante. 
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île survivre à son auteur (i), la géographie de cette contrée , 
surtout celle du moyen âge, reste- donc encore couverte pour 
neu* des. voiles les plus épais. Les savans modernes , n'ayant 
rien obtenu de tous leurs débats, ont enfin pris un mcil* 
leur parti, celai de remonter aux sources et de faire servir à 
leur instruction et à la nôtre les matériaux que nous ont 
laissés les premiers auteurs qui ont écrit sur l'objet de nos 
investigations. M* Klaproth, le premier» après avoir donné 
l'exemple d'une polémique trop acerbe, donnant celui d'une 
publication réellement utile, a entrepris, en France, une 
édition critique du voyage de Marco-Polo , dont une édition 
dé luxe a paru depuis «peu à Londres. Il faut espérer que la 
publication des autres voyages dans l'Asie centrale , tels que 
ceux de Berge roù , de Ramusio et autres , suivra de près dans 
ces deux pays celle dont nous venons de parler. 

Les Russes n'ont pas voulu rester en arrière des autres lia - 
tioas éclairées de l'Europe dans ce noble concours pour la 
science : un Recueil des Voyages cbex les Tatars et autres peuples 
de l' Orient , dont il a déjà paru un volume , a été entrepris de* 
pois cinq ans par M. Yaxikof , et promet de rivaliser dignement 
avec ceux des Français et des Anglais. Ce premier volume com*- 
prend la relation de l'ambassade du moine français Plan-Carpin , 
envoyé par le pape Innocent IV, en ia4ô, auprès du khan 
mongol Ougadaï ou Otkaï , et celle d'Asselin , qui fit partie de 
la même ambassade. L'éditeur se propose de faire paraître suc- 
cessivement les voyages de Rubriquis (Ruisbroek) , Marco-Polo» 
Gaïton, Mandeville, Oderic, Schitderberger, Clavijo, Barbare 
etCootarini. Son premier volume contient : i°. une Préface, 
où le savant et modeste éditeur parle des différentes éditions 
de ces voyages et de Tordre qu'il. a cru devoir adopter dans la 
sienne pour leur classement; a , une Notice historique, sUr 
l'ambassade de Plan-Carpin et d'Asselin et sur les différentes 
éditions ou traductions de leur voyage ; 3«. la relation de Plan- 
Carpin, que l'éditeur a divisée en 2 livres, dont le I er . est con- 
sacre k l'historique de l'ambassade , et le a«. aux remarques de 
l'auteur sur le pays etles usages des Mongols (a ) ; 4°- 5o chapitres 

* i i n i n m ii i ■ ri i | ■« j il ■ ■ m — — ^«»* , 

(1 ) On n'a pas oublié que nous ne sommes ici que l'interprète de 
M. Senkovsky. 

(2) Division dont l'auteur de l'article que nous reproduisons loue 
beaucoup l'idée. 
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de la relation d'Asselin que plusieurs de ses précédens éditeurs 
avaient mêlés à celle de Plan-Carpin; 5©. des remarques et des 
éçlaircissemens de l'éditeur; 6°. une table analytique; et7°. 
enfin le sommaire du texte et de la traduction. 

Plan-Carpin, en se rendant auprès du grand khan pour le- 
quel il avait une mission , eut occasion de voir sur sa route le 
farouche conquérant de la Russie, Bâti, et il dépeint le genre 
de vie de ce héros mongol. Ces voyages et ces ambassades 
qui , en général , ue peuvent offrir aux peuples de 1 Occident 
d'autre attrait que celui de la curiosité, doivent avoir un intérêt 
direct pour la Russie , dont l'histoire est liée étroitement à celle 
de -ces peuples, qui pour la plupart se sont fondus depuis dans 
son vaste empire. M. YaziWof a fort bien compris -cette diffé- 
rence de position , et attachant aux matériaux qu'il avait entre 
les mains tout le prix qu'ils devaient avoir aux yeux de ses 
compatriotes, il les a réunis avec un soin et une méthode que 
l'on' né peut trop louer, et leur à conservé cette couleur des 
temps que les suppressions et les modifications que Berger on 
avait fait subir aux mêmes écrits leur avaient presque totalement 
enlevée. Il a donné le texte latin , tel qu'il se trouve dans Hak- 
luyt , y joignant une traduction qui se distingue de toutes les 
autres par sa fidélité. Ce texte a été revu sur les meilleures 
éditions ; les variantes ou les leçons diverses ont été scrupu- 
leusement .indiquées 1 , les endroits obscurs ou qui appelaient 
la critique ont tous été commentés et examinés avec soin dans 
des notes ; toutes les formes enfin , toutes les qualités d'une 
bonne édition se, retrouvent dans ce travail que ne désavoue- 
raient pas les plus habiles annotateurs d'Allemagne , de France 
et d'Angleterre. 

Nous ne suivrons pas plus loin l'auteur de l'article inséré 
dans Y Abeille du Nord sur une entreprise qui paraît mériter 
l'approbation et les encouragemens du monde savant. La publi- 
cation des autres volumes nous fournira sans doute l'occasion 
de revenir sur cette entreprise intéressante, et' de louer à la 
fois l'érudition de son éditeur et celle de son critique.. £. H. 

i4o. Relation d'un voyage depuis Katif, sur le golfe P&rsiqu*, 
jusqu'à Yambo , sur la mer Rouge ; par le capitaine anglais Sab- 
lier. In- 8°., avec une carte. (Transact. qf the literary So- 
ciety qf Bombay ; vol. III, p. 449 ) 
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Eu 1819 le capitaine Sadlier reçut l'ordre du gouverneur de 
Bombay de se rendre au -camp d'Ibrahim-Pacha, en Arabie, de • 
le féliciter de ses victoires sur les Wahabis , et de sonder ses 
intentions à l'égard des pirates fouassimis, sur le golfe Persique, 
que les Anglais voulaient réduire à V impuissance de se livrer à 
la navigation. M. Sadlier débarqua à El-Katif , au bord du golfe 
Persique , et il traversa toute l'Arabie pour se rendre par Lahissa 
et Deriah au port de Yarabo sur la mer Rouge. Cette route de 
1200 milles était très-peu c mnue auparavant. 

El-Katif, où débarqua l'auteur, est bâtie sur une baie dans la- 
quelle s'é|£ve l'île de Tarut. Cette île , «n se prolongeant, divise 
la baie en 1 canaux. El-Katif «st fortifiée et protégée par une ci- 
tadelle. Le font est entouré de jardins qui produisent de beaux 
fruits, et qui sont entremêlés de hameaux. La ville, avec les . 
faubourgs, contient 6,000 âmes, et tout le district, comprenant 
9 villages avec des remparts , et 7 sans fortifications , a une 
population d'environ i5 mille âuiesr. 

D' El-Katif l'agent anglais arriva au village ou camp d'Oume- 
rubia, habité par les Bédouins de la tribu de Bheni-Kalid. Les 
Bédouins paraissent à M. Saîdier un peuple avide et plein de 
perfidie. Il est très-souple dans les ports rnvers les Européens ; 
inaisfdès qu'il les tient dans le déser^, il se livre à toutes sortes de 
vexations. La petite caravane s'enfonça ensuite dans le désert, 
eu marchant sur une route de sable. Il, y a envircfn 96 -milles 
anglais entre Cumerabia et Lahissa. Dans cet intervalle on ne, 
trouva qu'un seul lieu habité et cultivé , qui s'appelle Houdia. 
Cependant l'auteur mentionne encore Founiah,. auprès d'un lac 
qui fertilise les plaines adjacentes : aussi ce lieu a-t-il des 
jardins plantés de dattiers. Ul Ahsa ou Lahissa n'est que le nom 
du district, celui de la ville est Fouf> : c'est un fort , avec un 
village ouvert , qu'entourent des champs et des plantations de 
dattiers. Fouf renferme près de i5,ooo âmes. Un autre fort, 
appelé Houbarrey, qui n'est qu'à une lieue de Fouf, en a 
10,000. Des villages et hameaux situés à l'est et entremêlés de 
champs de riz, froment et orge, de plantations de dattiers et 
de lacs, contiennent une population de 5o mille individus, 
L'auteur ne trpuva point la rivière que l'on marque sur quel" 
ques cartes comme coulant auprès de Lahissa ; mais il y a des 
torrenf qui sont à sec pendant l'été. Les puits parurent mauvais 
i notre voyageur. Comme. Lahissa est situé au sud, M. Sadliej 
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revint à Oumerubia , pour continuer de là sa route vers l'ooest. 
H passa par plusieurs villages, tels que Samana, Aourmah, 
Gafaul Bahban. Mounfouah est une ville bâtie en pierres et en 
boue, et contenant environ a mille familles. Les Turcs venaient 
de raser ses mnrs ; des ruines séparaient la- ville du village de 
Read. Les deux endroits sont entourés de plantations de dattiers ; 
des puits facilitent les arrosages ; en hiver les torrens forment 
nue rivière dans cette vallée. Par extraordinaire , il venait d'y 
pleuvoir beaucoup au milieu de Tété : on cultive le cotonnier, 
le mats, le froment et l'orge ; les fruits sont mauvais. 
' En 1 o jours on peut se rendre de Lahissa à Deriàb ; la cara- 
vane de ftf. Sadlier en employa i4- Deriah est au N. O. et à 
environ 10 milles de Mounfouah ; la ville est située à l'entrée 
d'une profonde et étroite vallée, resserrée par des montagnes 
arides. Les forts, les murs et* les tours de cette ville venaient 
d'être détruits par Ibrahim-Pacha , après un siège de 7 mois. 
Un ravin avec un ruisseau sépare le quartier de Selle de celui 
de "tarifa. Ce prince turc avait fait également détruire les plan- 
tations de dattiers et les jardins . La ville était déserte. Par 
•Hussiab Shakrah , Anizeh et Rus, l'auteur se dirigea sur Médina. 
Dans la plaine d'Hu«*iah les puits fournissent dé bonne eau. 
Il en est de même de Shakrah , où il y a une mosquée , nn 
marché et des plantations de dattiers. Anizeh , qui venait d'être 
ruinée paroles Turcs , est une ville de commerce favorisée par 
«a position géographique , étant presque à distance égale de la 
mec Rouge et du golfe Persique ; aussi était-elle fréquentée par 
les caravanes de Bassora, Kait, Katif et Lahissa. Située dans 
une vallée, elle a aussi l'avantage d'être bien pourvue d'eau. 
Les chrétiens n'entrent point à Médine. Cette ville est située 
dans un creux , entre des montagnes arides; elle est arrosée par 
un ruisseau appelé Âioun Zarkeh, et elle a quelques puits. 
£Ue possède 3 mosquées , le tombeau de Mahomet x ainsi que 
ceux de Fatime , Aboubekr et Omar ; 3o collèges ou écoles y 
sont ouverts pour l'instruction. Il y a un cadi et 2 muftis, l'on 
de la secte fiannifite, et l'autre de la secte Shafeite. Tous les 
habitans subsistent des dons envoyés par les Musulmans, <{ui 
demandent des prières faites en leur nom. Les pèlerins leur font 
aussi des présens, et le Grand-Sultan leur envoie tous les ans 
une somme considérable ; en un mot toute la secte musulmane 
pourvoit à leur entretien et enrichit par ses aumônes 8,opo 
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meadiaos fainéaos , qui vivent, dit-on >. splendidement , trai- 
tent avec arrogance les voyageurs, et leur vendent cher jus- 
qu'à l'eau de leurs puits. Au nord de Médine s'étendent des. 
jardins et de vastes plantations de dattiers , avec beaucoup de 
hameaux. A l'ouest de la ville est situé Bjr-Ali, lieu qui alors, 
était en ruines. Dans la vallée qui s'étend vers, les montagnes 
au S.-O. , il y a plusieurs villages et des plantations de dattiers. 
. A Bir-Ali , M. Saldier eut une audience ' d'Ibrahim-Pacha ; 
il se rendit ensuite au port d'Yambo , en traversant les 
montagues habitées parles tribus Misrou et Meimoun, et en 
passant par Melha , où la plaine s'ouvre vers la mer Rouge. 
Yambo est un misérable port arabe; la ville est entourée d'un., 
mur; ses puits donnent une mauvaise eau. Lors du passage , il 
n'avait pat plu à Yambo depuis 3 ans. L'air y est malsain. Il 
y a une autre ville appelée Yambo : elle est située dans l'inté- 
rieur , a de bonne eau y des fruits et des légumes. Ayant eu 
dans le port d'Yambo de nouvelles entrevues avec le fils du vice- 
roi d'Egypte , l'agent anglais s'embarqua au port de Ieddah , 
sur un bâtiment de la Compagnie, des Indes pour retourner à 
Bombay. L'auteur ajoute un précis de la campagne d'Ibrahim- 
Pacha contre les Wahabis. Il fait remarquer aussi qu'il a trou- 
vé mal indiquée dans les cartes la position de la plupart des 
lieux qu'il a traversés. Dans la carte jointe à son journal de 
voyages, ils sont placés suivant sa propre estimation. D— 0. 

141. Route de l'Inde fab l'Egypte* et la hei Rouge;, par le 
Capit. 3mgle. ( Edinburgh [ournal of science ; 8 e . cah. # avril 
1826, pag. 334. ) 

Qn peut regarder ee mémoire comme un guide pou»' les 
voyageurs et navigateurs qui se rendent dans l'Inde , car l'au- 
teur s'attache à leur fournir toutes sortes d'indications utiles. 

Pour avoir la mousson méridionale de la mer des Indes», oa 
ne se rend de la mer Rouge à l'Inde que dans le court espace , 
du i' r . juillet à la première semaine de septembre. A la vérité 
des navires de Mascate se rendent dans toutes les saisons à 
Bombay, mais ce n'est pas sans difficulté et sans danger. Les 
bâti mens arabes, surtout les Bonglas qui vont d'un port de la 
mer Rouge à l'autre , ne perdent jamais la cote de vue et 
s'arrêtent la nuit , naviguant entre le rivage et le banc de co- 
raux y Us fréquentent les petits havres des côtes y et en générai 
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leur voyage est long et fastidieux. Ordinairement ils em- 
ploient 5o jours pour descendre la mer Rouge , savoir 20 jour» 
de Suez ou de Kosseir à Jidda, autant de Jidda à Mocha et 10 
jours de délai dans les ports. Une croisière de la Compagnie 
des Indes est envoyée chaque année dans la mer Rouge. Tous 
les navires mahométans qui naviguent dans la mer Rouge sont 
obligés d'aborder à Jidda, port de la Mecque, et principale place 
maritime de cette mer. Aussi les navires sont toujours plein» 
de pèlerins., Tous les roahométans de l'Arabie sont fanatiques 
et poursuivent les. Francs , ce qui force ceux-ci à être toujours 
'sur leurs gardes. Les bâti mens arabes ne fournissent que le 
bois et l'eau , les voyageurs sont obligés de se pourvoir eux- 
înAmesjde vivres : l'Egypte en abonde. 

En Egypte on voyage, avec la plus grande "sûreté. On em- 
ploie une semaine pour remonter , par le nouveau canal d'A- 
lexandrie , le Nil jusqu'au Caire; on traverse -en 20 jours le 
désert entre le Caire et Suez. On peut se rendre en (5 jours 
d'Alexandrie à Kosseir ; mais, si Ton veut voir rapidement les 
antiquités de l'Egypte, ce voyage "exige an moin9 6 semaines. 

11 a été 'question d'établir des bateaux à Tapeur pour aller 
de Suez à l'Inde. On pourrait employer le pétrole qui abonde 
à Gabel-Ezand, entre Kosseir et Suez ; la houille n'est pas rare 
non plus; on pourrait former un dépôt de combustible aux 
îles Socotora, sur la route.; mais les bateaux à vapeur ne. pour- 
raient non plus entreprendre sans danger le trajet depuis 
décembre jusqu'en mars. Toutefois, tant que régnera le pacha 
actuel de l'Egypte , le voyage à l'Inde par le Nil et la mer Rouge 
pourrait très-bien avoir lieu pour les particuliers ; l'auteur 
évalue à i5o livres sterl. les frais du voyage depuis Malte 
jusqu'à Bombay. D — g. 

» > 

l4?. COLECCION DE LOS VIAGES Y DESGDBRIMIENTOS que hiciei'On por 

* mar los Espanojes des defines del siglo, XV. — Collection 
des voyages et des découvertes, faits par les Espagnols, 
depuis la fin du i5*. siècle, avec 'divers documens inédits 

- concernant l'histoire de la marine Castillane et de3 établisse- 
mens espagnols aux Indes ; coordonnée et éclaircie par D. 
Martin Fernandez de Navarkttk. Tom. I et II t in-4V ^ a " 
drid, 1825. - 

Dans le premier article {Bullct.y VII, n°. 169) sur les deux 
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premiers volâmes de celte collection , nous nous sommes con- 
tenté de signaler la distribution bibliographique des matières 
qu'ils renferment ; nous allons maintenant donner une idée 
succincte de ces matières et nous y ajouterons quelques obser- 
vations qu'une lecture rapide nous a suggérées. 

Sans parler de l'introduction savante, dans laquelle l'auteur 
résumé l'histoire de la navigation chez les Espagnols, anté- 
rieurement à la découverte de d'Amérique, ce que le premier 
volume» présente de plus intéressant, ce sont les relations 
authentiques des 4 'voyages de Colomb en Amérique; encore 
faut-il avouer que les principaux détails qu'on y trouve sont 
à peu de chose près rapportés dans des relations de voyages 
publiées depuis long-temps. M. de Navarette ne donne- qu'un 
sommaire de celle du premier, écrit par Bartolomé Casas, au* 
leur de V Histoire des Indes occidentales. En la parcourant, 
nous avons été étonné de n'y point voir figurer la révolte des 
équipages , qui faillit être funeste à Colomb, révolte dont 
parlent tous. les auteurs modernes. Il y est bien fait mention , 
il est vrai, des craintes que le changement de variation de l'ai- 
guille aimantée et la direction constante du vent inspirèrent 
d'abord aux équipages; mais rien n'indique qu'ils se soient 
révoltés. Nous ferons remarquer , en passant , que le vertueux 
Las Casas qui réclama avec tant de chaleur les droits de l'hu- 
manité pour les malheureux Indiens ,,n'a pas du tout l'assen- 
timent de M. Navarette, qui accuse presque ce prélat humain, 
d'avoir calomnié les Espagnols. Selon M. Navarette, les rois 
d'Espagne ont toujours voulu que les Indiens fussent traités 
avec douceur, et il pense qu'ils n'ont pas été plus maltraités 
par les Espagnols que les insulaires de la Jamaïque ne l'ont 
été par les Anglais. Las Casas a donné un très-mauvais exemple 
aux philosophes, selon l'éditeur espagnol. 

M. de Navarette donne pour la relation du second voyage , 
la lettre que le D r . Chanca, compagnon de Colomb, adressa à 
ce sujet à la mairie de Séville , et qui contient beaucoup de 
détails intéressans sur les Caraïbes et les autres sauvages {les 
Indes. Elle est suivie d'un mémoire, dans lequel Colomb, en 
rendant compte au roi , de ses opérations à Saint-Domingue, 
propose divers moyens propres à faire prospérer l'établisse- 
ment qu'il y fondait, soumet quelques demander indispensables 
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et n'oublie pas de réclamer de* faveurs pour les personnes qu'il 
avait soos ses ordres. 

La relation du 3*. voyage est rédigée entièrement par Co- 
lomb ; elle avait été copiée par l'évêqoe Las Casas , et se trouve 
aux archives du duc del'Infantado. L'infatigable navigateur est 
verbeux, comme tons les anciens marins qui ont écrit-eox- 
mêmes les événemens de leur navigation ; mais il règne dans 
sa narration un ton de simplicité et de vérité qui attache , et , 
dans l'intérêt propre de l'histoire, il est à regretter qu'on n'ait 
pas retrouvé les manuscrits originaux de ses autres voyages. 
Cette relation est d'autant plus précieuse qu'elle renfermé de 
nombreuses observations, qui ne sont pas généralement justes, 
il est vrai , mais qui donnent une haute idée des connaissances 
de Colomb, dont l'esprit méditatif portait son investigation 
sur tout ce qui le frappait. On peut dire, sans exagération, 
qu'il était le premier marin , l'astronome et le cosmographe 
le plus profond de son époque , et qu'il joignait encore à cela 
des connaissances peu communes en histoire et même en 
théologie; du moins il cite les auteurs classiques et la Bible. 
On \ne sera pas fâché de savoir par quelles idées Colomb avait 
été amené à reconnaître que la terra n'était pas parfaitement 
sphérique. 

(1) « Dans ma navigation de l'Espagne aux Indes, dit-il, 
» j'observai, en passant à cent -lieues à l'occident des Açores , 
« un très-grand changement dans le ciel, dans la position des 
» étoiles , dans la température de l'air et dans les eaux de la 
» mer, objets sur lesquels ma longue expérience me porta à 
» fixer particulièrement mon attention . 

» En allant du septentrion au midi , à cent lieues à l'ouest 
» des Açores , je remarquai que les aiguilles aimantées ,' dont 
» la variation avait été jusqu'alors nord-est, variaient d'un 
» quart tout entier à l'ouest , et cela a lieu en arrivant à ce 
» méridien comme si l'on transposait une côte, La mer était 
» pleine &e plantes d'une espèce semblable^aux rameaux du pin 
» et très* chargée de fruits tels que ceux des lentisques; elle 
» en était tellement couverte que, dans mon' premier voyage, 
» je crus d'abord -que c'était un J>anc et que j'y resteBajs à * €C 
•j» avec les navires. Jusque ce qu'on soit parvenu à ce méridien, 

(1) !•'! vol., pages 254 * 255, 256, 257. 
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» en ne trouve pas un 'seul rameau. La mer y était aussi très- 
» belle et elle ne s'élevait jamais , bien qu'il ventât frais. En 
» dedans du même méridien , vers le couchant , la température 
» était très-douce ; là je voyais l'étoile polaire décrire un cercle 
» de cinq degrés de diamètre: elle était au plus bas point, 
» lorsque les gardes étaient à droite ; elle s'élevait jusqu'à ce. 
» qu'elle fat parvenue à gauche , et elle avait parcouru alors 
» cinq degrés ; de là elle descendait jusqu'à ce quelle fût par- 
» venue une seconde fois à droite. 

' » Je reconnut l'île de Madère , les Canaries et les îles du Cap 
» Verd, d'où je fis route au sud jusqu'à ce que j'eusse atteint 
» la ligne équinoxiale. Arrivé sur le parallèle de Si orra Leva 
» (cote de Guinée), la chaleur était si forte et les rayons du 
» soleil si ardens que je pensai brûler ; et bien qu'il tombai de 
» la pluie et que le ciel fût toujours chargé, je restai dans cet 
» état pénible jusqu'à ce qu'il plût à Dieu de m'envoyçr un 
» bon vent , pour me mettre à même de me diriger vers l'ouest, 
». comptant qu'il y aurait à la ligne nn changement de tempé- 
» rature. Dès que j'y fus parvenu, je trouvai en effet la tempé- 
» rature très-douce , et plus j'avançais plus elle était agréable ; 
» mais il en était autrement des étoiles. 

» Ici je remarquai qu'à l'entrée de la nuit, l'étoile polaire 

» était haute de 5 degrés, tandis que les gardes étaient au 

» zénith ; qu'à minuit l'étoile polaire était haute de i o° , et 

» qu'au point du jour les gardes étaient à 1 5° au-dessous. 

» L'état de la mer était conforme à mes premières observations ; 

» mais je n'y rencontrai point la même quantité de plantes : 

» quant à l'étoile polaire, elle me causa un grand élonnement, 

» et bien souvent , pendant les nuits , je l'observai au moyen du 

» quart de cercle avec un soin particulier : je trouvai toujours 

» que lé plomb et le fil tombaient à un même point. Je regarde 

> cela comme une nouveauté , et il se pourrait bien que le ciel 

» eût tant de différence en peu d'espace. J'ai toujours lu que 

» le globe était sphérique , et les écrits et les expériences de 

» Ptolonîée et des autres sa van s sur ce sujet nous confirmaient 

» dans cette idée, tant au moyen des éclipses de lune et d'au • 

» très démonstrations faites d'orient en occident que par l'élé- 

» vation du pôle du septentrion au midi ; mais depuis que j'ai 

» vu tant de différence , comme je l'ai déjà dit , je me suis mis 

'» b méditer sfor cet objet, et j'ai reconnu que le globe n'était 
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» pa3 rond de la manier* qu'on l'écrit , mais qu'il a la forme 
» d'une poire qui serait très-ronde excepté à l'endroit où 
» se trouve le pédoncule (ou celle d'une pejote très-ronde 
» ou Ton placerait dans un point un sein de femme ) et que 
a cette partie du pédoncule fût la plus élevée et la plus proche 
» du ciel, sous la ligne équinoxiale^, et dans cette mer océa- 
» nienne, à la fin de l'orient : j'appelle, fin de l'orient l'endroit 
» ou se terminent toute la terre et les îles, et pour cela , j'al- 
» lègue toutes les raisons que j'ai émises plus haut sur la ligne 
» qui passe à cent lieues à l'occident des îles Açores, du septen- 
» trion au midi; car, en passant de là au couchant , déjà les 
» navires s'élèvent doucement vers le ciel, et alors oh jouit 
w d'une température plus douce j c'est ce qui cause le change- 
» ment d'un quart de vent de l'aiguille aimantée , dont la 

* variation nord-Quest augmente au fur et à mesure que l'on 
»> s'avance et qu'on s'élève ; c'e.t cette hauteur qui cause 
» pareillement la déviation du cercle que décrit l'étoile polaire 
» avec les gardes ; et plus on passera près de la ligne équi- 
» noxiale, plus on s'élèvera, et plus on trouvera de différence 
» entre lesdites étoiles et les cercles qu'elles décriront. Ptolo- 
» niée et les autres savans qui ont écrit sur le globe jugèrent 
» qu'il était sphérique r croyant que cet hémisphère était rond 
» comme l'hémisplyère qu'ils habitaient, lequel a son centre à 

* l'île d'Adrin, située sous la ligue équinoxiale, enfre le golfe 

* Arabique et lé^golfe Persique., son cercle passant par le cap 
» de Saint-Vincent, en Portugal au couchant* et par Cangare 
» et les Seras à l'orient, et je ne sache pas qu'il y ait aucune 
» difficulté à reconnaître qu'il est sphérique, rond comme ils 
» le disent eux-mêmes. Mais, quant k cet hémisphère-ci, jç dis* 
» qu'il est comme la moitié d'une poire bien ronde , qui aurait 
» la partie du pédoncule élevée, ou comme un sein de femme 
*» siir une pelote ronde; parce que^Ptolomée et les autres au- 
» tenrs, qui ont écrit sur le globe à une époque où il était 
» très-peu connu , n'ont pas eu connaissance de cette moitié ; 
» seulement ils s'appuyèreut sur l'hémisphère où ils étaient , 
» qui est sphérique , comme il est dit plus haut. Aujourd'hui 
» que vos Altesses ont ordonné l'exploration de cette partie du 

» monde , il est évident que le globe n'est pas sphérique , puis- 
» que , étant dans ce voyage à ao degrés au nord de la ligne 

* équinoxialde, je me trouvais en droite ligne de Hargin et de 
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% ces terres : là les habitans sdnt noirs et la terre très-brâlée -, 
» aux iles du cap Yerd , où j'ai été ensuite, les naturels y sont 
» beaucoup plus noirs , et ils le sont davantage à mesuré que 
» Ton s'avance dans le sud, de sorte qu'en droite ligne du 
» parallèle où je me trouvais (à Sierra Leva) où l'étoile polaire r 
a à l'entrée delà nuit, était haute de cinq degré», l'espèce 
» humai de y est extrêmement noire ; en navigant de la à l'oc- 
» cîdent, j'éprouvai de fortes chaleurs ; mais, après avoir passé 
» le méridien dont j'ai déjà parlé , la température s'adoucit 
u tellement que, quaud j'arrivai à l'île de la Trinité, où l'étoile 
» polaire, à l'entrée de la nuit, était aussi haute de 5 degrés, 
» j'y trouvai , ainsi qu'à la terre de Gracia, la température très- 
» agréable, et la terre et les arbre» très-verts et aussi beaux 
» qu'en avril dans les jardins de Valence. Les naturels de cet 
>» endroit sont de très-belle stature et plus blancs qu'aucun de 
» ceux 'que j'aie Vus dans les Indes; ils ont les cheveux trè's- 
» longs et lisses, ne manquent pas de courage, et- sont plus 
» rusés et d'un esprit supérieur. A cette époque le soleil était 
» dans le signe de la vierge, à notre zénith Ainsi tous ces effets 
» proviennent de la température très-douce qui règne dans ces 
* parages, température qui provient elle-même de ce que celte 
» partie du monde est plus élevée, plus près de l'air, à ce que 
» je crois, : c'est ce qui me confirme dans l'idée que le globe 
» n'est pas sphérique, mais qu'il a cette différence, dont j'ai 
» déjà parlé, laquelle est dans cet hémisphère là où gisent les - 
» Indes occidentales et la mer Océanienne, et l'extrémité de cet 
» hémisphère est dessous la ligne équinoxiale : ceci vient bien 
» à l'appui de ce que j'avance ; car quand notre Seigneur fit le 
» soleil, il le plaça an premier point d'orient, ou plutôt la 
» première lumière fut en orient là où est l'extrémité de la 
» hauteur de ce monde. Et quoique, selon Aristote , le pôle 
» antarctique, ou la terre qui est au-dessous, soit la partie la 
» plus élevée du globe, d'autres savans le combattent, disant 
» que c'est celle qui elt au-dessous du pôle arctique ; raisons 
» par lesquelles ils entendaient qu'une partie de ce globe dc- 
» vait être plus rapprochée du ciel que l'autre , et ils ne vinrent 
» pas à penser que c'est au-dessous de la ligne équinoxiale par 
» la forme que j'ai dite : ce qui n'est point étonnant, parce 
» qu'on n'avait aucune connaissance certaine de cet hémi- 
» sphère, excepté quelque notion légère et par induction , 
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» personne ne l'ayant parcouru et n'y ayant fait de recherches 
» que jusqu'à ce jour, que vos Altesses ont ordonné Fexpie*a<t 
» tion de la mer et des terres qu'il renferme. » 

C'est après ayorr ainsi donne son opinion sdr la figure de là 
terre que Colomb émet quelques idées singulières sur la posi- 
tion géographique du paradis terrestre qu'il trouve aux îles 
Canaries. Il reconnaît aussi qne lé cours des eaux se fait d'o- 
rient en occident , et il attribue à leur rapidité la formation des 
îles nombreuses qu'il a découvertes. C'est £ la suite de ce voyagé 
qu'il fut arrêté et conduit en Espagne chargé de fers. À la re- 
lation de Colomb est jointe une lettre adressée par lui à la nour- 
rice de la princesse Jeanne de la Torre, vers l'an i5oo. Lé 
grand homme s'y plaint des mauvais traitemens qu'il essuie 
après avoir exécuté pendant 8 ans, de si grandes choses. ' ' 

M. de Navarette nous fait connaître le i*. voyage par la re- 
lation de Diego Porraz , dont l'original se trouve aux archives 
de Simancas. C'est le même Pprraz qui, de concert avec son 
frère , excita la révolte qui eut lieu à la Jamaïque contre Co- 
lomb , lorsque celui-ci , privé de tout secours sur cette île sau- 
vage , d'où le mauvais état de ses navires l'empêchait de sortir, 
aussi grand dans ses malheurs qu'au milieu même de sa gloire, 
par ses connaissances profondes en astronomie , apaisait les 
naturels irrités et sauvait d'une destruction complète ses com- 
pagnons fidèles et les traîtres qui en voulaient à sa vie. Cette 
relation est suivie d'une lettre de Colomb au roi d'Espagne , 
dans laquelle ce grand homme , après avoir donné un précis de 
son pénible et dernier voyage , rappelle ses éminens services 
et fait entendre de nobles et justes plaintes sur la manière dont 
il en a été récompensé. Cette lettre avait été imprimée plusieurs 
fois ; M. Navarette en donne le texte d'après un manuscrit du 
16 e . siècle, appartenant à la bibliothèque particulière du Roi. 
On trouve ensuite une relation du même voyage , tirée du tes- 
tament de Diego Mendez, un des compagnons de l'amiral 
«d'Espagne. Mendez veut qu'on grave sur sa tombe un canot 
indien, et qu'on y mette ces mots : Ci gît D. Mendez, qui 
rendit beaucoup dé services à la couronne d'Espagne dans la 
découverte et la conquête des Tndes sous l'amiral Christophe 
Colomb , etc. Viennent enfin plusieurs lettres du grand naviga- 
teur, dans l'une desquelles il supplie qu'on veuille bien pour- 
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voir à la paie des pauvres gens qui l'ont aidé à conquérir des 
terres riches en or. . . 

Un appendice relatif anx prérogatives et à la juridiction de 
Ja dignité de grand, amiral de Castille termine le premier vo- 
lume , auquel l'auteur a joint aussi une carte où sent tracées 
les routes choisies par Colomb pour se rendre 4 fois en Amé- 
rique , et une autre carte représentant Jet îles Antilles et Lu- 
cayes , et la Terre ferme ,' depuis l'Orénoque jusqu'au Yucatan. 

Le 2*. volume se compose entièrement de pièces justifica- 
tives, dont la plupart sont inédites, et qui se rapportent aussi 
pour la plupart à la découverte des Indes : quelques-unes sont 
des chartes royales en faveur de la navigation et du, commerce de 
l'Espagne. L'auteur indique exactement de quelles archives il a 
tiré chaque pièce et où se trouvent les originaux, en sorte que 
ce recueil de documens imprimés textuellement mérite une 
grande confiance. Quelques pièces ont* rapport aux îles Cana- 
ries , d'autres concernent Christophe Colomb même,, d'autres 
encore parlent du traitement que les Espagnols faisaient essuyer 
anx malheureux habitàns des contrées conquises. Dans nne des 
lettres royales il est enjoint au gouverneur 4« rendre esclaves 
et de vendre les Indiens qui osent résister aux armes efr aux 
prédications. Divers feâtimens chargés de ces esclaves arrivèrent 
en Espagne , et il fut d'abord ordonné de les vendre, au mar- 
ché; cependant les théologiens et easuistes firent naître des 
scrupules : il fut résolu de ne pas les vendre. Dans la suite il 
lut enjoint de traiter les Indiens avec douceur , comme des 
sujets du roi ; de les laisser vivre dans leurs villages , et de leur 
envoyer seulement des prêtres pour les convertir sans leur faire 
aucune violence. Ces pièces et plusieurs autres ont été tirées 
d'une histoire manuscrite de Las Casas, qu'il serait bien à dési~ 
rer que M. Navarette publiât ; mais, d'après les sentimens qu'il 
a manifestés dans l'introduction contre le célèbre évêque de 
Chiâpa, on ne peut guère espérer cette condescendance de sa 
part, et il faut se borner à souhaiter qu'il continue dléciaircir* 
par des documens aussi intéressans que ceux de ces 2 volumes, 
l'histoire des voyages de découvertes faites par les Espagnols, 
depuis la fin du i5°. siècle. 

Nous terminerons en signalant quelques faits contenue dan& 
ces î volumes. 
On dit que Runo Tristan, qui découvrit les villes d'Argnin 
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et Sierra Leone , emmena, l'an 1 44 < * les premiers nègres , àtt 
nombre de 3<( , à. Lisbonne. Barros (Deead. i, Hv. i, cbap. 6), 
dit que c'étaient les premiers; nègres vus en Espagne; niais les 
Espagnols en avaient malheureusement dé à traîné à Séville au- 
paravant, sous Henri III, comme dit Ortez de Znniga {Annal, de 
Sevilla , liv. -is ,' n°. 10 ). * 

- An i5*. siècle, les villes espagnoles de Séville, Cadix, Palos, 
Hnelva, etc., avaient des pilotes très- experts. Garcilasso dit 
dans son ouvrage qu'il avait appris de son père qu'un pilote 
de Huelva, nommé Alphonse Sanchez, allant en 1084 de Cadix 

* 

àCanarie, fut jeté par les vents à Saint-Domingue, et que retour- 
nant àTercera il raconta le fait à- Colomb. Alderette , Caro , So- 
lorzano l'ont cru; Gomara (//*>/. de l'Inde, chap. i3), et Acaste 
{Hist. nat , liv. 1 , chap. 9) l'ont repété ; mais Oviedd {Hist. gén. 
des Indes y liv. 1 , chap. 1') l'appelle uu conte répandu chez le 
peuple. Cependant M. Navarette (tom. 1 , p. 47 ) croit, avec 
Las Casas, que Colomb avait réuni'toutes sortes d'histoires de ce 
genre , p*ar exemple celle que Pédas Velasco" (de Palos) , étant 
parvenu à ï5o lieues à l'occident de Tayal^ avait à son retour 
découvert Florès ; et celle qne des* matelots voulant aller en 
Irlande,' et ayant été jetés au nord-ouest, avaient découvert 
une terre qui n'était autre que Terre-Neuve. Las Casas {Hist. 
des Indes y liv. 1, chap. i3-i4 ) raconte «aussi qu'il tenait de. la 
bouche des premiers colons qui s'étaient établis à Haïti, que les 
indigènes avaient assuré avoir vu arriver, peu d'années avant 
Colomb , des hommes blancs et barbus. Aussi les Basques 
veulent qu'un des leurs, Juan Ecjeîde , ait été à Terre-Neuve 
-avant 149a. Antonio Gallo , qui écrivait déjà en i4(J9 sur la 
navigation de Colomb, et Agostia Justiniahi (évêque de Revio 
en Corse ) prétendent que l'idée d'aller à l'ouest* appartient à 
Barthélémy Colon , et que l'idée en fut communiquée à Chris- 
tophe Colomb pendant qu'il était à Lisbonne, ou il entendit 
les relations des navigateurs; mais M. Navarette prouve le 
contraire- - 

v Parmi les divers -noms proposés par les Espagnols pour dési- 
gner le nouveau monde, il faut remarquer l'idée singulière de 
Fernan Pizarro ( Varonts ilustres del nuevo mundo) qui composa 
des noms. du roi Ferdinand et de là reine Isabelle le mot deFer- 
Isabclica. 

Les Portugais prirent leVpremiers , au \$*. siècle ,1a bau- 
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leur du -soleil avec l'astrolabe en nier, et calculèrent les tables 
«de déclinaison , d'après les conseils et avec le secours de Martin 
feeheim et d'nn juif, nommé Maestre Joscf. Andrès de Saint- 
Martin employa les observations de la distance "du ffoleii à -la 
lune et aux antres planètes., ainsi que les observations des 
éclipses et compactions pour en déduire de là les longi- 
tudes ; Alfonse de Santa - Cru* construisit des -cartes sphéri* 
ques ; Quiros dessala l'eau de la mer à l'usage de ses navires, 
«ni 606; et déjà dans la Relation veridica de la journadadeJos 
Cdves[\566)y et dans les écrits de Miguel Marti nez de Leiva, 
(i59j), il est question des alambics pour dessaler l'eau de mer; 
enfin Blasco de Garan propose à Charles-Quint, en i543, le 
moyen de faire aller les navires dans le calme, sans rames et sans 
voiles, par le .secours d'une chaudière d'eau bouillante. M. 'Na- 

* 

varette s'étend beaucoup sur cette première idée des bateaux à 
yapeur. Ce passage a été traduit et inséré «Uns beaucoup de 
nos journaux ; il est donc inutile de nous y arrêter. 

Gomme un trait des anciens usages , nous ferons remarquer 
encore qu'en i5o3, une cédule royale permît à Golomb , à 
cause de ses infirmités , d'aller sur une mule sellée et harna- 
chée. C'était une sorte de privilège, parce que les rois d'Es- 
pagne, pour favoriser, dit-on , la propagation des" chevaux, 
avaient défendu à leurs sujets de se servir de mules pour mon- 
tures; de cette défense n'étaient exceptés que les prêtres et les 
femmes. Cette licence de la mule, que son fils D. Diego était 
chargé .de négocier, est une grande affaire dans la correspon- 
dance du grand navigateur. M. de Navarette cite D. Diego Deza, 
chapelain de L'archevêque de Séville , qui assure que Colomb 
portait l'habit des frères de Saint- François. * 

L'auteur signale les grandes pertes littéraires que l'Espagne 
a faites par suite de l'invasion de l'armée de Napoléon, de r8o8 
à i8i5. Parmi les objets qui ont été détruits, on regrette sur- 
tout les archives de la députation d'Aragon, contenant les re- 
gistres des Cortrs, les papiers des cours de justice, les titres 
des nobles , les preuves des familles , les travaux des chronistes 
de la province ; deux bibliothèques à Valence , celle de l' uni- 
versité et celte de l'archevêché , furent incendiées par les bom- 
bes du siège mis devant la ville par le maréchal Suchet. La 
première renfermait 27 mille volumes , dont 20 mille prove- 
naient de la. succession du savant Beyer, riche en livres 4jien- 
F. To.vb Xf. i5 
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taux, te* moines hyéronymite* de San Miguel dé tdi Rentes 
sauvèrent heureusement les a7om*n»«erits delearMbltdtfcéque, 
en les faisant transporter dès le couunenéemenx 4e la guerre 
aux iles Baléares, où ils sont restés jusqu/à la paix. 

. Dans son introduction ,• Mi de Navarette «Aorte {fès-p*- 
thétiquenient les habitant des ancienne» colonies d'Espagne 
en Amérique à renoncer } leurs idées de liberté et d'indépen- 
dance, et à se remettre sons la iuteîk paternelle du gouverne- 
ment espagnol. D. 

i43. Excobsioh' faits dàhs* t'AtiiaiQUB skptbutriohàlb; ar G.- 
B. Hosca. ( Vaderlensche Lettèrafeningen ,- 18a 7 , cah. n 0s . 2 

' et 6.) 

En 1 8a S , l'auteur, qui eat pasteur de la comtàdne protes- 
tante à Curaçao, se trouvant à New- York t fit une excursion 
sur la rivière d'Hudson , à l'exemple de. tant d'autres babitans 
qui dans la belle saison prennent les bateaux à vapeur pour al- 
ler visiter les cataractes de Niagara ou les eaux minérales de 
Libanon , Balston ou Saratoga. M. Bosch décrit les beaux sites 
à la sortie du port de New-York, et les agrément d'un voyage 
sur les bateaux à vapeur américains. A la fête de l'ouverture 
du canal de l'Érié, il vit réunis a a bateaux de ce genre. Plu- 
sieurs de ces navires traînent des barques de sûreté, qui reçoi- 
vent aussi des voyageurs, et qui offrent plus de* sécurité ; aussi 
les paie-t-cfn plus cher. Dans les lieux. devant lesquels passe le 
bateau , une chaloupe reçoit les passagers, une autre en amène, 
en sorte que le bateau ne s'arrête point, et continue sans re- 
lâche son voyage. Sur les monts Catskile il y a une grande au- 
berge dans le voisinage de a belles cascades, et à 3, 000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Cette auberge esttrès-fréquentée 

en été. 

En a4 heures on arrive de New-York à Àlbany. C'est laque 
la rivière d'Hudson cesse d'être navigable.. Àlbany est une an- 
cienne colonie hollandaise. La langue, de ce peuple est encore 
très-répandue sur les bords de l'Hudson; cependant l'idiome 
anglais éteint peu à peu la langue primitive. Les descendant 
des Hollandais restent toutefois fidèles à l'église réformée hol- 
landaise. Tous les ans ils ont un synode, tantôt à Albany, tan- 
tôt £ New-Brunswick, où ils possèdent aussi un collège; à New- 
York ils possèdent 7 églises. La ville d' Albany, siège du sénat et 
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de tonte» les autorités supérieures de l'état de New-York , n'a 
de remarquable que sou grand bassin , qu'on a creusé dans 
J'Hudson pour servir au canal de l'Érié. Les bateaux du canal 
s'y assemblent , et on les décharge y pour mettre les marchan- 
dises dans de pins gros bateaux destinés à les transporter par 
J'Hudson à New-York ; on en voit quelquefois partir d'Albany 
une trentaine ou une quarantaine à la fois. L'auteur fit une 
excursion aux eaux de Libanon, à i5 milles et à l'est de ce chef- 
lieu. Les eaux thermales jaillissent snr les montagnes qui sépa- 
rent les états de New-York et Massachusetts ; on a de là des 
vues charmantes. A Libanon il y a aussi une communauté de Qua- 
kers tremble urs. M. Bosch visita encore les eaux de Ballston et de 
Saratoga, situées à a6 et à 53 milles et au nord d'Albany : elles 
attirent 4es milliers de voyageurs , et on y trouve les habitudes 
de Spa et de Plombières. Les eaux ressemblent aussi, pour la 
composition, à celles de Spa et de Seltz jamais le pays n'est pas à 
comparer au charmant paysage de Libanon. D-o. 

i44* Extsait d'ch voyacx a Scbimam ; par M. Lkschkhault dr La, 
Tout, en mission dans les colonies de l'ouest , à la fin de 
l'année i8a3 et au commencement de 1824. Petit in-4°. de 
44 p- Cayenne, 1824; imprim. du Roi. 

Cet opuscule est fort intéressant par les observations compa- 
ratives qu'il contient sur la Guiane française et la Guiane hol- 
landaise, et l'examen^ des causes de l'ancienne prospérité de 
cette dernière colonie. Il offre les résultats principaux de la 
mission d'un observateur consciencieux et expérimenté; on 
ne peut qu'applaudir aux vues qui ont déterminé cette mis- 
sion de la part de l'autorité , au choix qu'elle fit dans la per- 
sonne de feu M. Leschenault, et Ton doit espérer que les judi- 
cieuses remarques de ce voyageur né resteront point stériles. 

Cet ouvrage, n'ayant point été mis dans le commerce, est 
rare et peu connu ; nous croyons utile de le signaler aux per- 
sonnes qui s'occupent par goût ou par devoir de toutes les 
questions qui intéressent les colonies, et particulièrement celle 
de la Guiane. 

Les causes de la grande prospérité qu'aurait obtenue la 
Guiane hollandaise , dit Fauteur*, appartiennent à des époques 
éloignées; elles remontent pour ainsi dire à la naissance de la 
olonie. 
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■ .* Ces causes «ont : i°. La stabilité des institutions; 2«. h 
mise "en culture. des terres les plus productives; 3° v les capi- 
taux considérables qui ont été à la disposition des premiers 
planteurs; 4°- la constance, Tordre et l'économie que ceux-ci 
-ont mis a former leurs établissemens f l'esprit de conservation 
• qui distingue la nation hollandaise ; 5°. la coopération da 
.gouvernement pour accroître la prospérité coloniale, en facili- 
tant les communications intérieures par des canaux et par dés 
route* et en construisant des fortifications suffisantes pour la 
^.défense tant intérieure qutatérieure. 

M. Lescbenault prouve ses assertions en présentant un ta- 
" fcleau succinct de l'état progressif de fer colonie fle Surinam. Il 

fait ensuite connaître la nature des terres que l'on y cultive, 
: les méthodes de culture en usage , les différentes- espèces de 
-produits et leurs préparations; enfin, il examine si le sys- 
1 tème adopté par les planteurs hollandais peut être aujourd'hui 

appliqué à notre colonie de jCayenne. 

C'est à, l'année 177 * que remonte, l'époque la plus floris- 
sante de la colonie de Surinam. Les revenus de la compagnie 
propriétaire s'élevaient alors à 1,200,000 fL (2,400,000 fr. }. 
Aujourd'hui cette prospérité est bien diminuée;. M. Lescbe- 
nault présente un tableau de sa situation actuelle et des cause» 
qui empêchent qu'elle ne reprenne sa première prospérité. 
Comparativement aux produits de 1819, état le plus récept 
qu'il ait pu se procurer, on trouve que ceux de 1771 étaient 
pour le sucre environ du double , pour le café quatre fois pkts 
considérable-, pour Le cacao environ 58 fois , et que la recette 
du coton est augmentée aujourd'hui- de f. 

Malgré ce décroissement, la. colonie de Surinam est dans une 
situation infiniment plus prospère que celle de Cayenne. Voici, 
d'après l'auteur, l'état comparatif de la population productive 
et des produits de chaque colonie , pour 1819. * 

Nombre d'esclaves, Cayenne 1 3 ,3 69. Surinam r 5^,300 
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Aiosi , a Surinam , le» récoltes ont été environ 95 fois plus 
considérables pour le café, 78 fois pour le sucre, 3 ~ fois pour 
le coton, et environ une fois moins considérable pour le cacao. 
• Quand on arrive à Surinam, on est frappé de l'ordre, de la 
propreté qui y régnent j il n'y a pas de luxe, ni même beaucoup 
d'élégance , mais tout y est calculé pour les commodités de U 
vie. Chez le plus pauvre , comme chez le plus riche , on ne voit 
rien dépérir par faute de soins. 

M. Leschenault examine la nature des terres, les sucreries> 
les plantations de ca fiers, de cacaoyers , de cotonniers , l'ex- 
ploitation des bois, les ateliers, la perte sur les esclaves, 
les maladies et le régime des habitations , avec tout le soin dési- 
rable, et il entre dans tous les détails qui peuvent faire connaître 
toutes les parties de l'économie de la colonie de Surinam. F. 

i45. 1. Expédition du capitaine Fianxlin au poli nord. (Galign. 
Messerig. , 4 et 1 6 jùill. 1827; London Hier. gaz. , 1 4juill. 1 827 .) 

){6. II. Sua l'expédition au poli aictiqde , du capitaine Bebchky. 
( London lit. gazette , 21 juill. et 4 août 1 827 ; Galign. Mes- 
senger, 57 juill.. 1827, ) 

1 

On n'a encore sur cette double expédition que quelques let- 
tres et nouvelles particulières insérées dans l'es gazettes d'An- 
gleterre et d'Amérique ; ces renseignemens ne peuvent être 
qu'imparfaits. Le capitaine Franklin devait longer, comme on 
fiait, la cote septentrionale de l'Amérique et se diriger de 
l'embouchure de la, rivière de Mackensie vers le détroit de 
Behring , où le capitaine Beechey» venant de l'ouest et se diri- 
geant vers l'est , devait se joindre à lui; on espérait que la 
jonction des troupes de marins pourrait avoir lieu au cap des 
Glaces. En i8?5 , M. Franklin explora le grand lac des Ours et 
la rivière Mackensie, il passa l'hiver à un fort établi sur le lac; 
en juin 1826, il divisa son' monde en 2 parties, dont l'une, 
guidée par M. Franklin même devait partir de l'embouchure de 
la rivière de Mackensie et se diriger vers l'ouest , et dont l'au- 
tre , conduite par le Dr. Richardson , devait partir du même 
point , mais en se dirigeant du côté de l'est , vers la rivière 
Coppermine. Les 2 parties se séparèrent le 2 juillet aux bou- 
ches de la rivière. M. Franklin longea la cote , en cinglant vers 
l'ouest , mais les bancs de sable-, les attaques des Esquimaux et 
surtout les glaces , les tempêtes et les brouillards ne lui per- 
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«mirent d'avancer que trt'S^lenteuient; le 1 8 août ils n'étaient 
encore qu'au i5o c . degré de longitude (Greenvich.) La saison 
étant trop avancée pour qu'on pût espérer d'arriver au détroit 
/de KoUeboe avant' les -gelées *.1« capitaine jugea prudent de re- 
tenir à son fort, sur le lac aux Ours. L'autre partie de l'expédi- 
tion ayant eu à lutter contre les mêmes obstacles , à l'exception 
«les brouillards; était entrée le 8 avril dans l'embouchure de 
la Coppermine , qu'elle ne put remonter à cause* des*cascadeg ; 
abandonnant ses bateaux aux Esquimaux,, elle revint au fort 
du lac aux Ours le i er . septembre. JLes a, parties de l'expédition 
avaient donc visité la cote de. la, mer Glaciale, sur ung.étendue 
de 36° de longitude, Il ne restait à explorer que 1 1 degrés 
jusqu'au cap des Glaces » on espérait. que le capitaine Beechej, 
Tenant du détroit de Kouebue'pour se joindre à M. JEYanklin, 
achèverait cette exploration. M. Beechej était parti en effet de 
Saint-Paul, près du Kamtchatka, le 4 juillet 1826, et il était 
déjà parvenu à 120 milles au delà du cap des Glaces, lorsque 
la reprise des gelées le força de s'occuper du retour, pour ne 
pas courir le risque d'être arrêté par le froid au milieu des gla- 
ces et d'y mourir de faim pendant le long hiver. Il s'en était 
•fallu peu que M. Beechey fît la jonction avec le capitaine 
•Franklin et pour que l'exploration de toute la cote septen- 
trionale de l' Amérique fut complète. . * 

M. Beechey passa l'hiver au p6r£5an~Francisco, dans laflou- 
•vclle-Albion ; quant à M. Franklin., il se proposait de revenir 
en 1837 au Canada, à travers l'Amérique septentrionale. On 
pensait qu'il arriverait au mois d'août à Mont-Réal. D— a. 
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l47. FOBCSS PBODOCT1VIS IT COMMBHCIALES fil LA FSAHCB; par le 

baron Charles Dupin. 2 vol. in-4°. de IV-VIII-XL-33o et 
336 pag. Paris, 1817; Bachelier. (i er . article. ) 

Sons le titre de Forces productives et commerciales, l'ouvrage 
que nous annonçons est une véritable statistique résumée de Ja 
France. L'introduction qui lui sert de préambule avait déjà été 
publiée à part, et l'un de nos collaborateurs l'a signalée et ana- 
lysée avec beaucoup de soin ( Yoy. le Bulletin de mai, n°. 7, 
p. 10-19). Les résultats de cette excellente esquisse, et surtout 
les deux idées neuves qui en dominent et en dirigent l'ensem- 
ble, ont fixé fortement l'attention publique. La fécondité de 
ces deux idées, dans leur application aux faits, a été à la fois 
un objet de surprise et de puissant intérêt. On s'est étonné des 
importantes révélations faites par des calculs statistiques qui 
paraissent bien simples, sur les effets de la marche du temps, 
relativement aux mouvemens de l'opinion ,' et sur la. différence 
de progrès dans les deux divisions géographiques d'une même 
contrée, causée évidemment par l'infériorité palpable de l'une 
à l'autre, dans les divers genres d'instruction. L'auteur, dans 
son nouvel ouvrage , poursuit le développement et la démons- 
tration de ce dernier fait. Mais, bien loin de pouvoir supposer 
à M. Dupin des vues défavorables à la portion de la France la 
plus étendue et la moins heureuse, c'est précisément le désir 
de faire cesser pour elle cet état fâcheux d'infériorité, en lui 
indiquant toutes les ressources que lui offre une noble émula- 
tion ; qui l'engage à continuer et à étendre le parallèle qu'il 
F. Tome XI. ' 16 
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avait commencé. Une dédicace de son livre aux habitans de la 
France méridionale est l'interprète dé ses sentimens et de ses 
vœux. Il y fait voir, en rappelant les noms des grands hommes 
en tout genre produits par cette partie de notre pays , et les 
grandes choses exécutées par nos compatriotes du Midi , que 
des circonstances fâcheuses , et non le défaut de génie ou de 
zèle, les ont empêchés jusqu'à présent d'atteindre aux mêmes 
succès que les habitans du Nord. 

La même' intériorité se retrouve à notre désavantage , en 
nous comparant avec la Grande-Bretagne, et c'est encore un 
véritable patriotisme, un patriotisme éclairé, qui engage l'au- 
teur à constater cette infériorité , toutes les fois que l'occasion 
s'en présente, en nous montrant par quels moyens nous pou- 
vons parvenir à rétablir l'égalité entre nous et nos voisins d'ou- 
tre-mer. Rien de plus utile que ces'rapprochemens entre les 
résultats obtenus dans les divers pays civilises, sous les rapports 
de l'agriculture, de l'industrie et du commerce j car rien n'est 
plus logique , plus concluant et moins offensif que les chiffres. 
C'est en procédant, comme M. Dupin nous a appris à le faire, 
que la science de la statistique atteint à toute son utilité. Elle 
devient ainsi un phare lumineux qui éclaire tous les hommes 
bien intentionnés. Elle met un terme à tous les débats entre 
les esprits dont la bonne foi dirige les recherches, et ne laisse 
aux autres que la triste ressource de déclamations qu'on a bien- 
tôt cessé d'écouter. / 

On peut diviser le livre de M. Dupin en deux parties, dont 
l'une comprend les résultats généraux , et l'autre signale les 
résultats particuliers à chacun de nos départemens septentrio- 
naux. Nous classons dans la i re . partie les i« r . çt a e . livres, et 
ceux qui sont désignés comme les 6*. et 7 e ., en remarquant 
toutefois que cette désignation est fautive, et qu'elle devrait 
porter les n°. 5 et 6, puisque les 2 volumes ne contiennent 
chacun que 5 livres. Celui qui ouvre le 2. volume devrait donc 
être numéroté 4 e » et non pas 5 e . 

Dans le i rr . livre, l'auteur expose les principes qui lui pa- 
raissent devoir régler l'évaluation et le dénombrement des for- 
ces productives. 11 montre l'insuffisance et même la déception 
de chacune des bases ordinaires d'évaluation pour les ressources 
et la puissance d'un pays , surtout dès que l'on s'y attache ex- 
clusivement. Ainsi, ni la population en général, ni la population 
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militaire en particulier , ni l'étendue du territoire , ni même 
la superficie du sol combinée avec le nombre des habitans , ni 
la valeur monétaire des produits annuels, ni la qualité de l'im- 
pôt ne sont des mesures, même approximativement exactes, de la 
valeur statistique et effective ditnè nation. Les démonstrations de 
M. Dupin à cet égard, toutes concises et rapides qu'elles sont, 
n'en sont pas moins concluantes. Ce chapitre i cr . du i er . livre 
frappe par la nouveauté autant que par la justesse des aperçus. 
Le moyen d'évaluation le moins inexact de la puissance d'un 
état est, suivant l'auteur, le dénombrement de toutes ses forces 
productives et commerciales. Observons que les forces maté- 
rielles n'entrent pas seules comme élémens dans ces relevés , 
puisque les résultats de ces forces sont déterminés par l'emploi 
plus ou moins habile » plus ou moins actif qu'en fait l'intelli- 
gence, d'où il suit que l'appréciation des force* morales d'un état 
est l'élément principe, en même temps que le but définitif des 
calculs statistiques et des observations économiques. La force 
principale, la force motrice d'une nation consiste dans le dé- 
ploiement et les progrès de l'intelligence , dans l'énergie et la 
bonne tendance des ressorts moraux. C'est ce que beaucoup 
d'économistes n'ont pas assez remarqué, ce que M. Dupin ne 
perd jamais de vue, et ce qu'il a mis hors de doute par son 
tableau comparatif des produits de l'instruction et de l'intel- 
ligence dans la France du nord et dans celle du midi; c'est par 
le dénombrement exact des résultats matériels dans ces deux 
parties du royaume, qu'il met le lecteur à portée d'apprécier 
les forces morales respectives des deux contrées , et d'en ex- 
primer le rapport par un chiffre non moins exact. Les rappro- 
chemens statistiques de l'auteur dans ce i er . chapitre conduisent 
encore à plusieurs conclusions également importantes. i°. Les 
produits de l'agriculture ne se multiplient point en raison du 
nombre des agriculteurs. La causeprincipale d'une supériorité 
relative dans ces produits , est le perfectionnement de l'indus- 
trie agricole. 2°. La supériorité numérique de la classe adonnée 
à l'industrie sur la classe agricole, déterminaSt une plus grande 
quantité de produits, augmente la richesse publique* 3°. A 
nombre égal d'industriels dans deux pays , les produits sont 
plus que doubles dans celui qui appelle au secours des forces 
humaines une plus grande somme de forces animales et méca-* 
miques. 4°- L'activité industrielle, l'énergie et la puissance 
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d'uu pays croissent en raison de la condensation de la popula- 
tion , 011 du rapprochement des habita os entre eux et de leur 
plus grand nombre par lieue carrée. 5°. La terre produisant eu 
raison da travail des hommes , non moins qu'en raison de sa 
superficie ; la population s'accroît plus rapidement encore sur 
un territoire où elle est condensée, que sur celui où elle est 
disséminée, comme le prouve la comparaison de l'accroisse- 
ment de la population entre L'Angleterre et la Russie. 

Pour le dénombrement des forces productives et commer- 
ciales, l'auteur, dans le 2«. chapitre, fait sentir la nécessité d'un 
• recensement général et périodique , qui en perfectionnant les 
recensemens en usage autrefois chez le&Romains et aujourd'hui 
en Angleterre, procurerait des résultats complets, 10. pour 
l'espèce humaine, en comptant séparément la classe agricole , 
la classe industrielle, la classe commerçante, les individus at- 
tachés* aux services publics , enfin les hommes vivant de leurs 
revenus, et les indigens secourus par la charité publique; 
a°. pour les animaux domestiques, comprenant les chevaux, les 
bêtes à cornes et les bêtes à laine, en comptant séparément 
les élèves qui n'ont pas encore atteint l'âge du travail , et les 
animaux qui rendent des services effectifs ; 3°. pour toutes les 
usines et moulins mus par l'eau, le vent et la vapeur, en 
réduisant à des calculs rigoureux et faciles la force de chaque 
genre de moteurs. Ces indications sont une très-bonne direc- 
tion pour les relevés statistiques dont l'administration et les 
hommes instruits s'occupent. 

Les chapitres suivans sont consacrés au tableau complet des 
diverses espèces de forces productives, d'après les données ap- 
proximatives qu'il est possible de réunir sur la France él sur 
l'Angleterre. La force effective de la population française des 
deux sexes , est évaluée par l'auteur à 12,609,657 travailleurs; 
on évalue ordinairement aux deux tiers de cette population, le 
nombre des hommes occupés à l'agriculture , et les industriels 
ou commercans , seulement au tiers. — Forces animales. La 
force moyenne du cheval étant supposée égale à celle de sept 
hommes réunis , celle de l'âne à celle d'un homme fait , et celle 
de l'espèce bovine à deux hommes et demi, on a pour l'espèce 
humaine, 8,406,037 travailleurs effectifs; pour les chevaux, 
1 1,200,000 ; pour l'espèce bovine, 17,402,500; et pour les 
ânçs, 240,000 : total des travailleurs représentant (es forces 



et Statistique* aZj 

humaines et animales productives, 37,278,537 : ainsi l'espèce 
humaine, en France, n'entre guère pour plus d'an cinquième 
dans le total des forces agricoles , et c'est à quintupler ses forces 
que l'homme y est parvenu : 46 millions d'hectares mis en va- 
leur par ces 37,278,537 travailleurs, donnent 810 travailleurs 
pour 1000 hectares. — Dans la Grande-Bjretagne« le nombre 
total des travailleurs (espèce humaine) , est évalué à 6,397,339, 
dont un tiers seulement, 2, 1 32,446 s'applique à l'agriculture, 
ce nombre s'augmente de 8,750,000 représentant la force active 
des chevaux, et de 1 5, 750,000 pour représenter celle des bœufs, 
vaches, etc. Total des travailleurs agricoles, 24*632,446. Ainsi 
la Grande-Bretagne , par l'usage des animaux domestiques dans 
l'agriculture , a créé une force douze fois supérieure à eelle de 
ses agriculteurs, et de sept à huit fois à celle de nos agricul- 
teurs pris en masse. C'est cette grande supériorité de forces to- 
tales productives qui, en Angleterre, donne à la terre un plus 
grand produit. Le nombre total d'hectares qu'on y cultive, 
étant évalué à 2 1 ,643, 000 , les forces vivantes qu'on y applique 
à la culture , égalent 1 , 1 38 travailleurs effectifs par 1 ,000 hec- 
tares, c'est-à-dire, 260 de plus qu'en France. — Industrie. 
Total des forces vivantes employées en France, évaluées en 
travailleurs effectifs. Espèce humaine, 4i?o3,oi9; chevaux, 
2,100,000; total, 6^303,019. Dans la Grande-Bretagne, Es- 
pèce humaine, 4 f 264,893 travailleurs; chevaux, i ,750,000 idem. 
Irlande 9 au total, 1,260,604. Total général, 7,275,497* La 
supériorité des forces vivantes industrielles des trois royaumes 
sur celles de la France, est donc représentée. par un surcroit 
de 972,478 travailleurs dans les royaumes-unis. 

Tableau compare' des forces vivantes, agricoles et industrielles 

dans les deux pays. 

France. 3 royaumes. 

Force vivante agricole 37,278,537 32,088,147 

Fosce vivante industrielle. .... 6,303,019 7,275,497 

Totaux 43,581,556 3 9 ,363,644 

Supériorité apparente de la France, environ -, mais infé«* 
riorité réelle dans lç rapport des forces vivantes à la superficie 
du territoire. 
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Forces inanimées ou moteurs industriels , évalués en travailleurs 

effectifs. 

France. Gr. -Bretagne. 

Moulins et machines hydrauliques. 1 ,500,000 h. 1 ,200,000 

Moulins à vent ' . 253,333 240,000 

Vent et navigation 3,000,000 12,000,000 

Machines à vapeur 480,000 6,400,000 

Totaux 5,233,333 19,840,000 

Ainsi le total des forces inanimées appliquées en France au 
travail industriel , n'est égal qu'à un peu plus du quart des 
mêmes forces employées dans la Grande-Bretagne. 

Tableau général des forces industrielles et commerciales dans les 

deux pays. 

France, Gr.-Bretagne. 

Forces vivantes 6,303,019 7,275,497 

inanimées . 5,233,333 19,840,000 

Force totale industrielle. .. 11 ,336,552 . 27,115,497 

Irlande. . 1,002,667 

Total. . . 28,11^,164 

Ainsi la force industrielle et commerciale des trois royaumes 
est presque triple de celle de la France. , 

Total des forces productives dans les deux pays. 

France. ' 3 royaumes. 

Force agricole. 37,278,537 32,088,147 

— u industrielle 11,536,352 28,11.8,164 

Total 48,814,889 60,206,311 

D'où il suit qu'au total, la France emploie à peu près un 
cinquième de forces de moins que l'Angleterre. 

Résumé général des forces vivantes et inanimés , employées dans 

. les deux pays. 

France. 3 royaunées. 

Forces vivantes 43,581,556 39,363,644r 

•— inanimées 5,233,333 20,842,667 

Total égal au total ci-dessus. . . 48,814,889 60,206,311 

Ces résultats divers concourent à prouver, i°. que la quan- 
tité des forces agricoles dans les deux contrées, est propor- 
tionnelle à la quantité des produits donnés parla terre; a*! que 
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la totalité des forces industrielles est pareillement proportions 
nelle à la totalité des produits donnés par les arts manufac- 
turiers , et des valeurs créées par le commerce. 

Forces productives totales de la France et de V Angleterre , com- 
parées aux deux époques de tj'So et de 1826 , d'après évalua- 
tion en travailleurs effectifs. 

France. 3 royaumes. 

1780 38,792,606 31,281,032 

1826 48,814,889 60,206,311 

Augmentation en 46 ans 10,202,223 v 28,925,279 

Accroissement moyen par an. . . . 217,092 628,010 

Ainsi l'augmentation en 46 ans n'excède' pas le cinquième 
environ, en sus de la production primitive pour la France, 
tandis que dans le même espace de temps , la Grande-Bretagne 
a presque doublé ses forces productives. 

La valeur des produits d'industrie fabriqués dans les deux 
contrées, suit de très-près le rapport des forces productives. 
En effet, 6,436,35a travailleurs industriels en France, donnent x 
un produit évalué à 1,800,000 de francs,' et le produit total 
des industriels de la Grande-Bretagne, dont le nombre est. 
de 11,948,444» est évalué à 3,54o,ooo de francs. L'auteur saisit 
cette occasion pour démontrer le ridicule des hyperboles de la 
Quarierly Rcview , en faveur de l'industrie Britannique. 

Accroissement annuel des forces humaines par million d habitons. 

En Prusse ' 27,027 individus. r * 

Dans la Grande-Bretagne. . . 16,667 

Dans les Pays-Bas 12,372 

Dans les Deux-Siciles. .... 11,111 

En Russie. 10,527 

En Autriche , . 10,114 

En France 6,536 

Ainsi, en suivant cette proportion, la population doublerait 
en Prusse , en 26 ans; dans la Grande-Bretagne, en 4* ansj 
dans les Pays-Bas, en 56 {; dans les Deux-Siciles, en 63 ; dans 
la Russie , en 66; dans l'Autriche, en 69, et en France seule- 
ment en io5 ans. La France se trouve donc au plus bas degré 
de cette échelle de prospérité. 

Le livre second est consacré à l'indication des améliorations 
effectuées et praticable* pour les forces physiques et intel- 
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lectuelles dans notre patrie. Le relâchement des mœurs , qui 
produit une multitude toujours croissante de bâtards, ne peut 
qu'être défavorable à l'espèce humaine. «Les taxes pour les 
pauvres et en faveur des ha tards ne font , suivant l'auteur, que 
multiplier les uns et les autres. L'Ecosse , dit-il , n'a ni taxe 
des pauvres, ni taxe des bâtards, et l'Ecosse est, pour ainsi 
dire , sans pauvres et sans bâtards ; mais l'Ecosse est le pays de 
l'Europe où l'instruction est la plus avancée, où une religion 
et une morale éclairées régnent avec le plus d'empire. Ce sont 
les vertus et les lumières qui affranchissent peu à peu cette 
contrée d'un double fléau et qui y rendent inutiles les taxes 
qu'il absorbe ailleurs. Les autres pays ne peuvent s'en déli- 
vrer que par les mêmes moyens. Rien de plus frappant que la 
comparaison des succès de la vaccine en Suède et en France. 
Dans le premier des deux pays, on perdait i5,ooo individus 
par la petite vérole. En 1810, elle n'y en détruisait plus que 
6000; en 1822, que 11, et en 1823, que i3 ; tandis qu'à 
Paris, dans ces (Jeux années, elle en a fait périr i,44$> terme 
moyen chaque année. Ainsi, la capitale de la France perd, 
par la petite vérole ,119 fois plus d'enfansque n'en perd , par 
la même cause, toute le royaume de Suède. Le budget de 1827 
n'accorde qne 10,000 fr. en prix et médailles pour vaccina- 
tions , tandis qu'il alloue i, 460*000 fr. aux théâtres et à l'École 
de chant et de déclamation. Pourquoi , dit M. Dupin , ne trans- 
poserait-on pas ces allocations , en accordant le million et demi 
à la vaccine et les 10 mille francs aux théâtres ! On sauverait 
ainsi pour l'année suivante 2,200 enfans de l'infirmité et 4>5oo 
de la mort. Cela ne vaudrait-il pas un peu mieux que des rou- 
lades et de la psalmodie en alexandrins , dont on aura toujours 
assez sans les encouragemens du trésor? — Toutefois les amé- 
liorations opérées depuis 4° ans sont déjà immenses. Il y a 4<> 
ans , la durée de la vie moyenne en France n'était pas estimée 
à 28 ans; elle surpasse aujourd'hui 36 ans. Depuis 40 ans, la 
force productive s'est accrue d'au moins 3o pour 100, et la 
population de plus de 27 pour 100. Au total, la force produc- 
tive de l'espèce humaine en France est aujourd'hui de 48 p* 
I 00 supérieure à la force analogue qu'elle possédait en 1780.— 
Maintenant 21 millions d'hommes sont employés aux travaux 
agricoles; 10 \ millions pourraient suffire : les 10 \ autres mil- 
lion* joints au même nombre employé à présent au travail de 
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Findustrie manufacturière on commerciale, doubleraient la masse 
totale des produits de nos arts, et fournirait à chaque individu 
le double de tous les objets qui concourent à répandre sur 
notre vie le bien-être et l'aisance ; mais , pour atteindre à ce 
progrès , il faut un accroissement proportionnel de liberté , 
d'activité , de capitaux et de débouchés ! 

L'instruction populaire est le grand moyen d'arriver à ce but. 
On a calculé que sur 2 5 millions d'adultes , la France n'en 
compte que 10 millions qui sachent lire et écrire. Il reste donc 
i5 millions de Français qui n'ont pas même acquis les premiers 
élémcns de l'instruction la plus vulgaire. Sur 4° mille com- 
munes , i5 mille sont encore privées de maîtres d'école. Il faut 
lire dans l'ouvrage même l'éloquent plaidoyer de l'auteur en 
faveur de l'instruction populaire , et y chercher ses répanses 
victorieuses aux sophismes maladroits qui réclament encore en 
faveur de l'ignorance. Bornons-nous à rappeler des résultats 
concluans. Partout où règne l'instruction populaire, elle est 
la meilleure garantie de l'ordre social établi , quelle que soit la 
forme du gouvernement. On peut en juger par ces résultats 
comparés : en Angleterre, le 16*. delà population fréquente 
les écoles; en Autriche, c'est le i3 e . ; en Hollande , le i» e . ; en 
Bohême , le 11 e .; en Portugal , le 8oV; en Styrie et en Prusse , 
le 18 e . ; et en France seulement le 3o*. Nous sommes encore 
ici, qui le croirait? au plus bas degré de l'échelle après le Por- 
tugal. £n Russie, ung54*. de serfs, impatient du joug, suit les 
écoles ; en Autriche et dans le Tyrol , on y compte jZ en fans 
sur 954 , et ce sont des sujets affectionnés. Notre honteuse in- 
fériorité s'explique par notre rétribution universitaire et par 
notre budget. — Rétribution universitaire , 1,725,000 fr. ; dé- 
penses d administration et d inspection , etc., 1.629,200 fr. ; dé- 
penses de prof essorât 1 ou paiement direct pur et simple des le- 
çons effectives , 590^000 fr. Ainsi l' état-major de l'instruction 
absorbe à peu près la contribution exigée des parens , et l'État 
n'alloue pour l'instruction elle-même que le tiers environ d'une 
consommation presque stérile. Observons que ces 2 millions et 
demi de frais n'ont pour objet que l'instruction littéraire et 
quelque peu scientifique de i5,ooo élèves environ. Que con- 
sacre-t-on donc à l'instruction publique réelle , à l'enseigne- 
ment général accessible à tous? 5o,ooo fr. par an , c'est-à-dire 
ï fr. a5 c: , terme moyen , pour l'instruction de chaque conv* 
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mune* La France ne serait-elle donc encore qu'an pays à la fois 
brillant et demi-barbare? L'espace nous manque, à notre grand 
regret , pour signaler tont ce que ce chapitre (le 2 e . du 2 e . Iiv.) 
contient de faits positifs et sans réplique contre les partisans 
de l'ignorance , de rues excellentes en faveur de l'enseignement 
mutuel et de renseignement en général. De 1824 à. 1826, le 
Danemark a gagné i,483 écoles d'enseignement mutuel; de 
1821 à 1826 , la France en a perdu 742. On connaft déjà, par 
des documens statistiques ,-le rapport des progrès de l'instruc- 
tion à la diminution des délits. En voici de nouveaux : en 1817, 
le nombre des communes françaises ayant une ou plusieurs 
écoles était de 17,800, et celui des condamnés aux travaux 
forcés de 3,32g ; en 1820 , le nombre des communes pourvues 
d'écoles s'élevait à 24, 124 9 et celui des condamnés était réduit 
à 2,oi5. Ainsi le nombre des criminels diminuait d'un tiers en 
même temps que le nombre des élèves augmentait d'un tiers. 

Quant à la nature de l'instruction qu'il convient de répandre 
généralement , l'auteur cite l'opinion d'un savant célèbre, en 
même temps l'un des chefs les plus émraens de l'instruction 
publique en France ; d'après cette opinion , il y aurait un vice 
radical 'dans notre système actuel d'éducation , et l'instruction 
littéraire, qui en est la base, aurait trop d'étendue, puisque 
le nombre annuellement croissant des élèves tendrait de plus 
en plus à excéder de beaucoup le nombre des emplois utiles 
que la société peut leur offrir. Un littérateur habitué à réfléchir, 
et plein de zèle pour le bien public., avait déjà soutenu cette 
opinion dans un écrit piquajrt , intitulé la Fin du monde , in- 
séré , il y a 2 5 ans environ , dans un recueil d'économie pu- 
blique , alors publié par M.Rœderer. M. Kératry vient aussi de 
l'appuyer sur des observations dignes d'un sujet aussi impor- 
tant , dans l'article éducation , tome XI*. de X Encyclopédie, mo- 
derne. Cependant, a*i premier coup d'oeil, x5,ooo élèves envi- 
ron , formés par une éducation littéraire, ne paraissent pas une 
proportion trop forte pour une population , de près de 3a mil- 
lions d'hommes , et il peut paraître singulier qu'il ne se trouve 
pas dans notre pays, d'emplois suffisans pour ce nombre et 
même pour un nombre supérieur d'hommes initiés dans les 
lettres. Quoi qu'il en soit , il fout reconnaître que les connais- 
sances et les talens littéraires n'étant pas le besoin le plus 
universel , ni l'occupation principale d'une grande nation» 
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l'étude des langues mortes ne saurait être la base de l'instruc- 
tion générale , et que cette instructioa doit avoir pour but , eu 
formant la raison et la morale universelles, de ^développer 
l'aptitude des citoyens aux professions les plus usuelles , à 
celles qui réclament le plus grand nombre de sujets , et qui 
leur offrent le plus de ressources. Les faveurs pour l'éducation 
littéraire doivent être mesurées de manière à n'encourager 
(jue les dispositions réelles, et non pas la vanité. M. Dupin 
voudrait que l'on dressât une espèce de statistique, qui indi- 
querait approximativement le nornbre des hommes qui , dans 
les divers états de la société, peuvent tirer parti de chaque 
genre de connaissances ; pour l'étude de la langue latine , ou 
évaluerait le nombre de médecins, de chirurgiens, d'avocat» 
etc. , nécessaires à la France ; on chercherait à connaître le 
nombre mojen d'années qu'ils passent dans l'exercice de leurs 
professions : le nombre total des exerçans, divisé par ce 
nombre d'années, donnerait celui des sujets dont l'instruction 
devrait être conduite à terme , pour la langue latine , durant 
chaque année moyenne : en calculant ainsi par approximation , 
pour un nombre donné de sujets dont les études sont fruc- 
tueuses , celui des sujets qui ne peuvent réussir , on aurait le 
total pour lequel il serait strictement nécessaire d'enseigner la 
langue latine. Un travail analogue devrait être fait pour la lan- 
gue grecque , et pour toutes les autres connaissances. 

Les vues développées par l'auteur , dans les chapitres sui- 
vans du 2 e . livre , sur l'amélioration des forces humaines par 
l'instruction des habitans de la campagne , sur les moyen» par 
lesquels les ecclésiastiques,, les médecins, chirurgiens, phar- 
maciens, etc., et les administrations locales peuvent y coucou^ 
rir, sur l'amélioration des forces et du sort du sexe féminin y 

i 

et les ouvrages auxquels ce sexe peut être convenablement 
préparé et occupé pour augmenter ses moyens d'existence , et 
faciliter les unions légitimes dont la multiplication est si avan- ' 
tageuse aux mœurs comme au bien-être de» classes laborieuses, 
n'offriront pas moins d'intérêt au lecteur. 

Nous lui signalerons dans un prochain cahier les résultats les 
plus remarquables présentés par M. Dupin , dans les trois der- 
niers chapitres du 2 e . livre , et dans les livres indiqués comme 
les VI e . et VII e ., qui terminent le 2 e . volume. A. D. V- 
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l48. AfllÇO STÀTISTIOtJg SUR LES DKPABTKMKNS Dl LA SàRTHK ET 

d'Ihdei-et-Loirb. (Le Globe; 3o déc. 1826, p. 017, et ôjanv. 

1827, p. 53i. ) 

M. Dureau de la Malle est Fauteur de cet aperça » dont nous 
«lions présenter nn extrait, pour ce qui a rapport à notre section. 

« Lorsque vous avez descendu la chaîne des hauteurs an 
Perche , qui forment le point de partage des eaux qui se ver- 
sent dans la Manche et dans l'Océan par la Seine et la Loire , 
vous êtes entré de l'Orne dans la Sarthe. Tous avez à peine 
parcouru 5 heures de poste , et l'aspect du pays a tout-à-fait 
changé. 

» Au Heu de ces grandes futaies de chênes et de hêtres qui 
couronnent les sommets silencieux dçs cotes du Perche , de ces 
prés verts et frais abreuvé* par Une» foule d'eaux vives , de.ces 
champs de terre grise couverts de froment , d'orges et de pom- 
miers ; enfin an lieu de la culture et de la physionomie du nord 
de la France , vous trouvez subitement les plantes , la végéta* 
tion et l'agriculture du midi. » 

M. Dureau de la Malle pénètre ici dans le domaine spécial 
de l'agriculture , il décrit la nature du sol , ses cultures , ses 
produits ou récoltes. Il signale en passant les toits plats des 
maisons couverts en ardoise * la petitesse des bêtés à cornes et 
des chevaux. Il remarque les progrès de l'industrie, en indi- 
quant de vastes portions du territoire de la Sarthe autrefois sté- 
riles y maintenant couvertes de pins, de trèfle et de poinmes- 
de- terre ; il voit à chaque pas l'accroissement de l'aisance , les 
habitans mieux nourris , mieux vêtus , les maisons mieux bâties, 
les avantages de la division des propriétés , le nombre toujours 
croissant des propriétaires ruraux , ce qui donne plus de valeur 
aux biens-fonds; enfin partout le mouvement des esprits vers 
des améliorations de tout genre , améliorations particulière- 
ment sensibles dans la ville du Mans , chef-lieu du département 
de la Sarthe. 

Dans le département d'Indre-et-Loire , les progrès sont plus 
lents , surtout à la rive droite de la Loire , où se trouve un tiers 
du territoire de ce département. Le sol est cependant de même 
nature , et peut-être un peu meilleur , mais tout le système 
d'agriculture est vicieux. Les races d'animaux ,• en chevaux , 
bœufs , moutons et cochons, «ont aussi médiocres et aussi né- 
gligées que la culture des champs. Les propriétés sont concen- 
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(rées dans un petit nombre de mains. Aucune partie de la France 
ne semble réclamer plus fortement que cette portion de la Tou- 
raine l'emploi de grands capitaux, des machines appliquées 
aux travaux de l'agriculture , et des défrichemens. À. M. 

149. Deux lettres sur le département du Cher. [ Ibid.$ 10 mars 
1827, p. 474 i i4 et 17 avril, p. ai et 3o. } 

H y a 5o ans , les communications de Bourges avec Paris , 
avec les principales villes du royaume, et même avec les autres 
villes de provinces , étaient peu nombreuses et difficiles : de- 
puis la révolution , de nouvelles routes ont été ouvertes et des 
voitures Commodes établies ; en outre des canaux sillonnent la 
France , et celui de Berry sera très-profitable k la ville do 
Bourges , dont les babitans paisibles et lents quand il s'agit de 
perfectionner , comprennent enfin les avantages de ces change- 
mens. La grande promenade de Bourges a reçu encore plus 
d'extension; le jardin de l'évêcbé , dont les tilleuls séculaires 
et les bosquets symétriques tiennent quelque chose du calme 
de la ville , a été embelli. Parmi les édifices de Bourges, il faut 
placer en première ligne la cathédrale , qui s'élève majestueu- 
sement sur la partie la plus élevée de l'ancienne capitale du 
Berry ; c'est un édifice gothique dont la nef est superbe. La 
maison de Cujas sert de caserne à la gendarmerie. Les Berri- 
chons ' vivent en général du produit de leurs terres ; ils ont 
de la simplicité dans leurs mœurs , on s'aime, on se soutient 
dans les familles ; l'étranger, accueilli d'abord avec défiance, 
est reçu ensuite comme un compatriote. Ce qui manque aux 
Berrichons du coté de l'esprit , est compensé par beaucoup de 
sens et de jugement. Ils sont très-attachés à leur sol , voilà 
pourquoi dans les guerres de la révolution nul d'entre eux ne 
s'est élevé jusqu'au grade de lieutenant-général ; aucun d'eux 
non plus n'occupe un des grands emplois de l'état; pas un ne 
fait partie du conseil des princes , n'a de rang dans la cour et 
ne siège à la chambre héréditaire. La ville possède une biblio- 
thèque nombreuse et plusieurs manuscrits précieux. 

Le département du Cher , malgré sa position au cœur du 
royaume , attire peu l'attention , parce que les routes impor- 
tantes sur lesquelles se pressent les voyageurs et le commerce, • 
passent à ses confins et le touchent presque sans l'entamer. Il 
n'offre d'ailleurs aucune de ces beautés saillantes qui font la re- 
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do mm ce d'un pays, bien que les aspects variés et les contrastes 
ne lui manquent point. Les bords de la Loire , qui à Test forme 
sa limite , sont embellis par les coteaux élevés du Sancerrois , 
qu'une cbaîne presque continue rattache d'un côté aux monta- 
gnes de l'Auvergne , et qui d'un autre , suivant le bassin du 
fleuve , vont finir aux environs de Nantes; presque partout ail- 
leurs de longues plaines , rarement interrompues par quelques 
collines , tantôt découvertes à perte de vue » tantôt divisées par 
des baie» vives ; certains cantons d'une grande fertilité, un sol 
en général favorable à la culture ; au couchant les sables de la 
Sologne , et çà et là de vastes forêts et beaucoup de petites ri- 
vières qui animent la scène : voilà le département du* Cher. 
On y compte un grand nombre de riches propriétaires qui font 
valoir leurs domaines par des baux à cheptel; comme ils les 
accordent pour peu d'années , les fermiers ou les métayers né- 
gligent des améliorations dont ils ne pourraient profiter. Ils 
pratiquent encore le système des jachères ; ayant ainsi deux an* 

' nées de mauvaises céréales et une année de repos , la terre 
s'épuise par le retour uniforme des mêmes semences , et 
l'année de repos ne lui restitue point la fertilité que lui conser- 
verait une variation bien- entendue de produits. 11 est vrai que 
des idées plus sages commencent à pénétrer dans les campagnes 
du Berry : déjà les prairies artificielles sont en faveur , il en est 
de même de la pomme-de-terre. 

Le commerce du département du Cher consiste principale- 
ment dans l'exportation de ses produits agricoles. Les vins de 

^Sancerre vont à Paris, où ils sont vendus pour des vins blancs 
de Chabris. On estime aussi la race des chevaux du Berry pour 
leur force et leur taille. Les bêtes à lafae sont pour le pays une 
source féconde de richesse , les manufactures de toute la France 
achètent annuellement les toisons des moutons du Berry. Les 
gras pâturages qui environnent Saint-Àmand envoient de nom- 
breux troupeaux de moutons et de bœufs aux marchés qui ap- 
provisionnent Paris. Avec des productions si variées et des ma- 
tières premières presque sous la main, on a peine à concevoir 
l'état arriéré de l'industrie dans le Cher. Il n'existe pas une 
seule manufacture pour les couvertures et les tapis , pas une 
pour travailler en grand les chanvres , pas une fabrique en So- 
logne pour les bougies, quoique cette contrée récolte la cire 
avec abondance. Toutefois il y a dans le Cher , pays de forêts 
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et de mines de fer , des forges assez belle» , et d'un- autre côté 
le canal de Berry va être livré dans 3 ans an commerce, ce qui 
donnera une nouvelle vie à ce département. A. M. 

i5o. Situation dit commerce ds la Grande * Bretagne.— Liste nu- 
mérique des faillites , déclarations ou rapports d'insolvabilité, 
et des dissolutions de sociétés qui ont eu lieu à Londres et 
dans les provinces de l'Angleterre, dans le cours de Tannée 
i8q6. — Extrait du journal officiel London Gazette. 















MOIS. 


Faillites. 

« 


Déclara* 

tion 
d'insol- 
vabilité. 


Rapports 
d'insol- 
vabilité 
à Lon- 
dres. 


Rapports 
d insol- 
vabilité 
dans les 
provin- 
ces. 


Dissolu- 
tions, 
de 
sociétés. 


|Mars 

Mai 

Juillet 

ÎAout. . '. r . . 
Septembre. . 

[Octobre 

'Novembre. . . 
Décembre. . . . 


287 
264 
219 
342 
275 
218 
116 
138 
141 
130 
| 241 
212 


18 
21 

24 
30 
22 
16 
' 22 
16 
25 
24 
15 


168 
213 
208 
227 
365 
348 
235 
202 

1*5 

282. 

248 


26 
108 

140 
2 
103 
705 
113 

» 

95 

475 

111 

11 


172 

184 

160 

185 

247 

191 

191 * 

190 

168 

181 

159 

165 


2,583 


253 


2,691 


1,889 


2,193 



(Galtgn. Messeng. • Paris , 9 janvier 1827.) L. 

i5; . Produit des mines de cuivre de la Grande-Bretagne pendant 
les 6 derniers mois de 1824. (Philosophie, magaz. andjourn.; 
janv. 1825, p. 69.) 

Minerai. 
tonn. 

Mines du Cornonaille 53,514 

' de Devon 3,030 

Mines diverses , y compris l'Irlande, ven- 
dues en minerai à Swansea. .»,... 2,598 

59,142 
Auglesea et Straffordshire , estimé 



Cuitrel 
tonn. quint, gn. 

4,119 16 2 
308 1 2 

250 12 3 

4,678 10 3 
350 

5,028 10 3 
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Les, 4,4?7 tonneaax 18 quint, de beau enivre tirés duCor- 
nouaille et du Devon est le produit de 80 mines dont les 
suivantes sont les 6 principales : 

Minerai. Beau cuivre. 
tonn. tono. 

Mines consolidées 7,767 712 

East Crinnis * . . . < 3,677 309 

Wheal Buller et Wbeàl Beauchamp 3,328 227 

Wheal Friendship ( Devon ) 1,757 220 

Pembroke 4,221 216 

Dolcoatb . . . ^ »... 3,428 215 

24,168 ' " 1,899 
Le minerai de enivre pesait ai quint, an tonneau, et le beau 

* 

cuivre 20 quintaux. A. M. 

1S2. Machines a vapeur db la Grande -Bretagne. 
On s'est assuré qu'il y a maintenant dans la Grande-Bretagne 
plus de 1 5,ooo machines à vapeur. Quelques-unes, sont d'une 
force prodigieuse. Dans le comté de Cornouaille, par exemple, 
il y en a dont la force est de 600 chevaux. En admettant que, l'une 
portant l'autre , chacune d'elles «it la force de i5 chevaux, il en 
résulterait, pour la totalité, une force égale à celle de 375,000 
chevaux; or, comme d'après les estimations de Watt, un cheval 
égale la force de 5 homm. et demi, l'Angleterre possède, au moyen 
de ces machines, une force qui se rapproche de 2 millions d'hom- 
mes. On peut remarquer, en outre, que comme chaque cheval 
demande pour sa nourriture annuelle , le produit de deux acres 
de terrain , les habitans de ce pays ont, au moyen des machines 
à vapeur, 750,000 acres de plus à leur disposition que si tout 
le travail , exécuté par les machines , se faisait par des chevaux. 
(Journ. des Débats-, 2 septembre 1827.) ; 

1 53. 1. Lettres d'un voyageur en Suéde. [Messager français du 
Nordy imprimé à Copenhague; année i8a5; n°\ 7, 11, 12, 
16, 27.) 

II. Sur l'état se la Scandinavie. (Ibid. $ n os . 7, 22 , 23, 28, 29, 

33,34,44,45.) 
III. Sur le luxe des femmes de la Scandinavie. [Ibid.; n°. 4^) 

Nous avons réuni ces trois titres , qui nous ont paru offrir 
de l'analogie , ayant rapport au même état. Les 'Lettres dun 
voyageur en Suède, traitent de la littérature de ce royaume, et 
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en font connaître les écrivains anciens et nouveaux, soit dans 
les sciences » soit dans lès lettres; on y donne également l'or- 
ganisation et la force de l'armée actuelle, portée t à 43,ooo hom- 
mes, non compris la milice nationale, et x5,ooo hommes de 
l'armée norvégienne. Cette organisation est établie sur le mo- 
dèle des troupes françaises sous le règne de Napoléon , avec les 
mêmes noms de brigades, de divisions, d' état-major , etc. 

Les numéros du Messager qui traitent de Y Etat de la Scan- 
dinavie font connaître surtout les ressources et l'esprit des 
peuples Scandinaves ; les climats, d'une manière trop vague; la 
constitution de la Suède, avec la définition des quatre ordres 
qui concourent à* la représentation nationale ; savoir, la no- 
blesse, le clergé, la bourgeoisie et les paysans propriétaires. 
On y assure que la noblesse suédoise n* est plus une aristocratie , 
qu'elle s'est démise spontanément de son influence pour don- 
ner plus de garanties au peuple , et qu'elle n/eu use plus gnère 
que pour montrer sou patriotisme et ses lumières; que le 
clergé, payé par le gouvernement,, est dans la dépendance de 
celui-ci , sans trop servit le pays ; que l'ordre de la bourgeoisie 
contribue efficacement à l'activité et à l'utilité publiques ; que 
l'ordre des paysans se distingue par son assiduité au travail, son 
esprit d'économie, sa candeur, ses mœurs simples, et ses vues 
souvent très-élevéea. On signale encore fêtât prospère des fi- 
nances , qui sont sans dettes , et qoi ne demandent chaque an- 
née qu'un simple règlement dé budget, en laissant au roi des 
sommes de réserve pouf les cas imprévus. L'état prospère de 
l'agriculture, celui du commerce, de l'exploitation des mines et 
des bois de construction ; l'augmentation graduelle de la popu- 
lation, qui, vu l'étendue du royaume suédo - norvégien , 
prendra chaque jour du développement ; l'activité des chantiers 
dans lés ports , celle des métiers et des fabriques ; les progrès 
de l'instruction publique ; l'établissement de nouveaux canaux 
et de nouvelles routes, ou du moins leur entretien satisfaisant; 
l'amélioration dans le régime des prisons ; l'état du crédit et la 
nécessité de quelques réformes, telles que de baisser les rentes 
et d'accroître le capital de la banque suédoise. 

Quant au luxe des femmes Scandinaves , dans leur toilette , le 
Messager du Nord repousse le reproche qu'on leur adresse , en 
général , à ce sujet ; mais, il convient qu'il existe des contrées 
en-Suède où toutes les classes le méritent. A. M. 

F. Tomk XL 17 
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i54- Itihùario tîi rïcj stàti m Terhà-Fermà , compilàto sui 
doco menti somministrati d'ail* azienda générale delt* iuterno 
dietro le rettificazlènl ed i cambîamenfei ch' ebbero lno'go per 
lé strade dal 18 1 4 in pot; da G.-B. R., e corredato di 
nnà carta. — - Itinéraire potir les états royaux ( sardes) de 
Tcrre*Fermè , rédigé sur les documeus fournis par l'agence 
générale de l'intérieur, conformément aux rectifications et 
change mens qui ont en lieu pour tes routes depuis 181 4; 
par M. J.-B. RotttTTi. Un yol. în-8°, de t36 p., Bûrichi 
d'une carte avec tableau. Prix, 4 liV. avec la carte. Tarin. 
Chambéry, 1827; Bergoin neveu. 

L'auteur a dressé un grand tableau sous la forme usitée dans 
des cas analogues , qui est celle d'un triangle rectangle , dont 
la surface est divisée par des lignes verticales et des lignes trans- 
versales, formant .ainsi un nombre déterminé de cases égales. 
Au sommet du triangle il a placé la ville de Turin; et le long 
du grand côté , aux extrémités respectives des bandes horizon- 
tales, il a distribué , par ordre alphabétique , les 39 autres chefs- 
lieux des provinces des états; ce qui donne en tout 70*0 cases. 
Chaque case contient trois nombres différons. Ee' premier est le 
. n°. d'ordre , correspondant au même n°. des articles compris 
dans le texte de l'Itinéraire; le 2'. nombre indique la distance 
exprimée en mètres, et le 3 e . nombre donne la même distance 
ett milles de Piémont. 

Pour trouver la distance entre deux lieux donnés , on part 
des noms respectifs de ces lieux ; ou suit la bande verticale qui 
correspond à l'un, et, la bande horizontale qui répond à l'autre, 
et au. £>oint de rencontre on: trouve la distance cherchée. Re- 
courant ensuite au n°. du texte indiqué par le n°. d'ordre de la 
case à lamelle on est arrivé , on trouve dans cet article la dési- 
gnation, des villes ou villages qui se rencontrent sur la route 
qui va de l'un des lieux donnés à l'autre. On y trouve aussi, 
selon les cas> l'indication des routes plus cour i es ou plus com- 
modes, et quelquefois le renvoi à. un arjticle qui complète les 
renseignemens cherchés* 

A la suite des 780 articles consacrés à la description des 
routes, l'auteur a placé une suite de tableaux et de détails ac- 
cessoires, qui fournissent d'utiles iustruotktas relatives à f ob- 
jet qu'il s'est proposé ; ce sont-': i*. le» règles touchant le ser~ 
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vice des poste» dans les états tardes; a», les règles principale* 
du même service dâuê les états limitrophes ; 5°. le tableau des 
routes sur lesquelles sont établis des relais de poste, tableau 
qui comprend le prolongement dès routes jusqu'aux tilles prin- 
cipales des états voisins; 4*. une table -alphabétique des relais 
de posté ; 5°. le service général deè diligences) 6°. l'indication 
des voitures privilégiées en court régulier de poste; y , les, 
prix pour les transports des marchandises ; 8°. enfin un tableau- 
da rapport du intlle do Piémont avec les autres mesurés itiné- 
raires de l'Italie et des principau* états .de l'Europe,, réduites 
en mesure métrique. 

La planche dont le livre est accompagné présente le tableau 
triangulaire des distances dont nous «Vous parlé » avec la ma- 
nière de s'en servir, éctaircie par un exemple. L'auteur y a 
ajouté la distance de Turin a chacune des résidences royales de * 
plaisance. 

Sur la même planche est une carte itinéraire des états 
sardes que l'auteur aunouce avoir extraite de la grande carte 
topographique militaire des Alpes, eu 12 feuilles, du capitaine 
J.-B. Raymond. ( Journal de Savoiej n°. 24» i5 juin 1827, 

i55. Sacgio so la topog raphia fisica del suoLo 01 Tivoli. — • 
Essai sur la topographie physique dn sol de Tivoli ; par Au- 
gustin Cappkllo, D.-M. In-8°. de 43 p. Rome, 1824. (•#*'- 
bliot. ital.; avril l8a5 , p. 83. ) 

L'auteur de ce mémoire établit la, prééminence de Tivoli sur 
les autres environs de Rome , pour la bonté de son climat , la 
fertilité de son territoire et ses autres qualités géologiques. 

Tivoli est élevé de 872 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
sur une colline dominée par des monticules plus ou moins 
élevés* d'où descend TAnio, À 6 milles, au nord, on voit les 
monts' Comiculani; à 18 milles, au sud, les monts Albani et 
Tusculani. L'auteur décrit le riant paysage de Tivoli, dont la 
vue se prolonge à l'ouest danB une plaine immense, jusqu'à la 
Méditerranée. * 

]*e sol riche et fécond de Tivoli produit des herbages exquis , 
arrosés par l'Ànio , dont là source est près de Tre.vi , abbaye de 
Subiaco. Gette rivière coule a travers de sombres rochers, puis 
on distingue recueil nommé Sacro Speco , les aqueducs des an- 
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ciens Romains, les nombreux affluens de cette même rivière, 

et la magnifique cascade par où elle se précipite avec fracas vers 

la ville de Tivoli. 

L'auteur indique comme causes de la salubrité du climat de 

Tivoli , qui est plus grande qne dans les autres lieux voisins de 
Rome : i°. la situation de cet asile charmant sur un sol calcaire, 

et en pente, de manière que les eaux n'y peuvent être stagnantes; 
20. la liaison de cette contrée avec les Apennins ; 3°. son éloi* 
gnement des marais Poifttns, contre lesquels elle est protégée 
par des monts qui s'opposent au cours^des vents méridionaux, 
tandis que saris cesse les vents de l'ouest et du nord y viennent 
rafraîchir l'air. 

M. Cappello entre en outre dans des détails géologiques dont 
l'exposition est étrangère à notre sujet. A. M. 

ï5Ç. I sBPOLcii di Rom à. — -Les Catacombes de Rome. (Ilnuov. 

JRicoglit.; oct. i8a5, p. 74^0 
L'auteur de cet article, tiré de ses Lettres à Herminie (Lei- 
tere ad Erminia) , rend compte des impressions qu'il a éprou- 
vées 'au milieu des Catacombes de Rome, dont Veri avait déjà 
longuement parlé dans ses Notti romane (Nuits, romaines). Il 
cite , à deux milles de Rome , un frais bocage et une fontaine 
qui produit un ruisseau limpide , lequel va se jouer dans Jes 
prairies , près des tombeaux. Ce paysage lui. parait enchauteur. 

A. M. 

1.Ç7. Population du Tîrol à la fin de 1824. (Jnnaliuniv.di 
Staiistica, etc. -, sept. 1826, p. 271.) 
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IUnterinnthal. 
Oberinnthal.. 
Pusterthal. . 
An der Etsch. 
Welsch-Kouf. 
Trente. . . . 
Vorarlberg. . 



Schwatz. . 
Imst. . . . 
Bruneken. 
Bolzano. . .1 
Roveredo. 
Trente. . 
Bregentz. 
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91,56 
106,34 
103,75 
60,72 
34,24 
78,05 
44,33 
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121,604 
88,070 
97,058 

103,714 
95,928 

161,066 
84,923 
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2,569 
1,947 
1,351 
6,863 
7,205 
10,705 
2,003 
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Parmi les autres villes , Inspruck , capitale da Tyrol , compte 
9,026 habitans; Hall, 4,375; 22 ont une population de cha- 
cune 3,ooo âmes environ ; et on compte 3o villages de 1 ,5oo ha- 
bitans chacun. À. M. 

i58. Po* lation di la ville di Mil ah , à la fin de Tannée i8a5 

(Ibid.y juill. 1826, p. 100. ) 

D , .. /de la ville I24,647hah. 

Population{ des enyiron8 20,910 

Étrangers et individus domiciliés pour fréquenter les 
écoles et exercer des professions et métiers. . . . 17,001 

Total 162,558 ' 

Garnison 8,000 

Total général 170,558 

A. M. 

159. Population de la ville et du teeiitoike de Teiestx, au i er . 
janvier 1826. ,(/6<tf., juin 1826 , p. 294. ) 

A la fin de 1824» la population de Trieste et de sou territoi- 
re , y compris les militaires de la garnison et les étrangers , 
était de. . . 43,693 hab. 

Voici le mouvement éprouvé en 1 825. 

}£Z ™{ Uiffér.541 

Total de la population au 1«. janvier 1826. . . . 44,234 
Dans l'année i8a5, il y a eu 4jo mariages. 

* 

Répartition de cette population* 

Bans la ville de Trieste. . 27,325 . 

Dans le territoire ' 7,909 1 

Étrangers 1,000 ) 

A. M. 

160. C OL OMS ATION PRIMITIVE DU GOUVERNEMENT D* ASTRAKHAN. (An- 
nales patriot. — ■ Oiîetschestvennia Zapiski; oct. 1825, no 4 - 66.) 

Ce fut autant pour peupler les vastes solitudes de ce gouver- 
nement que pour détruire le refuge des déserteurs qui infestaient 
les provinces limitrophes, que les tsars de Russie rendirent 
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plusieurs oukases qui autorisaient la vente libre «le tous les 
lieux inhabiles. 

Aussitôt un grand nombre de propriétaires , dans l'espérance 
de retirer de nombreux avantages en établissant des plantation» 
et des vergers sous un climat aussi favorisé du ciel , s '.empres- 
sèrent , sous la seule condition de verser dans la caisse de la 
couronne une légère somme annuelle, d'acquérir ces terres, 
où ils jouissaient en outre des droits . de péehe. En moins de 
cinquante ans , ces lieux inhabités perdirent leur aspect sau- 
vage ; les incursions des brigands cessèrent, et on vit s'élever 
une multitude d'établissement utiles , où , entre autres genres 
d'industrie , on s'appliqua surtout à soigner V&}oxation des 
vers à soie. La poste , qui avant cela avait été servie par les 
' Cosaques du Don , eut ses relais fixes comme dans toutes les 
autres parties de l'empire , et les maisons de poste devinrent 
des pied- à-terre commodes pour les voyageurs. 
* Ces établissemens ne s'élevèrent point sans de grandes dé- 
penses de la part des propriétaires, en raison des ferres fertiles 
. qu'ils furent contraints de faire rapporter dans les terrains in- 
cultes qu'ils avaient achetés. Les moins riches d'entre eux 
furent même obligés de céder leur acquisition faute d'avoir pu 
fertiliser les domaines qui leur étaient échus en partage. Quoi 
qu'il en soit, on ne saurait qu'applaudir aux inoyens employés 
par le gouvernement russe pour peupler ces immenses contrées, 
en partie couvertes de. sables incultes , eo partie inondées par 
les eaux de la-mer Caspienne, J /». 

161. Sur les salîmes d'Jlètski. (Ottétsçhesfoennïa Zapisski. — 
Annal. patriot.jjuill. et août i825,no,.63et64, p. 3 eti4$.) 

On attribue la découverte de la saline d'Hettki jtu& SEogaïs , 
qui de temps immémorial menaient leur vie nomade Aws les 
déserts de? Bouikhares.Xes Kirgujs., qui leur succédèrent dans 
la possession de ces vastes soK lu des, et les Baschkirs, leurs 
voisins, firent dans cet endroit des fouilles irrégulières dont on 
voit encore les traces aujourd'hui, 

Lors de la réunion du pays d'Orénbourg à la Russie, en 17^, 
les revenus de l'exploitation du sel minéral furent déclarés, 
par un oukase particulier ,. devoir appartenir au gouverne- 
ment , à la charge d'en fournir pourtant-aux Kirguis une quan- 
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lité suffisante pour leurs besoins. Un poste militaire fut de 
plus établi .à Iktsju pour s'opposer aux. incursions 4e& 8-irguis. 
Ce poste , qui se trouve tous les ordres 4'ua commandant , est 
toujours fort de 970 hommes de garnison, de 55 Cosaques non 
nomades ; et , eu été , ou te fait même squtenir par %oo tommes, 
tant Ralmoucks que Baschkirs et Mes t chères. 

Il est impossible de constater l'état où se trouvait l'exploita- 
tion du sel en 1774 * l'incendie qui éclata lors des troubles qui 
investirent Orenbourg ayant consumé les archives , où Ton 
aurait pu recueillir quelques renseignemens à ce sujet. Depuis 
cette époque , les travaux y sont réguliers , et Ton fixa d'abord 
à 2,000,000 le nombre de pouds de sel à envoyer dans les 
différens gouvernemens'de l'empire, indépendamment de la 
quantité nécessaire à l'arrondissement d'prenbourg ; mais les 
frais de transport absorbant tout le bénéfice , et le prix du sel 
ayant de 'beaucoup augmenté, il fut décidé, en 17891 que l'on 
n'en retirerait plus que 35o,ooo pouds pour les besoins du 
gouvernement d' Orenbourg 

Un projet présenté en 1 8o3 , par un particulier qui demandait 
la ferme de la saline d'Iletski , ouvrit les yeux du gouvernement 
sur les immenses avantagés qu'il pouvait retirer lui-même de 
ce commerce : il arrêta , en conséquence , que ia vente du sel 
ne s'effectuerait plus des magasins de la couronne , mais, qu'elle 
serait entièrement libre. On nomma , pour -diriger les travaux > 
une commission' qui fut chargée d'établir deux entrepots , l'un 
àStertitamatsk , sur la rivière Blanche , l'autre à Orenbourg. Le 
prix du sel fut fixé à ia kopeks le poud. Cet ordre subsista de- 
puis 1809 jusqu'en 18 j 5 ; mais lés moyens de transport étant 
encore trop dispendieux , à cause du grand trajet que les con- 
vois étaient obligés de faire par terre , et de la rivière Blanche 
( Belaïa rèka ) , qui n'est pas toujours navigable , un oukase du 
8 mai ï8i6*fixala nouvelle organisation de l'exploitation des 
salines d'Iletski. Le nombre des pouds de sel a fournir fut porté 
à 4,000,000, et celui des conducteurs des convoi» à 10,000. 
Ces dernier? eurent ordre d'en transporter 3, 000,000 de pouds 
jusqu'à la ville de Samara , sur les bords du Volga ; mais le 
nombre des voituriers n'excédant pas 3,5oo hommes , le trans- 
port des sels fut réduit a 5o 0,0 00 pouds. 

Postérieurement , et d'après l'avis du conseil d'état , il a été 
établi à Iletski : i°. un tribunal criminel particulier^ 1°, une 
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école d'enseignement mutuel pour les enfans des maître» et des 
ouvriers ; 3°. une institution particulière pour ceux des élèves 
qui ont droit à devenir officiers dans le corps des mines ; 4° un 
hospice pour les vieillards et pour les orphelins, 5°. un corps 
de maîtrise d'où sortent tous ceux qui dirigent les travaux des 
salines. 

On compte aujourd'hui dans cet établissement : 

Maîtres. 54 

Ouvriers en état de travailler. . . 4iô 

Idem malades * % . . * . 5o 

Ouvriers libres i5 

Ouvriers à la charge de l'hospice. 32 
Eufans, élèves à l'École des mines et entrete- 
nus aux frais de l'état. . . » . . 22 

Tous les maîtres et ouvriers 'reçoivent un sac de farine par 
mois, un kaftan ( habit russe) de drap gris et une demi-pelisse 
pour trois ans , un pantalon pour deux ans , de la toile pour 
deux chemises par an , plus la chaussure d'été et celle d'hiver. 

La saline d'Iletski est située à 68 verstes d'Orenhourg, sons 
les 5i° 4' 8" de latitude septentriouale , et sous les 72 de lon- 
gitude orientale, près de la petite rivière d'Ilek ( qui forme la 
frontière entre l'empire de Russie et le désert des Kirguis). On 
ne Ta encore fouillée qu'à 68 ~ sagènes de profondeur , et la 
surface des travaux est de 602 sagènes de l'est à l'ouest , et de 
982 du nord au midi. Le sel <f Hetski est plus pur et l'emporte 
à tous égards sur tous les sels connus en Russie. Le goût en 
est agréable , et il est propre, surtout, à saler les animaux et 
les productions végétales, La masse du sel consiste en cobes 
rhomboïdaux très-réguliers , dont les cristaux sont parfaitement 
diaphanes. Ces cubes une fois réduits en poudre, , le sel deyient 
aussi blanc que la magnésie anglaise purifiée. M. Léman, pro- 
fesseur de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, dans 
l'analyse qu'il a faite de ce minéral , a trouvé qu'il ne renfer- 
mait que 1 o grains ~ de parties hétérogènes , composées de sel 
de Glauber, de magnésie et de terre de quartz. 

La saline d'Iletski étant située dans une vaste plaine, on 
ne l'aperçoit que lorsqu'on se trouve précisément aux portes 
de la ville ; mais , eu revanche ,.on voit de fort loin une mon- 
tagne en forme de pain de sucre, qui s'élève du coté de 
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l'orient, et qui sert comme d'enseigne à rétablissement. A quel- 
ques centaines de toises de cette montagne , on trouve une ri- 
vière appelée Mulaia Yelschanka , qui coule sur une couche de 
tel minéral , et remarquable par son eau acide et limpide. Non 
loin de là sont deux petits lacs , dont l'un est salé , et l'autre 
acide,. L'eau saline du premier est tellement chaude , que le 
pied nu peut à peine en supporter la température. Le second , 
qui n'en est éloigné que de trois archines (a toises), contient 
une eau favorable pour ceux qui souffrent des rhumatismes ou 
des courbatures. 

De tons les édifices de la couronne ,. celui qui mérite le plus , 
de fixer l'attention, estsaus contredit le château-fort, qui forme 
un carré , intérieurement partagé en deux moitiés par un mur 
capital. Derrière ce mur on a construit une caserne pour les 
ouvriers condamnés , dont le sort a été bien amélioré depuis 
quelque temps; aux deux angles du château s'élèvent deux 
tours , dont l'une sert d'école et l'autre d'hospice. 

La maison des directeurs est bâtie avec un art , avec un goût 
qui ne laissent rien à désirer, et ce qu'il y a d'étonnant, 
c'est que Ton trouve à Iletsk , des ateliers de tout genre, d'où 
il sort des ouvrages de la dernière perfection ; forgerons , joail- 
liers , horlogers , facteurs d'instrumens , vous y rencontrez de 
tout, et cela depuis 1817 seulement. 

Le gouvernement apporte également ses soins à faire plan- 
ter des boulevards , purifier les eaux et assainir les jardins ; un 
marais infect qui se trouvait presque devant l'entrée de la sa- 
line, vient d'être converti en un étang limpide , et la petite 
rivière de Petschanka a été contenue par une digue afin c;ue 
ses eaux ne se jettent point dans les mines. 

Indépendamment des fonctionnaires attachés à l'établisse- 
ment , des ouvriers et de la garnison , Iletsk est encore ha- 
bitée par plusieurs familles d'ouvriers et de Cosaques retirés , 
qni entretiennent de grands troupeaux de chevaux , transpor- 
tent le sel â Orenbourg, ou s'occupent d'agriculture. 
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-Tableau indiquant le nombre de maisons el d ouvriers loges dans 
les g casernes d'Iletsk , ainsi que la quantité'- d argent , de 

• provisions , de vivres. , d ustensiles » existant dans chacune au 
17 juillet i8a4- ' 
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Tableau présentant h nombre^ des établissement de la couronne 
dans la ville dlletsk , avec le prix qua coulé chacun deux en 
particulier. 

. J roub. kop. 

1 . Maison du directeur général 20,377 37 \ 

2. do directeur des salines 7,051 63 

3. du surveillant. ' 10,740 59 \ 

4. de deux autres officiers 8,427 46 | 

5. Lazaret provisoire. . . , , • • • 3,076 8 \ 

6. Maison de pierre de gypse» 6,310 62 ~ 

7. Une aile appartenant k la même maison. . . . 4,070 92 | 

8. Maison des prêts 1,632 47 £ 

9. Principal corps de garde. » 1,725 87 £ 

10. Gasern« en pierre 4e gypse pour une compa- 

gnie de soldats 9,273 27 i 

1 1 . Arsenal séparé en deux corps de bâtimens. . . 10,708 63 

12. Laboratoire. 1,072 93 

13. Poudrière ' 141 40 

14. Fabriques et ateliers 10,056 56 i 

15. BitUnant sur pUotis 1,707 '55 J 

10* Château fort ou caserne construite par le direc- 
teur de l'ancienne commission des salines 

dlletsk. 63,480 28 $ 

17 Un bastion 4,315 19 { 

Malsons battes provisoirement. 

1 . Maison primitivement occupée par le directeur 

des travaux. 2,405 70 \ 

2. Ib. achetée à un particulier 3,148 11 

3. tb, occupée par des officiers 2,177 70 } 

4. !&.... 1,878 34 i 

5. Corps de garde près du lieu d'exploitation. . . 598 97 J 

6. Magasin de viyres provisoire 945 » 



s 



Avant -poste* sur le chemin dOrenbourg. 

Celui d'Elissansk 4,266 54 \ 

— - de Dongousk. . . * 5,865 62 

Total. . . 185,45* 90 i 

J '.T. ' * 

162. Dxscjuptiob des cÔtjls b'Égyptk , Dfi Stbib et de Caramanie ; 
par M. Diuell, «apit. de vaisjje.a,u> (Annal, marit. et colon. \ 
avril-mat 1&27, p. 5i4). 

Ean$ ce mémoire, M. Pehell indique, les vepts régoans sur 
les côtes d'Egypte et (te $JW, S* tes <$urans; U donue le> 
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raisons pour lesquelles les bâtimens qui se rendent à Aiexan 
drie terrissent souvent snr la tour des Arabes ; il trace la marche 
à suivre pour faire la tournée des échelles d'Egypte et de Syrie ; 
il décrit le port d'Alexandrie , le golfe des Arabes la côte de 
Syrie, JafTa, le golfe de Sai nt- Jean- d'Arc , Tyr, le cap Sar- 
fand , Saïd , fiairout , Pondico , Tripoli , I^ataquié , le golfe 
d'Alexandrette , l'île de Chypre , Larnaca , la cote de Carama- 
nie , le golfe de Macri , Marmara et sa baie , le golfe de Man- 
dailla, et celui de Govergini. A'. Ht. 

1 65. Objectai, commbbcb , 01 thb Eàst Inoia, tiaoki's- complets 
gdids , etc. — Commerce de l'Orient , ou guide complet du 
commerçant dans l'Inde ; contenant une description géogra- 
phique et nautique des parties maritimes de l'Inde , de la 
Chine , du Japon et des contrées voisines , y compris les îles 
de l'Orient et les stations commerciales sur la route d'Eu- 
rope; avec un abrégé sur leur commerce respectif, leurs 
productions , monnaies t poids et mesures , leurs règle- 
mens de port , droit», taxes , charges ; et une description 
des objets de luxe importés de l'Inde dans la Grande-Breta- 
gne, et des droits payables; ensemble avec une masse de 
reuseignemens divers , réunis durant un séjour de plusieurs 
années dans l'Inde , et dans le cours de sept voyages aux 
Indes et à la Chine : originairement rassemblés par feu Wil- 
liam Milbdsn, et remis en ordre avec de nombreuses additions 
par Thomas Thobktoh. i vol. in- 8°. de 586 p., avec 3o cartes. 
Londres , i8a5. (Asiat. journ. ad ver t.; oct. i8i5, p. 43i). 

Le journal cité loue cet ouvrage, qu'il regarde comme un 
guide vraiment complet pour le négociant qui commerce avec 
l'Inde et autres parties de l'Asie. A. M. 

164. I. .S&BTCflss or Pbbsia. — Esquisses sur la Perse» extrait 
des journaux d'un voyageur en Orient, a vol. ip-8°. Lon- 
dres, 1826. {Orient. Herald; mars 1 827, p. 53a, et avr. p. 77.) 

H. Relations de la Perse avec la Russie et la Grande-Bretagne. 
(Bévue britannique ; fév. 1-827, p. 289) (1). 

(1) Nous avons donné récemment ( voy. ci-dessus, cah. de sept., 
n°. 87 ) un article snr le commerce de la Perse avec la Russie , extrait 
d'un journal russe, et qui offre plus de détails statistiques et géogra- 
phiques que celui de la Revue britannique , à laquelle nous avons jugé 
utile d'emprunter néanmoins ses réflexions générales. R. du K- 
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IH. ItfFLDXNCt 01 IA RuStlI K!f OllINT. ( AsÙttlC j(Htm % ; avril 

i8a5,p. 443.) 

L'auteur des Esquisses sut la Perse n'offre pas un voyage ré- 
gulier et ne suit pas une route déterminée; son livre est un 
choix de nombreuses notes recueillies sur les lieux, et mainte- 
nant mises en ordre , en les entremêlant de contes et d'anec- 
dotes orientales généralement assez piquans , car son système 
.paraît être de faire jaillir de chaque fait' ou de chaque scène ou 
événement, un trait de plaisanterie pour amuser le lecteur, 
Cependant, malgré cette disposition d'esprit, le voyageur peint 
avec une grande fidélité les Persans , depuis les marchands es- 
claves , qui reconnaissent tranquillement et avec empressement 
le droit absolu du «hah de faire à son gré comme des ballons 
de leurs têtes et de jouer avec elles * jusqu'à ces fières tribus 
errantes qui , au milieu de l'oppression et du plus altier despo- 
tisme, semblent jouir d'une assez grande portion d'indépen- 
dance et de pouvoir. Il peint aussi les Turcomans, dont il dé- 
crit les excursions sanglantes ; mais cette dernière partie de 
son travail est bien maigre à coté de celai de Fraser. Ce qu'il 
dit des Kurdes a plus de nouveauté et d'intérêt. Nous extrai- 
rons de cet ouvrage quelques passages dont les détails soient 
le moins connus. 

Il parait que la chasse aux antilopes , aux houbaras et aux 
outardes a particulièrement fixé sou attention ; il décrit .cette 
ebasse avec de longs développe mens. Voici un extrait de 
ce qu'il en dit 1 * Les chasseurs s'avancent dans une vaste 
plaine ou plutôt un désert, sur les bords de la mer : ils ont 
avec eux des faucons et des chiens ; ils portent les faucons sûr 
leur poignet, et les chiens sont attachés par une lesse à la selle 
du cavalier. Dès qu'ils apperçoiveut une antilope, ils tâchent 
d'arriver le plus près d'elle possible; mais l'animal, du moment 
qu'il les voit;.4uit plus vite que le vent; alors les cavaliers se 
hâtent de lâcher les chiens. Si l'animal est seul, ils lâchent 
en même temps les faucons ; si c'est un troupeau , ils attendent 
que les chiens aient mis eu arrêt une antilope. Les faucons écu- 
mans, près du sol, aussitôt qu'ils atteignent le daim , lui frap- 
pent, lui pressent la tête de leurs serres et quelquefois avec 
tant de violence qu'ils le terrassent et le tuent. Dans tous les 
cas, ils embarrassent tellement l'animal , qu'ils donnent aux 
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chiens le temps d'artuter, et dàni n n instant homme» , cheifaut/ 
chietis , faucons cernent de lfears efforts la bête infortunée qui 
succombe sons leurs coups. » L'antilope est peut-être l'animal 
le plus vite de a terre , et la rapidité de son premier mouve- 
ment, dit notre voyageur, est inexprimable. Ilvan te aussi la 
légèreté de l'âne sauvage. 11 décrit encore la chasse aux lièvres/ 
à laquelle sont également employés les chiens et les faucons. 

Nous avons dit fcout-à-1' heure que le touriste anglais entre-' 
mêlait ses descriptions d'ornemens poétiques ; il les y a prodi- 
gués , il a lui-même fait des excursions étendues dans le champ 
de la poésie et de la littérature persane; il a traduit beaucoup 
de fragmens de Ferdousi, de Sadi et autres. Nous n'avons pas a 
le suivre dans ce domaine étranger au cadre du Bulletin * nous 
revenons à ce qui est de notre ressort. Le voyageur trace le ta- 
bleau de plusieurs scènes pittoresques , déjà décrites par d'au- 
tres auteurs , dont il s'écarte peu. Le passage de la région brû- 
lante du golfe persique au délicieux climat et au riche sol, des 
plaines élevées lui fournit cependant quelques pages d'un in- 
térêt nouveau. Dans le trajet un* de ses chameaux fut pris par 
des voleurs , il dut à leurs idées superstitieuses de recouvrer cet 
animal , lorsqu'ayant cassé des bouteilles d'acide nitrique dont 
il était charge,, ils crurent, par V odeur, que le mauvais ^gènie 
des Faringés allait fondre sur eux et prirent la fuite. 

Les remarques de l'auteur sur la société pérsàrie Sont très- 
judicieuses; il en discerne les nuancés, les caractères, en fai- 
sant observer que les Persans sont peut-être le Jpèuple le plus 
gai de la terre, et Çull aime la conversation familière et les' 
jeux de toute espèce. Son unique occupation à Shiraz fut daîis 
les repas, les visites et les échanges de présens. La cupidité en 
Perse , chez diverses classes , paraît dépasser toutes limites. Le 
voyageur se loue de Nethenr, qu'il regarde comme la plus jolie 
ville de la Perse. H termine son voyage où ses notes par le* 
Kôurdiâtan, mais répète souvent les mêmes choses que Fraser, 
si ce n'est en décrivant la ville de Sennah, située par le 35° 
i a' de latitude nord , dans un beau climat et une riante vallée, 
.dont les hauteurs environnantes protègent contre la rigueur 
des hivers. 11 remarque une différence frappante entre la poli-' 
tesse dès citadins et là rudesse des pay&ns qui avoisinent 
Sennah. ' 

Nous ne pousserons pas plus loin cette analyse, mais nous y 
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rattacherons des idées générales sur lés relations de la Perse 
avec le Brésil et l'Angleterre , idées que nous tirons de la Rev. 
britannique, qui les avait ette-mèniô traduites du Blaekwoods 
Magazine. 

La Russie, parlés positions qu'elle oceopè sur le globe, sem- 
ble menacer à la fois les quatre 'grands empires qui divisent 
l'Asie : la Turquie , la Perte , l'Inde et la Chine. EH* est eneore 
en hostilité avec le grand-seigneur et le shah , et le jaune em- 
pire la redoute par le côté de la Sibérie ; quant à la conquête 
de l'Inde par la Russie, la chose peut êrrehypothétique; niais y 
la Perse écrasée, l'Inde serait exposée, et l'intérêt dé l'Angle- 
terre est dé soutenir la Perse contre les emprétemens des tsars 
de Russie. L'auteur de l'article, que nous analysons fait le précis 
historique de ces empiétemens , depuis Pierre I* r . jusqu'à Ni- 
colas, frère d'Alexandre; on y voit que dans tontes les époques 
intermédiaires où la Russie eut des relations avec le stiah ,' ce 
fat toujours dans le but feecret de le dépouiller de quelque por- 
tion de territoire , et aujourd'hui si la politique persane n'était 
pas dirigée par l'influence britannique , et si la Russie n'était 
pas convaincue de l'intervention armée de l'Angleterre , en 
cas d'invasion , il y aurait déjà long-temps que la Perse serait 
ajoutée à l'empire russe. Ce fut par l'entremise de l'ambassa- 
deur anglais,, en 1814» qu'un traité fut conclu à Goulistan, 
.traité par lequel là Perse laissait à la Russie toutes ses posses- 
sions au sud du Caucase, et s'engageait à ne pas avoir de ma- 
rine sur la mer Caspienne , moyennant- que la Russie défendrait 
l'héritier de la couronne de Perse contre ses concurrens au 
trône. En cédant par ce traité plusieurs provinces, lô shah 
nourrissait l'espoir, qu'avec les bons offices de l'Angleterre , 
l'empereur Alexandre en rendrait quelques-unes ; mais ce mo- 
narque garda tout. Voilà pour la Russie , voici pour l'Angle- 
terre. 

Par un traité récent , l'Angleterre s'est engagée à payer à la 
Perse un 'subside annuel de 200,000 tomans ou 9,700,000 fr.j 
à y maintenir des troupes dans le cas où elle serait attaquée par 
une puissance en guerre avec la Grande-Bretagne ; à employer 
sa médiation dans l'hypothèse où la déclaration dé guerre se- 
T ait faite à la Perse par une nation en paix avec l'Angleterre - r 
et dans le cas de non réussite , à payer un subside égal à celui 
mentionné ci-dessus. De son côté la Perse s'oblige à empêcher 
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le passage de tonte puissance qui chercherait à traverser ce 
pays , dans le bnt d'envahir l'Indostan. La querellé aujourd'hui 
existante entre la Russie et la Perse , n'a été suspendue que 
par l'intervention anglaise, qui a pu faire valoir la nouvelle 
injustice des agressions russes , et la dureté du gouverneur gé- 
néral de Géorgie , en insistant pour que la Perse fut toujours 
considérée comme un territoire neutre que ni la Grande-Bre- 
tagne ni la Russie ne devaient s'approprier. Le commerce de 
l'Angleterre avec la Perse est établi sur des bases avantageuses 
aux cleox nations. Sous le rapport politique le cabinet de Saint- 
James se borne à veiller sur les intérêts de son allié et à l'aider 
dans ses embarras. Il n'a aucune frontière à lui disputer, ni 
projet en opposition avec la sécurité de ce royaume ; maié cha- 
que tentative de la Russie pour retrancher quelque chose au 
territoire persan 9 doit être considérée comme un pas fait vers 
une rupture afvec l'Angleterre, et un acheminement à porter 
atteinte à ses possessions dans l'Inde. La Perse est , par sa po- 
sition , très-propre à la défense , et peu de nations possèdent 
une population plus guerrière ; c'est pour la Grande-Bretagne 
le Portugal de l'Asie. Albbrt-Montkmont. 

i65. I. Contrées H i^ndo -Chinoises. ( ÂsiaU journ. , juin, i8a5, 

pag. 770.) 

11. Dis hâtions Hibdo-Chinojses; par le capit. Hiram Cox. (Edinb. 
. Revièw, fév. 1 826 ; et Biblioth. univ. de Genève , oct. 1 826, 
pag. 28.) 

Dans l'article de l Âslat. journ. , extrait du Singapore Chro- 
nicle, on insiste sur l'avantage de la désignation de contrées 
Hindo-Chinoises, comme préférable à celle de provinces au- 
delà du Gange. Ce territoire s'étend du n° au 26 de lat. IN., et 
du 93° au 1.09 long. £. Il est divisé en trois grandes provioces, 
savoir : la Cochinchine , qui tient la partie orientale ; Siam , qui 
est au centre ; et les Birmans , qui sont à l'ouest. Outre les mon- 
tagnards et les tribus non-civilisées, très-nombreuses, cette 
vaste région compte huit nations principales , celles de l'Aracan 
ou Rutkeng , du Birman propre , du Pégu ou Mon , de Siam ou 
.Thaï , de Lao ou Laos , de Cambodge ou Khamen , de la Co- 
chinchine et du Tonquin qui s'appelle aussi Anara , de leurs 
voisins les Yans, et des Malais. Toutes, excepté la dernière, 
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forment no groupe de peuples qui participent de la civilisation 
hindo-cbiuoise ; elles ont entre elles jine grande ressemblance 
pour le langage, la religion , les institutions et le caractère,. 
Voici quelques différences : les Birmans , les Péguans , les 
Siamois, les Laos, et les Cambodgiens professent le. culte ,4e 
Bouddah ; ils sont bigots et sous le joug des prêtres ; dans la Co- 
chiqchine et le Tpnquin,le Bouddhisme a fait peu de progrès, 
et les prêtres sont méprisés ou négligés. Toqs ces peuples sont 
moios civilisés que les Chinois , les âindous , les Persans , les 
Arabes et les Tatars cultivateurs, mais ils le sont plus que 
dans les îles formant l'archipel asiatique. En général , ils sont 
malpropres, intempérans , cruels , estimant peu la vertu chez 
les femmes, et ne regardant point comme une chose indigne, 
les coups ni les injures ou \es termes grossiers. 

L'auteur anglais présente quelques généralités sur chacun 
des trois grands états de THindo -Chine, leurs limites et leur 
étendue respective. Celles de la Cochinchine et de Siam sont 
à peu près les mêmes, depuis longtemps; nous ne les repro- 
duirons pas , non plus que celles des Birmans , qui ont changé , 
depuis leur dernière guerre avec la compagnie des Indes, la- 
quelle leur a enlevé leurs plus fertiles provinces. (Voy. le 
fiulL-, tom. X, n°. io5, 106, 107, 108 et 109.) Pans le ter- 
ritoire de la Cochinchine coulent deux grandes rivières, celles 
de Tonquin et de Cambodge ou Kamboja, dont la présence ou 
l'absence détermine le caractère et l'aspect du pays. Notre. au- 
teur donne 400 milles de cours a la rivière de Tonquin qu'il 
fait venir des montagnes d'Yuaan. La rivière de Cambodge est 
plus large, elle sort d'un lac dans la même province .d'Yunan 
et est navigable avant d'entrer sur les terres de Lao, entre le 
21° et a 3° de lat. N. Elle paraît être une des plus grandes ri- 
vières àe l'Asie, on en estime le cours à plus de i5oo milles ; 
elle coule k travers le Lao et le Cambodge et se jette par trois 
Jboucbes dans la mer, vers les io° de latitude. ' 

L'empire cochin chinois est divisé ,en trois grandes juri- 
dictions .au 'gouvernemens distincts, contenant: celui de Ton- 
quin , iS provinces j celui de, Cochinchine , 9; et celui de 
Cambodge , 6* Le Tonquin est le plus vaste ^le plus fertile et 
le plus, populeux de ces gouvernemens. Il est habité par la na- 
tion appelée du nom d'Anam ,; dont les ancêtres avaient con- 
quis tout l'empire. Lès indigènes primitifs , «on nus sous le nom 
F. TowbXI. 18 
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de Loy , ont été refoulés dans les montagnes. L'empire de Siam 
comprend la contrée propre de Siam , le royaume de Lao , une 
partie du Cambodge, une partie du territoire Péguan, avec 
les états malais tributaires , et les tribus des montagnes. Il pos- 
sède également l'île de Junk-Ceylon. De Pak-Chan à Martaban, 
lat. 1 6° 3o',, les deux, tiers de la péninsule , c'est-à-dire , le ter- 
ritoire situé entre la mer Occidentale et la vallée de Menam, 
appartiennent toujours aux Siamois. Près du port de Tavoy les 
frontières birmanes sont indiquées par trois pagodes. 

Par le morceau tiré de l'ouvrage, du capitaine Hiram Cox , et 
inséré dans YEdinb. Revicw , on voit que le voyageur anglais 
s'est appliqué à caractériser la littérature des Hindo-Chinois,à 
définir leur culte., à peindre les formes de leurs gouvernemens 4 
et les mœurs des principales nations de ces contrées , savoir : 
les Siamois, les Birmans et les Gochinchinois. Leur littérature 
sacrée est écrite en pâli; leur culte est le bouddhisme, l'un des 
plus répandus que l'on connaisse; leur mode de gouvernement 
est Je despotisme da,ns toute sa pureté, et les noms des souverains 
régnans ne peuvent être prononcés, sous peine de mort; tous 
leurs sujets mâles , au-dessus de l'âge de 20 ans, doivent con- 
sacrer pendant le reste de leur vie une année sur trois, au ser- 
vice de l'état, soit comme soldats, soit comme cultivateurs. Les 
Hindo-Ohinois n'ont acquis d'habileté dansaucun art et aucune 
industrie; les Birmans n'ont de commerce qu'avec les Chinois 
et les établissemens anglais ; les Siamois sont en relation avec 
les Chinois, les Cochinchinois , les possessions européennes et 
les états indépendans de l'archipel malai ; les Cochinchinois 
commercent avec Siam , la Chine et les établissemens anglais 
de la presqu'île de IVJalacca. À. M. 

166. Ils de l'Ascension. 

Cette île , jusqu'ici regardée comme un monceau de cendres 
volcaniques inhabitable , se trouve présentement , sous le gou- 
vernement du lieutenant-colonel Nichols , dans un état d'amé- 
lioration progressive , sous le rapport des ressources , tant 
naturelles -qu'artificielles , dont elle est susceptible. On travaille 
à la construction de chemins qui aboutissent aux sources an 
nombre de seize, situées dans l'intérieur de l'île, et par les- 
quelles pourra s'effectuer avec facilité le transport de l'eau à 
l'usage de sa garnison; et on espèce pouvoir , dans le cours 
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d'une année et au moyen de tuyaux de fer , diriger l'eau de la 
principale source jusque dans un réservoir établi près de la côte, 
et en quantité suffisante pour en approvisionner toute une es- 
cadre. Déjà commencent à paraître des pâturages propres à la 
nourriture du bétail. Les moutons , les coqs-d'Inde et les bes- 
tiaux de toute espèce prospèrent dans l'Ile. On, a cultivé avee 
succès diverses espèces d'arbres fruitiers, entre autres l'ananas, 
le groseillier de l'Inde et le plantain. Le sol produit des pommes 
déterre, des ognons , des carottes , des pois, des fèves et , en 
général , presque tous les légumes bons à manger. Dans le cours 
des deux dernières années , il n'est mort de maladie à l'Ascen- 
sion que deux individus ; et si on réfléchit qu'aucun coup de 
vent ne s'est fait sentir dans le mouillage, la possession de cette 
île considérée comme un rendez -vous et comme un dépôt des 
munitions de guerre et de bouche, propres au ravitaillement 
d'une escadre d'observation destinée à croiser, par la suite, le 
long des côtes,, soit de l'Afrique , soit du Brésil, dédommagera 
évidemment avec usure, des soins et des dépenses qui auront 
été consacrés à sa colonisation. (Lond. and Paris observer; 
29 avr. 1827. ) L. 

* 

167.AAIKJAL REPORT OF THE ÀCTIMG SUPRR1NTKNDKMT OF COMMON SCHOOLS. 

— Rapport annuel du surveillant des écoles ordinaires , fait 
à la législature de l'état de New- York, le a3 janvier 1827. 
In-8 ., pp. 61. (Northamer. reeiew; juill. 1827, p. 2a3. ) 

Ce rapport contient le nombre exact des individus qui fré- 
quentent les écoles publiques , et présente des résultats très- 
remarquables. On y compte en tout 43 1,601 enfans, non com- 
pris ceux qui appartiennent à 570 écbles des districts dont on 
n'a point reçu de rapports. Si on admet le même terme moyen 
pour celles-ci, le nombre total des élèves sera de plus de 464,000; 
résultat très -important, bien que l'on n'enseigne aux enfans 
que les simples éléme us de la science , c'est-à-dire unique- 
ment à lire, à écrire , et l'arithmétique. Un écolier à qui on n'en 
apprend pas davantage, se trouve déjà dans un état d'indépen- 
dance relative. Lorsqu'on l'a mis à même d'en savoir autant, il 
se présente une infinité de cas où il peut aller encore plus loin 
de ses propres moyens. 

Dans les écoles de New-York, les enfans sont admis depuis 
l'âge de 5 ans jusqu'à celui de i5 et au-dessus, terme moyen , 
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huit mois par année. Avec des instituteurs passables et de bons 
livres, on pourrait incontestablement faire pins qu'on né fait. 
Le rapport nous apprend qne les instituteurs sont , en géné- 
ral, pauvres et mal payés. Qne peut-on, en effet, attendre 
d'eux , lorsqu'ils reçoivent fréquemment un tiers de moins que 
ce que gagnent de bons commis et de simples ouvriers de la 
même commune ? 

A l'égard des livres , le rapport nous paraît en quelque sorte 
défectueux, ou bien nous serions obligés d^en conclure qae 
l'écriture et la lecture sont les seules branches que l'on ensei- 
gne dans toutes les villes ; que dans plus d'un tiers des villes, 
l'étude de la grammaire et de la géographie est totalement né- 
gligée , et qu'il est un grand nombre de villes dans lesquelles 
on n'emploie aucun livre de texte pour l'arithmétique. 

Les remarques du surveillant ', relativement à l'introduction 
de meilleurs livres élémentaires, de meilleurs instituteurs, et 
d'un mode d'enseignement perfectionné , "méritent d'être prises 
en sérieuse considération , et nous croyons qu'elle» contribue- 
ront beaucoup à produire les effets salutaires que ce •fonction- 
naire public a en vue. v L. 

l6&. HlSTOJUCAL »OT*S,-Wœ*BCWBG Ï*I IfflUARS OF NojtTH AffBRICA. 

— Notes historiques concernant les Indiens de l'Amérique 
septentrionale, avec des remarques sur les , tentatives faites 
pour les convertir et les civiliser ; par Job» Halkbtt , esq. 
i vol. in-8°. de &% p. Edimbourg, i8a5; Cônstableet c le . ; 
Londres, Hurst et c ie . [Lond. litt. gazette; aojanv. i8?5, 
p. 68. Voy. le Bulletin, t. V, n°. 176. ) 

Le journal que nous citons signale avantageusement cet ou- 
vrage, qui commence, dit-il, par l'hi$toire de l'intervention 
française parmi les tribus indigènes ; il passe ensuite à celle de 
l'Angleterre, et termine par l'expose des -efforts employés 
pour convertir ces tribus soit au catholicisme , sort au -protes- 
tantisme , efforts qui. ont été paralysés par l'introduction des 
vices européens et des liqueurs fortes. M. Halkett pense qu'on 
ne pourra civiliser ces tribus sauvages qu'A forcé de persuasion, 
de douceur et -d'égards, et en procédant avec lenteur. A. M. 
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169. Rrvihcs 01 t'cMFUB BBinLiiH. ( Amer le. Monitor; n°. JI , 
p. 247 ; n*. m , p. 5a o ; Londres. ) 

Les revenus de l'empire sont évalués, terme moyen, à près 
de 3,ooO)OOo livres sterling; ils ont été en 1824 de près de 
4,000,000 liv. sterl. Dans les années antérieures, ils n'ontpas 
atteint cette somme, comme on peut le voir par les données 

suivantes : 

En 180$ 54d,»84 liv. sterl. 

Ed 1818 a, o43, 885 

En 1819 2,45i,5o4 

En 1820 2,748,14* 

On voit par là que depuis que le Brésil est le siège d'un 
gouvernement .constitutionnel, ses revenus augmentent rapi- 
dement. % D-G. 

170. Sélections fbom thk vbious authobs who hâve wbitten con- 
cebmkg Brazil > etc. — - Extraits choisis de différens auteurs qui 
ont écrit sur le Brésil , et plus particulièrement sur la capi- 
tainerie de Minas Geraës, et sur les mines d'or de cette pro- 
vince; par Bàbclat Moumtbniï; 1 vol. in-8°. de 182 p. Londres; 
Wilson K 1825. (Gentlem. Afagaz. * juin 1825, p. 537.) 

Cet ouvrage est une compilation qui n'a réclamé de 
l'auteur qu'un peu de méthode. Le Gentlem. Magaz. n'en donne 
point l'analyse , il n'en cite qu'un passage , relatif à la manière 
dont on a successivement procédé dans l'exploitation des mines 
delà province de Minas Geraës , depuis 1695 jusqu'à uos jours, 
où enfin on commence à faire usage des perfectionnemens in- 
troduits au Brésil par les Européens < et qui rendront les mines 
plus productives. A. M. 

1 

171. Mémoire stfR la Nodvklle-Iblandb , par M. Jules de Blosse- 
villb , l'un des officiers de la corvette la Coquille, commandée 
parle capitaine Duperrey. (Journ.cTJgric., de Medec. et des 
Sciences access. ; avril 1826, p. i49>) 

Dans ce mémoire , l'auteur fait connaître quelques positions 
géographiques de la Nouvelle-Irlande et les mœurs des insu-' 
laires. Ce n'est pas sans de grandes difficultés qu'il parvint à 
visiter leur principale résidence, village appelé Likiliki, situé 
sur le penchant d'une colline , près d'une baie vaste et fermée, 
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qui présente un bon abri. Ce village se compose d'environ a5 
maisons; et , en supposant le nombre des femmes égala celui des 
ho m. mes , la population peut être de a 00 âmçs. Les en fans sont 
très-nombreux , et forment la moitié de cette évaluation. Cette 
petite peuplade se nourrit principalement de racines de taro, 
de poissons et de fruits. A l'occident de ce village la côte est 
formée par des terres basses et boisées, que M. de" Blosse ville 
croit séparées par des marais et des montagnes. An-dessus de 
leur partie nord, il existe un autre village nommé Fané. Celai 
de Likiliki renferme un temple des idoles bâti à cent pieds 
au-dessus de la mer , espèce de pagode de 36 pieds de lon- 
gueur, sur 18 de hauteur et 1 1 de largeur; elle est entière- 
ment ouverte à une de ses extrémités et divisée en deux par- 
ties par un plancher établi à trois pieds du sol où se trouve un 
grand nombre d'idoles, figurant des hommes , des poissons, 
, des chiens, etc. 

M. de Blossev^lle signale les Nouveaux-Irlandais comme gé- 
néreux, hospitaliers, propres, tempéranrs, mais peu disposés à 
se lier avec les Européens et à profiter des bienfaits de la civi- 
lisation. Ils vont tous entièrement nus; ils «ont très— jaloux de 
leurs femmes , et M. de Blotseville ne put voir que des enfans, 
qui lui firent penser que quelques- unes pouvaient être assez 
, belles. Ces insulaires ont pour signe de bienveillance ou d'ami- 
tié de mettre leurs mains sur leurs têtes , de faire claquer leurs 

1 

doigts et résonner la langue. Ils sont, en général, noirs, et 
quelques— uns se teignent leur chevelure longue et laineuse. 
Le poli de leurs armes prouve une certaine industrie ; leurs 
bracelets de Coquille méritent d'être admirés, pour la forme et 
la blancheur j leurs colliers , 'plumets ei hameçops sont artiste- 
ment faits. Leur tête, leur cou, leurs oreilles portent des or- 
nemens , et leur nez même est décoré de petites plumes ou de 
petites dents placées dans le cartilage. Ils ont des instrùmens 
de musique, le tam-tam,. la flûte de Pan à huit roseaux, et 
une espèce d'épinette formée du bois d r un arbre à moelle j du 
reste, ces naturels ne connaissent qu'une harmonie barbare, 

, et leurs danses peu variées ressemblent à celles des esclaves 
africains. Tout ce que M. de Blosséville put apprendre de leur 
culte , c'est qu'ils ne font point de sacrifices humains. Tous 
leurs dieux indistinctement portent le nom de Bakoni. Quant 

- à la forme de leurs maisons ou cabanes , les toits en sont faits 
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de fcnilles de vacoua, arrondis aux extrémités, tombant jus- 
qu'à terre, et formant ainsi la case entière, dont la longueur 
est ordinairement de a3 pieds , la largeur de 9 et Ja hauteur 
de 10. A* M. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

172. CONSIDKBATIOHS SUB i/lCOSOWK POLITIQUE ; par Aug, NlKMAOTI. 

Iu-8°. de VI et 394 p.; prix, 1 thalr. Altona, i8a3; Busch. 
( Leipz. liter. Zeitung, mars i8a5 , p. 44 1. ) 

L'auteur de cet ouvrage a consacré principalement ses loi- 
sirs à l'histoire et à la statistique de sa patrie. Nous allons 
donner une rapide analyse de son travail , afin de le. faire con- 
naître comme nous croyons qu'il mérite de l'être. 

I. Description du duché de Lauenhourg, partie danoise, avec 
un supplément dans lequel sont des notices servant à )a des- 
cription de ce pays. L'étendue du duché de Lauenhourg, partie 
danoise, excepté ce qui appartient au territoire de Lubeck, et 
les deux pays enclavés appartenant à la principauté ,de Ratze- 
bourg , y sont estimés pour avoir une superficie de 1 1 milles 
carrés; la population s'élève à 31,996 âmes, dont 19, 586 
sur le territoire royal, 8,087 dans le district d'Adelig , et 
4,5a3 dans les trois villes de Ratzebourg, Lauenhourg et Môl- 
len. Il y a 11 grands districts ou propriétés seigneuriales. Les 
paysans presque sans exception sont tous meiers , c'est-à-dire 
qu'ils ont une propriété déterminée , qu'ils transmettent à 
leurs héritiers, mais dont ils ne peuvent disposer à volonté. Le 
revenu annuel de tout le duché est de 1 1,969 thalr. de con- 
tribution ordinaire; 1,800 de droit de timbre, i36,6ia de 
recette du domaine, 33,459 de péage de l'Elbe de Lauenhourg: 
total i83, 84o thalr. 

Déduction faite de toutes les dépenses administratives du 
$ays , montant à 54,5o6 thalr. y compris les frais de la poste , 
il reste net en excédant 129,334 thalr. ( Le thaler calculé à 
10 -j'écus pour le marc fin. ) 

Les principales productions de ce pays sont l'agriculture, le 
bétail et un peu de bêtes à laine , et le roulage des marchan- 
dises. Le commerce, si l'on excepte celui du bois, est peu im- 
portant; il y a une manufacture de toile , et deux moulins à 
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cuivre dans le district de Schwarzenbek. Aa commèneenieii^ de 
i8iG, la dette publique dans ee pays s'élevait à a 35, 665 thalr. 
45 sch., c'est à-dire 1 69^ 10 thalr. d'anciennes dettes et 66, 
455 thaï. 4<> sc b. faites depuis 1793'. 

Le supplément renferme des notions intéressantes sur le ca- 
nal de Stekenitz et sur son emploi pour la navigation. Ce canal 
a été construit eu 1398, en grande partie aux dépens de la 
ville de Lubeck. 

II. Histoire et composition actueBe delà compagnie ^assu- 
rance contre l'incendie de Slesviig - Hohteîn , et plusieurs 
autres établissemens de ce genre. D'après Bekmann ( Supplé- 
ment à l'histoire des découvertes) ,to. I, pag. 2-28, les compa- 
gnies d'assurances contre les incendies ne datent que du milieu 
du dernier siècle , et la caisse d'incendie de Paris a étç fondée 
en 1745. Mais dans les duchés de Sleswig et de Holstein, on 
trouve déjà, vers le i5* e . siècle des associations libres pour un 
secours mutuel contre les incendies, et pour diminuer les per- 
tes causées par le feu. Les plus anciennes qui nous soient con- 
nues sont celles qui furent fondées sous le duc Adolphe VIII , 
en 1 446 dans le pays de Stapelholm , celles dans les hameaux 
'de Luderstapel et Nordstapel en i5a;. Une pareille association 
se forma aussi pour les villages de Bergen h us u m et "Wahlde; en 
i54i s' éleva la société dè'Kremper, 1 54 3 celle de Itzehoe, 1600 
une à Ernedeet i6o3 une à Drage. Ces associations privées se 
maintinrent jusqu'au commencement du 1 8 me . siècle dans la 
partie royale du Sleswig et du Holstein. De 1734 à 1746» la 
chambre des rentes s'occupa de perfectionner cette institution, 
et d'en établir de nouvelles là 'où elles ne Tétaient pas encore. 

Ce ne fut qu'en 1759 que, par ordonnance du 29 octobre, 
toutes les caisses particulières furent réunies en une caisse 
générale/d'incendie. L'administration actuellement en vigueur 
ne fut introduite qu'en 17 69. D'après les lois actuelles, toutes 
les maisons doivent être marquée» et assurées. suivant leur va- 
leur réelle. L'estimation des maisons doit être renouvelée tous 
les dix ans. Toute perte occasronée parle feu est remboursée, 
mais avec la condition de construire une nouvelle maison. Le 
montant des sommes qu'on rembourse est réparti sur le total 
des sommes assurées. Dans les années 1777-1790 , la réparti- 
tion sur les fonds s'éleva à \ p. £» 

En 1821 les sommes assurées s'élevaient dans le duché de 
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Sfteswig à 1 4 336,46? , et dans le duché de Holstein à 
26,65 1 ia5, et la somme des pertes éprouvées par les incendiés 
î8i6 à i8?i , dans le duché de Sleswig i63,864 thalr. 7 sch/, 
dans le duché de Holstein £70, i55 thalr. 5 A. Dans l'association 
d'assurance pour les villes , on prélève chaque année jp. J sur 
la somme. assurée. Cette somme s'éleva en 1 8a r dans les deux 
duchés à i8,So7,3o6 thalr. Le fonds de la caisse d'incendie était 
de 169,678 thalr. ; il y a encore plusieurs assurances parttou- 
lières. Ce que l'auteur rapporte snr les moyens d'éteindre le 
feu , est digne de fixer l'attention du lecteur. 

III. Notice sur l'histoire du Konvict àj'université de Kiel. 
L'éreetton de ce pensionnat bursal est contemporaine à celle 

de l'université, c'est-à-dire de l'an i665 f II fut fondé par le duc 
Christian Albrecht d'après la demande du pays. Dans son ori- 
gine, les* boursiers étaient nourris ; en 1790 la table konvicto- 
riale fut suspendue , et elle fut remplacée par une rétribution 
*n argent. 

IV. Assurance contre la grêle dans les duchés de Sleswig , 
Holstein et Lauenbourg, contenant les règlemensde la société 
fondée en i8a3. 

V. Collections de notices sur l'histoire des prisons et servant 
à donner une connaissance exacte de leur état actuel. Sous ce 
titre, M. Niemann donne une notice historique sur les mai* 
sons de force du Holstein, principalement de celles du Neu- 
Munster et Gluckstadt, et plusieurs autres, ainsi que de celles 
existant en Danemark et en Angleterre. Il reproche à ces der- 
nières de n'avoir pas un espace en rapport avec le nombre des 
prisonniers. En 18 r 8 , il y avait dans les prisons des comtés , 
1 ,2o5individus au-dessous de 1 7 ans, et 1 1 ,4 1 9 au-dessus; mais 
depuis ce temps il a diminué. A Londres, en 1820, il était de 
4,3^7 , en 1,821 de 4»*ao, et en 182a de 4,006. Cette partie 
contient aussi l'ordonnance royale du roi de France, qui éta- 
blit la société pour l'amélioration des prisons , présidée par 
monseigneur le duc d'Angoulême; enfin des notices sur l'amé- 
lioration des prisons en Espagne , dans l'Amérique du Nord , 
l'introduction de la Bible dans les prisons, etc. 

VI. Divers mélanges statistiques intéressans, dont nous ne 
parlerons cependant point, parce qu'ils se trouvent pour la plu- 
part dans d'autres document* comme, par exemple, un article 
snr l'augmentation des journaux en Angleterre. M. 
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iy3. I. De LA SUPERIORITE des assurances mutuelles sur les assu- 
ra ne es FAITES PAS DES COMPAGNIES DE COMMERCE ; par JoS\ RuDLKB, 

. prof, des sciences politiques à l'Université dé Vienne. (Jour- 
nal de S/y rie, publié par la direction jdu Joanneum , 6 e . ca- 
hier, i8q5. ) 

1 74- IL UEBER DIB •YOKZÛGB DER GIGBNSEITIGEN BrANDASSKCURAH- 

zeh, etc. — Des avantages de l'assurance mutuelle sur l'as- 
surance à prime; parle profess. Bbrnouilli. Baie, 1827; 
Neukirch. 



/ 



I. L Autriche a long- temps différé d'adopter les assurances 
contre l'incendie : c'est depuisiquelques années seulement que 
des associations mutuelles et des compagnies d'assurance à prime 
se sont formées dans ce pays. La concurrence des deux systè- 
mes a fait naître la question de Savoir lequel doit être préféré. 

Les journaux français ont cherché à démontrer que l'intérêt 
bien entendu des propriétaires était de se faire assurer, 
moyennant une prime déterminée, par des compagnies de 
commerce , plutôt que de courir les chances de la mutualité. 
Ce qui importe à l'assuré, c'est de savoir que sou iudemnité 
sera payée sans difficultés , qu'elle le sera prompte ment , qu'elle 
sera égale au dommage , et enfin qu'il obtiendra l'assurance au 
meilleur marche que faire se peut. On prétend que les compa- 
gnies de commerce, intéressées à maintenir, leur crédit, s'em- 
pressent de payer les indemnités ; qu'elles ont toujours un ca- 
pital disponible pour y faire face ; que la concurrence établie 
entre elles les oblige à être promptes dans la vérification des 
pertes , équitables dans leur estimation , et à réduire les primes 
au taux le plus modique. On reproche aux sociétés mutuelles 
de ne pouvoir payer les dommages qu'au moyen de contribu- 
tions réparties long-temps après l'événement désastreux, et 
dont la perception , toujours lente , peut devenir incertaine, 
dans le cas où. les incendies sont considérables ; d'avoir une 
administration trop coûteuse , ou de se priver, dans des vues 
de simplification ou d'économie', de plusieurs garanties qu'of- 
frent les compagnies 1 commerciales, et notamment' de celle qui 
consiste à multiplier les classes d'édifices plus ou. moins exposés 
au feu , et à se 'faire des tarifs calculés sur cette progression. 
On soutient enfin que la mutualité n'a pas le caractère d'une 
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véritable assurance , puisqu'elle laisse toujours le sociétaire ex- 
posé à des risques et obligé à des paiemens qui, dans un mo- 
ment donné, peuvent excéder ses ressources. L'auteur fait ob- 
server que le système mutuel n'exclut pas plus que l'autre les 
perfectionnemens et l'économie dans l'administration ; que, 
dans plusieurs contrées , les sociétés mutuelles , encouragées et 
protégées par le gouvernement, ont, sous le dernier rapport, 
des facilités que n'obtiendront jamais les compagnies , en ce que 
les évaluations faites pour le cadastre peuvent servir pour l'as- 
surance , et que les cotisations peuvent être réparties et recou- 
vrées sans frais par les mêmes agens que les impositions publi- 
ques. Dans l'assurance mutuelle , la garantie du paiement est 
complète, et de plus le propriétaire incendié n'a pas à craindre 
de mauvaise volonté de la part d'une administration qui n'a pas 
dHntérêt direct à lui contester son indemnité , ou à lui susciter 
un procès pour gagner au moins des délais. De ce que les pertes 
sont réparties annuellement, il ne suit pas que le* propriétaire 
ne puisse recevoir sur-le-champ tout ou partie de son indem- 
nité; car l'usage général est de former et de garder en caisse 
un fond de réserve, ou d'y suppléer par des moyens de crédit, 
^a difficulté de la perception ne peut être objectée : il suffit de 
prendre connaissance des 1 comptes publié* pour se convaincre 
que les cotisations, non recouvrées dans l'année, sont fort peu 
considérables. En x8aa l'association de Magdebourg a réparti 
186,794 écus i4 gr., et il n'y avait de cotisations arriérées que 
pour 36 écu» 1 4 g r Enfin les compagnies d'assurance à prime 
ont allégué que leurs opérations peuvent s'étendre à un grand 
nom bre de provinces, et même à des pays éloignés, ce qui, 
en multipliant les chances , rapproche les pertes annuelles* d'un 
terme moyen , tandis que le,s sociétés mutuelles , renfermées 
dans les limites d'un district peu étendu, risquent , en cas d'in- 
cendie d'une vil te ou d'un bourg, de payer des cotisations ex- 
cessives. M. Rudler répond que les associations mutuelles ne 
sont pas nécessairement bornées à un petit territoire. Il cite 
pour exemple la société formée dans le Wurtemberg , dont le 
capital était $ dès i8qi, de 1 36, 000, 000 flor., et celle de la 
Bavière, où les valeurs assurées s'élevaient, en i8a5 , à 
398,000,000 flor. Pour prouver que les cotisations annuelles, 
n'excèdent pas les proportions prévues, il donne le résultat de» 
comptes de plusieurs- sociétés. Dans le canton de Vorau f en- 
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Styrie , la moyenne de 5 ans a été de a f par mille. L'associa- 
tion mutuelle établie, en 1780, dan* l'électorat de Mayence, de 
laquelle ont été exclues les maisons couvertes en paille or en 
bardeau s , n'a demandé, en 14 ans, qu'une contribution 
moyenne annuelle de \ par mille. JEn Saxe, la moyenne de t4 
ans a été de 1 J. En Bavière, celle de 7 années donne 1 par 
mille» L'associatioa de Salzbourg a été frappée par deux grands 
incendies, ceux des villes de Salxbourg (1818), et de Steyer 
(i8?4); cependant la moyenne de 1816 à 1 814 n'a "été que de , 
a ^par mille. 

, L'auteur ajoute beaucoup d'autres considérations^ celles qui 
précèdent , et conclut que l'assurance mutuelle, bien admi- 
nistrée , est à la fois la plus sûre et la moins coûteuse. 

Il, M. Bernouilli n'est pas un partisan aussi déclaré de l'assu- 
rance mutuelle •: s'il admet qu'elle offre plus de garanties par 
l'importance du capital qui répond des pertes , il fait remarquer 
que, sous d'autres rapports, et dans certaines circonstances, les 
assurances à prime sont préférables. Les associations , dont le 
but est de réparer les dommages causés par l'incendie, ne 
peuvent exister que dans les pays où l'administration est sou* 
mise, aux lois et respecte la propriété : la plqa ancienne est celle 
deHarbourg, qui pourtant ne date que de i5o ans; il s'en 
est formé ensuite quelques autres ; mais le- plus grand nombre 
appartient au 19 e . siècle. Quoique leur utilité soit généralement 
reconnue , elles ont encore' des antagonistes qui leur repro- 
chent d'affaiblir la confiance en Dieu 9 (objection qui s'applique 
aussi justement à la vaccine, aux paratonnerres , etc.), de don- 
ner aux propriétaires plus de facilités pour s'endetter , de 
rendre les incendies plus fréquens , soit en favorisant la négli- 
gence , soit en excitant, les propriétaires de maisons assurées 
au-dessus de leur valeur à les incendier eux-mêmes. Toutefois) 
les renseignemens qu'on a pris sur le nombre et les causes des 
incendies qui ont eu lieu depuis que les édifices peuvent être 
assurés , ne justifient nullement ces suppositions. 

. La modicité des cotisations exigées jusqu'ici des assurés dans 
les sociétés mutuelles des cantons suisses , comparées au taux 
des primes que demandent les compagnies commerciales, n'est 
pas décisive en faveur des premières. Il est vrai que la Société 
de Genève n'a perçu que -^ par 1,000, celle de Content* -£, 
celle de Lu cerne -j , celle de Vaud j , celle de fiâle -j ; mais les 
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résultats ue sont pas également favorables sur d'autres points :' 
à Frihtmrg; Solèure et Saint-Gall, la contribution a été de f par - 
mille, et dans le canton d'Àrgovïe élie a excédç 1. D* ailleurs 
ces associations existent depuis trop pieu de temps pour qu'on 
puisse regarder comme à peu près constans les termes moyens 
qui viennent d'être rapportés. Les grands incendies, comme 
ceux de £rauenfeld , Bull et Château d'Oex > ne frappent nu 
canton qu'une ou deux fois dans 100 ans ; mais s'il en arrivait 
un pareil, combien ne changerait-il pas la situation des associés, 
et comment une caisse alimentée par, un seul canton ferait-elle 
face à un désastre tel que celui de Salins? 

Les imperfections que l'auteur trouve dans les associations 
mutuelles de la Suisse , sont : » ' 

i°. Qu'elles n'embrassent qu'un seul canton, circonstance 
qui s'oppose à ce que le dommage se répartisse sur le plus 
grand nombre de contribuables qu'il est possible ; 

a°. Que l'association est forcée pour les propriétaires de 
bâtimens; 

3°. Que l'autorité perçoit, administre, distribue les fonds et 
juge les réclamations-; / ' # *• # 

4°. Qu'elle s'applique , quoique ce ne soit pas toujours avec 
succès, à modérer les estimations, d'où il suit que d'ordinaire 
l'indemnité est inférieure aux pertes ; 

5°. Que les maisons une fois portées sur le cadastre d'esti- 
mation , y conservent la même valeur, quoique cette valeur 
puisse augmenter par des réparations ou diminuer par l'effet du 
temps ; 

6°. Que les maisons sont cotisées dans la même proportion , 
sans égard au mode de leur construction, aux objets qu'elles 
renferment , aux professions qu'on y exerce. 

Ces dispositions paraissent avoir- été adoptées dans l'intention 
de simplifier l'administration et d'en épargner les frais ; mais il 
•peut convenir à un grand nombre de propriétaires de se sous- 
traire aux inconvéniens de ce" système , en se faisant assurer par 
une compagnie commerciale, dût-il leur en coûter un peu plus 
cher , et il est injuste de ne pas leur laisser la liberté de le 
faire. , 

Les Sociétés mutuelles n'assurent que les bâtimens : on a 
senti combien il importait aux négociahs et aux fabricans dé- 
faire assurer aussi les valeurs mobilières que renferment leurs» 
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magasins et lent* ateliers. Au défaut d'une compagnie suisse, 
on a eu recours à des compagnies étrangères qui perçoivent des 
primes dont la moindre est d'un par mille. En 1 824 , des habi- 
tons de Berne proposèrent une assurance mutuelle du mobilier. 
Il» se récrièrent sur Fénormité des sommes que les assureurs 
étrangers tiraient annuellement de la Suisse et sur leurs profits 
excessifs. Pour éclaircir ce point , l'auteur a recueilli des infor- 
mations dont il atteste l'exactitude et dont voici le résultat. 
Les trois grandes compagnies françaises, et celles de Trieste, Aix- 
la-Chapelle, Gotha, Elberfeld, ont reçu environ 400,000 fr. 
par année en primes d'assurance; elles ont payé* une somme 
égale pour sinistres , et elles ont perdu les remises de leurs 
agens en Suisse U y a donc profit pour le pays à maintenir cet 
état de choses. La preuve que la concurrence des compagnies 
étrangères restreint le taux des primes dans de justes limites* se 
trouve encore dans le prospectus même de la compagnie Ber- 
noise, qui fixe provisoirement le minimum des cotisations à 
i, 1 j et 2 , par mille , sauf augmentation pour les maisons 
exposées à un danger tout spécial , et le maximum au double, 
en annonçant qu'en cas de pertes extraordinaires , le maximum 
pourra être exigé des assurés pendant plusieurs années. On 
voit déjà que les paiemens pourront çtre différés, et_ce motif 
seul doit suffire pour faire préférer l'assurance à prime. Y. 

VOYAGES. 

1 j5 Rkisk dubca Frankxxich, Exglahdund dix beidrnNixdkblandi, etc. 

— Voyage en France, en Angleterre et dans les -Pays-Bas, 

en 1824 > P ar M. J.-Ef. Xece, biblioth'éc. royal de Bamherg. 

2 part. In-8°. de XXII et 3o8. — XI et 290 pp. Pr. 1 rthlr. 
. 18 gr. (Jllg. Lia. Zeitung; juill. 1827, n°. 164 , p. 465, 4;3.) 

La première partie de cej: ouvrage est consapgée au rapport 
des observations que l'auteur a faites dans son voyage en Alle- 
magne et en France, en se rendant à Paris. La description de 
cette capitale occupe elle seule 25s pp. Dans la seconde partie, 
l'auteur décrit son voyage en Angleterre et dans les Pays-Bas. 
En général, le journal cité loue beaucoup cet ouvrage, qui a été 
pourtant l'objet de remarques critiques dans les journaux de 
Londres et de Hollande. L. D. L. 
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176. Handbuch rua Rkmihsk in Italien, etc. — Manué^ des voya T 
geurs en Italie, par le O r . Nbigebaui; i vol. ia-8°. 568 p. 
Leipzig, 1 826 ; Brockhaus. 

Ebel, dont le Manuel pour les voyageurs en Suisse* obtenu 
un succès mérité , est le modèle que l'auteur de celui-ci s'est 
proposé de suivre. Il serait à désirer que des ouvrages sem- 
blables servissent de guides à ceux que la curiosité, des spé- 
culations ou le désir de s'instruire , conduisent dans un pays 
quelconque. Réunir dans un cadre circonscrit tous les rensei- 
gnemens nécessaires au voyageur , tel est l'objet d'un travail de 
ce genre. Éviter la sécheresse qui n'apprend rien, et la diffu- 
sion qui fatigue souvent sans instruire davantage , tel est le 
mérite des Manuels rédigés comme ceux d'Ebel et de M. Neige- 
baur. Le résumé de ce dernier est divisé en 2 parties : la 1 r ". 
contient des aperçus généraux sur l'Italie, et les indications 
utiles à celui qui veut y voyager. On y trouve des observations 
sur les buts divers que Ton se propose dans ces voyages , sur 
les différentes manières de les exécuter , sur les frais de route 
et de séjour, et les précautions qu'exige le soin de la santé, 
sous les rapports du climat. Suivent, i°. une géographie abrégée 
de l'Italie, et des différens états dont cette contrée se com- 
pose ; 2 . des remarques sur son histoire et ses arts , sur l'état 
des sciences , des lettres et de l'instruction publique , etc. ; sur 
celui des postes , sur les routes diverses d'après les points de 
départ, sur les monnaies et les poids et mesures. Cette i r *. 
partie est terminée par l'indication des ouvrages et des cartes 
à consulter, ainsi que des feuilles et recueils périodiques qui se 
publient en Italie. 

La a 6 , partie offre au lecteur la description des lieux et des 
autres principaux objets qui doivent fixer l'attention des voya- 
geurs , le tout par ordre alphabétique. 

Après avoir parcouru ce recueil, nous croyons que tout lec- 
teur y trouvera des documens en général exacts , bien choisis 
et sumsans pour quiconque ( et c'est le plus grand nombre ) 
doit se contenter d'un aperçu des objets qui peuvent l'inté- 
resser. Les voyageurs plus instruits , et jaloux d'étendre leurs 
connaissances , y trouveront aussi une direction utile. Il nous 
manque encore en France un manuel rédigé sur le même plan, 
avec le même soin , et aussi portatif, ' pour nous diriger dans 
notre propre pays. A. D. V. 
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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE.'' ' 

176. FOftCKS PRODUCTIVES KT COMMERCIALES DE LA FRANCE ; par le 

baron Ch. Dupim. a voL in-4 . de IV, VIII/XL,' 35o et 

336 pp. Paris, 1837; Bachelier. (Voy. le BulhU d'octobre,' 

!?27, p. a33.) Second extrait. 

1 

Améliorations dans laforce productive animale. -^JX résulte du. 
tableau des animaux, etc., importés dans le royaume, de i8»s( 
à i8a5, tableau présenté par M. Sénac, dans sou intéressa^ mé- 
moire sur la .nécessité d'une association pour, l'amélioration des; 
animaux domestiques (voy. Bull., Tom. VIII, n°. 176), qu'eniitaa. 
les importations se sont élevées à 5g,93o,68o , et en i8a5 , à 
49>689,63i. Ainsi l'agriculture française, sur les. seuls pro-> 
doits qui dérivent des animaux domestiques,- paie à l'étranger 
an tribut annuel de 5o à 60 millions de francs , véritable tribut 
dont il est facile et urgent de s!afFranchir, puisqu'il s'agit non, 
d'une concurrence impossible ou très-difficile, mais du déve- 
loppement naturel d'une industrie indigène, dont les progrès, 
sont d'une utilité incontestable. Avec le montant de ce tribut 
on solderait le tiers de l'impôt foncier. La multiplication des 
animaux, domestiques procurerait la 'nourriture animale à .près 
,des deux tiers de nos compatriotes, qui en sont presque totale- 
ment privés, et qui, pour plus d'un tiers, ne vivent que 4'a- 
voine, de sarrasin,- de maïs ou de pommes-de- terre. La totalité 
des forces animales qui, en France, n'équivaut qu'à i fois la 
force humaine , parviendrait , comme: en Aqgleterre et en 

Ecosse, à atteindre une force 11 fois supérieure. — Chevaux. 

La France n'en produit que 79 pour mille hommes, tandis que 
/ F. Tome XI. * *9 
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la Prusse en produit gS^ la Grande-Bretagne 100, et le Ha 
«ovre i 9 3. Aussi, de i8aa à i&>5, h France en a-t-elle im- 
porté pour une valeur de 3o,a 19,540 fr. Cependant le nombre 
des chevaux •'«est accru en France de 3?{,ooo de 18 1 2 à 1823, 
environ } pour 1 3 ans et ^ par an, malgré les pertes causéei 
par deux invasions. L'osage d'opérer en France les remontes de 
la cavalerie, 7 compris la maison du roi, contribuerait beau- 
coup , «'il était adopté, à l'amélioration des belles races. 

Espèces bovines. — La France, tant pour ses besoins agri- 
coles que pour sa consommation, importe, année moyenne, 
de 39,000 à 53,5oo bêtes à cornes , dont la valeur varie de 
5,5)o,ooo à 9,000,000 de francs. Des croisemens intelligens, 
des alimens plus abondans fournis par la multiplication des 
prairies artificielles, la liberté rendue à l'industrie des bon- i 
chers* la réduction des octrois sur la viande , enfin, une sorte | 
d'exposition des produits agricoles, c'est-à-dire rétablissement 
de concours , comme ceux des Anglais , pour le perfectionne- 
ment des bêtes à 7 cornes et àlaîrie, sont les vrais moyens de 
les multiplier en les améliorant. Ces moyens fourniraient aux I 
habitai* de ia France une nourriture plus abondante et plw \ 
substantielle. Un Anglais consomme 3 fois autant de viande de 
laitage et de fromage qu'un Français : ainsi le peuple britan- 
nique est 3 fois mieux nourri que le nôtre! Pourquoi? C'est 
qu'un 7"«. i pour 10a seulement du territoire français est 
v cultivé en prairies , tandis qne cette culture embrasse le tien 
du sol britannique. Les mêmes observations sont applicables 
aux bêles à laine, chèvres, elc. , et les mêmes améliorations 
* sont dcairables pour nous donner ce qui nous manque en 
laines; les tangues nécessaires pour les étoffes rases, et les su- 
perfines qu'exige la confection des plus beaux draps. M Dupin 
f insiste sur la nécessité de la grande association invoquée par 
M. Sénac pour le perfectionnement de nos animaux domes- 
tiques. .* 

Vues générales pour l'amélioration des forces agricoles. — Ce 
•qui cause l'avilissement du prix des produits agricoles, des cé- 
réales , par exemple , c'est l'excès de ses produits relativement 
aux débouchés, ou aux moyens de consommation. Il faut donc, 
à la fois et tour à tour, varier les cultures et encourager ia 
consommation. L'encouragement de celles des substances ani- 
males est de toute nécessité en France. Une hausse dés salaires 
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lirait, sous ce rapport*, aossi utile aux propriétaires qu'aux 
salariés. 11 en serait de même pour les céréales-, dans les pays 
fertiles en grains, tomme le Languedoc, et où une très-grande 
partie de la population ne vît que de châtaignes et de maïs» faute 
tie pouvoir atteindre te prix des blés. Pour que le prix des 
biens fonds et de leurs produits ne s'avilisse pas , il faut surtout 
que la massé du peuple gagne en lumières , en goût pour 
les avantages physiques de la vie , et par suite , en moyens de se 
les procurer. £insi les améliorations dans le bien-être des 
diverses classes de fa société forment entre elles un lien qui 
voit leurs intérêts. L'étude des besoins de l'industrie et <lu 
commerce n'est pas moins utile an fermier, pour lui apprendre 
à variera, propos ses cultures , qu'eHe ne l'est aux classes indus- 
trielles elles-mêmes. Le plus sur moyen a 'augmenter le revenu 
agricole n'est pas l'extension d'un domaine par l'acquisition de 
h on veaux terrains <: il se trouve dans les améliorations qui dou- 
blent le produit du domaine que l'on possède. Il faut surtout 
s'attacher à obtenir ces améliorations, sans augmenter le nom- 
bre des hommes occupés à l'agriculture, nombre déjà trop 
considérable en France. Jl faut que l'excédant de la population 
rustique augmente la population des bourgs , afin de les trans- 
former en villes , et celles des villes moyennes pour les changer 
en cités de plus en plus populeuses et riches. Les bourgs et les 
villes sont les débouchés des campagnes; en augmentant là 
consommation ils augmentent sans cesse les produits. Quel que 
soit l'attrait naturel de la vie champêtre ,* c'est principalement 
aux classes aisées qu'il se fait sep tir, et pour les masses .labo- 
rieuses, ce sont moin^encore les travaux des champs qui amé- 
liorent le* mœurs que l'accroissement des lumières et les bien- 
faits d'une éducation plus soignée. 

Quant aux améliorât ions possibles pour les forces produc- 
tives appliquées aux ateliers et aux mauu factures, le grand 
moyen d'opérer ces améliorations , et de leur imprimer un 
mouvement toujours progressif, c'est la propagation de l'en- 
seignement populaire des sciences appliquées aux arts. 

Pour continuer la série des vues générales de l'auteur, nous 
en chercherons l'application dans son parallèle de la France du 
nord et de la France du sud avec toute la France. Ce parallèle 
lait l'objet de son 6 e . (5 e .) livre, tom. a e . f p. a^Q et sufv. 

On connaît déjà les rapports statistiques établis par M. Dupin 

19. 
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entre les. deux contrées de la, France sous le rapportée l'in- 
struction. I) en résulte que sur un million d'habitans, le nor^i 
envoie à l'école 56,988 enfans, et le midi seulement ao,885, 
c'est-à-dire que l'instruction primaire est trois fois plus étendue 
au nord qu'au midi. Cette inégalité fondamentale n'est que 
trop féconde en résultats. Voici ceux que présentent , d'après 
le dénombrement de 1826 et l'ouvrage du comte Chaptal, les 
rapports de la population au territoire et ceux des révenus dans 
les deux parties de. la France. Celui des superficies pour une 
même population donne les nombres suivans. : 1,000 pour la 
France du nord,, t ,483 pour celle du midi, 1,239 pour le 
royaume entier. Ceux qui suivent expriment le rapport des 
populations pour une même superficie : 1,000 pour le nord, 
704 pour le midi , 807 pour la France entière. La population 
est donc plus condensée au nord, qu'au midi d'environ plus de 
moitié. Cependant, malgré les avantages du climat si favorable 
à la variété des cultures au midi , le nord , grâce à la. supériorité 
de son industrie, et malgré celle de. sa population relative, 
présente un produit net presque double du N produit obtenu 
dans l'autre région. 

Nord, Sud, France entière* 

Revenu territorial. 800,600,000 f. 825,400,Ç00 f. 1,626,000,000 f, 

Id. par habitant. . 60 f. 80 c. 47 f. 75 c. 53 f. 39 c. 

Id. par hectare. . . 47 83 23 69 30 38 
Rapport du revenu 

moyen par habit. 1 ,000 f. 785 f. - 878 f. 

. Id. par hectare. . . 1 ,000 553 .709 

Nos lecteurs chercheront dans l'ouvrage de M. Dupin les 
résultats partiels dé son parallèle qu'il, nous est impossible de 
transcrire ici.* Yoici les résultats généraux, pour les travaux 
agricoles. 

Evaluation approximative des produits bruts dé V agriculture. 

Nord. Sud. France entière. 

Produits totaux. 2,452,842,087 f. 2,860,321,648 f. 5,31 3,1 63,735 f. 
Gains annuels du , 

travailleur. . . «381 f. 331 f. ' , » 35$ f. 

A 260 jours de ■ ' j 

travail, prix de 

la journée. . , 1 47 c. 1 27 c. v 1 38c. 

Gains d'un mena- , _ 

ge , homme et 

femme 508 441 477 
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La conclusion que tire M. Dupin de ces rapprochemens doit 
être citée :« Le salaire des agriculteurs du midi, dit-il, suffit à 
la rigueur pour leur existence , tant qu'ils conservent les forces 
et la santé ; ma\s dès qu'ils deviennent malades , infirmes , âgés, 
ils tombent dans la détresse , et ne peuvent rilùs subsister avec 
leur famille , sans avoir recours à la charité des particuliers , au 
refuge de l'hôpital, etc. Telle était, partout lé royaume, la si- 
tuation déplorable des paysans avant la révolution. Depuis 
cette époque , près des { de la population agricole sont devenus 
propriétaires et jouissent, comme chefs de famille, d'un' revenu 
foncier supérieur à 64 fr. Le grand nombre des petits proprié- 
taires fonciers est avantageux aux prolétaires agricoles, lesquels 
étant . réduits au quart > peuvent plus aisément 'trouver dans 
l'industrie un supplément d'occupations. En Angleterre , où le 
revenu net est très-grand et les bénéfices du fermage considé- 
rables, il ne reste pas même assez au prolétaire agricole, quand 
il est en pleine santé , pour nourrir une famille. Aussi j'ai re- 
marqué qu'en Angleterre c'est l'agriculture et non l'industrie 
qui multiplie le plus les pauvres. La taxe dés pauvres y est 
pins considérable dans les comtés principalement agricoles , 
et l'est moins dans ceux qui sont surtout' industriels. » 

Produits industriels. -—Frais de fabrication ( déduction faite 
de la valeur des matières premières agricoles ). 

Nord. Sud, France entière. 

1,113,860,139 ft. 858,748,261 fr. 1 ,972,602^400 fr. 

Fruits du travail industriel. 
1,838,667,736 1 ,486,367,567 3,325,035,303 

Salaire annuel de l'industriel. 

587 492 540} 

Journée , à 260 
jours par an. . 2 26 c. 1 . 89 c. 2 6 c. 

En supposant que l'industrie , la rente , l'agriculture , etc. , 
partagent leurs produits entre tous les habitans , on aurait «. 

' Nord. Midi. France ent. 

Par habitant 315fo. 41c. 228 fr. 23 c. 265 fr. 93 c. 

Impôt par habitant. ... 41 4 22 89 30 74 

Revenu disponible par tète. 274 37 205 34 '235 19 
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Le résultai de tous les calculs de M. Du pin' est que la pro- 
% portion des agriculteurs aux industriels est infiniment trop forte 
en France , que celle qui serait la plus favorable k notre pros- 
périté serait la proportion supérieure des industriel» qui pro« 
doit la grande richesse agricole , manufacturière de U Angle- 
terre et de l'Ecosse > richesse qui ferait le bonheur de ces pays, 
si la propriété territoriale n'y était pas scandaleusement con- 
centrée y qu'enfin c'est à- la diminution graduelle du nombre de 
nos agriculteurs , et à la progression de celui des industriels 
qu'il faut tendre constamment chez nous > si l'on veut accroître 
la félicité du pays. L'exemple de k Grande-Bretagne prouve 
que le déplacement de travail , et ses résultats, n'ont rien de 
chimérique. 11 prouve encore que ce simple déplacement, in- 
diqué et provoqué par l'état comparé de la production agricole, 
et de la production manufacturière en France, augmentait de 
trois. milliards, les. revenus de la France du midi > et de sept 
milliards ceux de la France entière. Que fout- il pour opérer 
graduellement ce transport si nécessaire et si avantageux, de la 
surabondance des agriculteurs dans $e» travaux, de l'industrie ? 
des lois et des mœurs. favorables au travail, à l'accumulation 
des capitaux, fruit de L'ordre et de l'économie r k L'emploi per- 
sévérant de .ces capitaux en améliorations agricoles r en en- 
treprises industrielles ,. par conséquent des institutions stables 
qui favorisent constamment le mouvement progressif des lu* 
mières , de l'activité et des libertés publiques. Voilà tout le 
secret de la force et de la prospérité de l'Angleterre. H n'y en 
a pas d'autre pour nous ,. si nous voulons, atteindre au même 

ku*. ' 

Suivons l'auteur dans son exposé des différences caractérisli- 
.ques entre le nord et le midi de notre pays. Il trouve les ré- 
partitions suivantes pour chaque cent francs payés par le 
royaume entier* 

. Jieuenu. Norc£ Sud. 

fcrivé des produits de l'industrie 59 j 40 j 

public des boissons , tabacs, poudres , etc. . . . ' 60 40* 

Éd. du timbre, de> l'enregistrement. ....... 60 f 39 f 

Id. des patentes. - . . f . 61 \ 3& j 

JW. de la poste aux lettres ....*.. 61 ■} 38 { 

Nombre d'élèves des écojes primaires... . .... 66 34 

Forces productives pour une même superficie. 6û\ 34 
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Ce qui* doit surtout frapper l'attention dan» ces résultats, 
c'est la.relation des nombres respectifs des enfans recevant l'in- 
struction primaire dans le nord et- dans le midi, avec les forces 
productives et les revenu» de toute espèce , autre» que les re- 
venus fonciers,, c'est-a-dire avec les revenus qui- dépendent , 
non de ls> fertilité de la terre , mais du savoir et de l'habileté 
des habitant, 

La mente relation se manifeste d'une manière non moins 
frappante quant -au* accroissement de la population et du re- 
venu annuel, pendant si* an»* de 1820 à 1826. 

■ 

Un million dTiabitans dans la Fr. du ivWT Fr. du Sud. Fr, entier*. 
ont accru la population dans 

ces 6 années, d». . ..... 57,195. 35,182 44,700 

«nvoient à l'école- (enfans). . 56,265, 21,751 36,674 

oot accru par leur industrie le. 

revenu public annuel (U(fr.) 3,902,366 1,424,206 1,495,670 
Rapports des accroissenMns- 

totaus de revenus, dans le- 

même intervalle 

là. dei élèves. des écoles prim* 
Jd. des accroissem. de la pep, 

Qui pourrait mieux, prouves ¥ intime; relation qut se trouve 
entre l'instruction, primaire donnée au peuple , le progrès de 
sa population» et celui.de \a richesse? . Gomment mieux établir la 
nécessité de favoriser l'enseignement populaire , et toutes, ses 
branches d'enseignement ,. si l'on veut accroître les * ressources 
de la France , et la facilité â!j payer un milliard d'impôts ? 11 
faut suivre dans cette partie de l'ouvrage de M. Dupin , et dans 
son introduction , tous les développements qu'il a donnés à ce 
parallèle : ils ne feront qu'en confirmer les résultats. S'ensuit- 
il une infériorité de capacité dans la France du midi? nulle- 
ment; iL ne s'ensuit qu'une infériorité actuelle de direction 
dans l'emploi des forces intellectuelle», et la nécessité d'im- 
primer au midi on mouvement qui relèverait proniplement au 
niveau du nord. 

Le livre 7 e . ( 6 e . } qui terminé le a e . volume, expose rapi* 
dement les vues de l'auteur sut la circulation intérieure de la 
France du nord , et spécialement sur le, canal maritime de la 
Seine , sur Paris part de mer r et sur le canal de Paris au Rhin. 
L'auteur a rassemblé, dans cette partie de son ouvrage, tous les 
doc u mens et toutes, les considérations qui peuvent faire res- 
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sortir les avantages immenses que promet pour Paris et pour 
la France entière l'exécution des grands canaux projetés. Nons 
ne pouvons ici présenter même en substance les développemens 
auxquels M. Du)rin a est livré pour signaler les besoins de la 
France en grandes voies navigables en général et en particulier, 
la nécessité de celles qui doivent faciliter les communications 
du nord et de l'ouest , à Test de la France et de l'Europe ^ Nous 
avons déjà consacré'plu sieurs* articles dans le Bulletin à l'ex- 
posé des divers plans proposés , soit pour le perfectionnement 
de la navigation de la Seine, soif pour 'la construction d'un 
canal latéral du Havre à -Paris, qui' conduisant dans cette ca- 
pitale des bâtimens d'un grand tonnage , y créerait des établis- 
semens maritimes. Nous avons aussi • indiqué- les plans qui en 
joignant la Seine au Rhin et le Rhin au DànuBe~, ouvriraient 
entre l'Océan et l'Euxin, c'est-à-dire entre l'Europe et l'Asie 
des relations habituelles pour un commerce en tout temps à 
l'abri de toute suprématie maritime. Entre tous ces projets , 
celui qui réaliserait une grande navigation du Havre à Paris et 
de Paris au Rhin , serait sans contredit de l'utilité la plus 
grande , comme là plus immédiate, et qui rencontrerait encore 
le moins d'obstacles et de lenteurs dans son exécution. Le 
canal du Havre- à Paris , avec les constructions défensives qui 
s'y joindraient aux embouchures de la Seine , aurait le triple 
avantage de garantir une belle province et sa florissante capi- 
tale contre une invasion maritime, trop facile aujourd'hui en 
cas de guerre ; d'abréger la navigation de a 3 lieues, et en aug- 
mentant la prospérité d'une contrée déjà riche , de donnera 
Paris , et par suite au. royaume entier, tous les avantages que 
procure à une capitale un grand commerce maritime. Ceux 
d'une voie ♦ navigable artificielle continuée en grand , de Paris 
au Rhin , pour le» départeraens du nord et de l'est que tra- 
verserait cette grande voie navigable , et pour le commerce de 
la France avec l'Allemagne et l'Europe orientale , ne sont pas 
moins évidens. On ne peut que faire des vœux pour la con- 
tinuation et l'heureuse issue des travaux préparatoires de ces 
beaux projet». Si l'exécution y comme on doit l'espérer , en est 
praticable, et que de grandes associations de capitalistes de 
toutes le» classes se forment pour en hâter l'accomplissement, 
'ces magnifiques entreprises, outre l'accroissement de la pros- 
péritë s matérielle de la* nation , produiront encore un plus 
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grand bien , comme l'observe M. Dupin , puisqu'elles réuniront 
toutes les opinions , tous les intérêts , en les dirigeant vers un 
même but , le seul désormais qu'il faille se proposer , la force 
et la félicité croissante du pays. 

L'abondance des matériaux d'un intérêt général , que con- 
tiennent les deux volumes dont nous avons rendu compte, 
nous a contraint, à notre grand regret , à nous contenter d'in- 
diquer les tableaux partiels des forces productives et commer- 
ciales de la France septentrionale, qui font 1, objet des 3 e . et 
5 e . ( 4 e .. ) livres; cbacun de ces tableaux présente une statisti- 
que résumée de l'un des départe mens de cette région , et cha- 
cun de ces résumés offre des résultats sommaires mais complets, 
chacun est riche en faits et en documens neufs et importans. 
Nous reviendrons sur ces tableaux partiels lorsque ie savant 
auteur aura publié ceux qu'il destine à signaler les forces pro- 
ductives et commerciales de la France méridionale. . A. D. V. 

177. État de l'ibdustrix agricole xn Corse. Rapport fait à la 
Société d'Encouragement , par M. de Lasteyrir , au nom 
d'une commission spéciale , sur un Mémoire de M. Cûttard 
relatif à cet objet. (Bullet. de la Société' d Encouragement ; 
janv. i8a5, p. 18. ) ^ 

Parmi les objets qui ont particulièrement attiré l'attention de 
la commission, et qui paraissent devoir 'exciter plus spéciale- 
ment la sollicitude générale sur l'état de ce pays, nous citerons, 
avec M. de Lasteyrie , la culture des mûriers , de l'olivier et du 
cotonnier. Ces' deux premiers arbres pourraient occuper une 
vaste étendue du territoire de la Corse , et le cotonnier y trou- 
verait des plaines propres à la culture. Un des encouragemens 
les plus utiles que Ton pourrait offrir à ce pays serait donc d'ap- 
peler l'attention de ses habitans vers des établisse mens de pépi- 
nières d'oliviers , de mûriers et de cotonniers. On doit voir avec 
regret que la Corse soit dépourvue de tanneries et de chapel- 
leries , quoiqu'elle possède les matières premières qui alimen- 
tent ces arts. L'art de la teinture y est inconnu ; la préparation 
des huiles, du chanvre et la mouture même y sont exercées par 
des mains grossières et inhabiles. Enfin une grande variété de 
minéraux , qui pourraient enrichir les arts et l'industrie, restent 
enfouis clans une terre qui vainement a été prodigue envers ses 
habitans. .... .*'.•" 
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II entrerait donc dans les attributions 'd'une admtnisfrftloir< 
sage et bienfaisante de provoquer Rétablissement ou l'amélio- 
ration des cultures et des- fabriques susceptibles d'enrichir 1* 
Corse et d'augmenter le nombre de ses habitans f et c'est par 
l'instruction surtout que l'on parviendrait le plus* sûrement a 
ce but. La Société £ Encouragement y désira-ut- seconder ce mou- 
vement en tout ce qui dépend d'elle *. a décidé qu'elle s'empres- 
serait de concourir aux mesures utiles qui lui seraient présen- 
tées dans ce but, et elle s'est engagée même à contriBuer d'une 
manière active à leur exécution en offrant des pris ou des mé- 
dailles au développement de l'industrie agricole et manufactu- 
rière de la Corse. Par suite de cette résolution».. elle a invité 
l'auteur du mémoire cité, M. Ccttard, h provoquer dans ce* 
pays , avec l'autorisation eV ht protection de l'autorité , h for- 
mation d'une Société qui entrerait en correspondance avec elle 
et lui présenterait ses vues sur les jnovené de perfectionner et 
d'encourager les arts utiles à ce pays. 

Nous pensons qu'une pareille Société ne pourrait qu'exercer 
la plus précieuse influence sur les destinées de la Corse ; elle 
devrait se charger surtout de donner une Bonne direction 
aux. entreprises des particuliers, qui verraient dans le bfen-êfre 
général de cette contrée les moyens de s'assurer à eux-mêmes 
un emploi avantageux de leurs capitaux. L/auteof d'une Histoire 
de la colonie grecque établie en Corse fi), que l'on, fera bien de* 
consulter à ce sujet, M. Stephanopoli , observe que les deux 
tiers du territoire de ce pays-, dent la population- est de 80,000 
âmes, tandis qu'il pourrait en nourrir 400,000 f sont encore en 
friche. « Ces terres encore vierges appartiennent, dit— H, aux 
propriétaires corses ou aux communes de chaque canton. Les 
spéculateurs qui auraient un ou deux millions de fonds pour- 
raient prendre des engagemens avec les propriétaires qui n'ont 
pas les moyens de cultiver leurs terres. . . À l'égard des biens 
communaux , le gouvernement devrait forcer les Corses qui 
sont à même de les cultiver, à les diviser en parties égales, défi- 
nitivement reconnues , afin que chacun put avec sécurité se 
promettre que le terrain qu'il cultiverait serait à l'avenir s» 
propriété: » Nous pensons , avec l'auteur, qu'on réussirait en- 
Ci) Paris, 1826; Thoisnier-Despiaces ; 1 voL Ûv1frde22tp. Pnx, 
3 fr. Voyez le BuiUtm dedéc. 1826, n°. 267. 
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core mieux en faisant l'acquisition de ceux de ces biens com- 
munaux que les habitans négligent de cultiver , afin d'y établir 
des hommes qui introduiraient en Corse l'amour du travail, et 
qui sauraient montrer l'importance que l'on doit attacher aux 
productions de cette île. Des champs incultes à mettre en va- 
leur, des mines à exploiter, des manufactures à établir ne sont- 
ils point un appât assez puissant a ceux que le désir de faire 
fortune entraîne dans les contrées les plus éloignées ? et le pa- 
triotisme même ne devrait-il pas nous porter à choisir de pré- 
férence, pour le théâtre de noB spéculations, une île qui appar- 
tient à la France , qui pourrait alors suffire à ses propres 
besoins, alimenter son commerce et son industrie, et accroître 
encore les revenus de l'état , si ses richesses étaient convena- 
blement exploitées ? £. H* 

178. ville dbPaiis. Compte administratif de l'exercice i8q5; 
Compte de la gestion i8?6 et Budget de l'exercice 1827, pu- 
bliés en exécution de l'art. 44 de la loi du i5 mai 1818. 
1 vol. in-4°. de j38 pages (ne se vend pas). Paris, mai 1827; 
imprim. de V e . Ballard. 

Les recettes de l'année i8a5 se sont 

élevées à 5a,8o£,366 fr. 77 c. 

Les dépenses à « 50,179,06a 11 

Excédant des recettes sur les dépenses, 

en i8a5, sauf le compte final de cet . 

exercice à régler a,6a5,3o4 66 

* 

Cet excédant a été porté au compte de l'exercice de 1 836 , 

qui a présenté en recettes^ 4?> Q 8°>°7 2 58 

En dépenses 35,679,298 9.1 

Et par conséqueot, sauf le compte final à _ 

régler, un excédant en recettes de. . 6,600, 77$ 67 
t - 

Les détails des comptes relatifs à ces deux exercices sont ré- 
partis en tableaux qui occupent les pages 1 à 64, du volume 
que nous avons sous les yeux j le rapport du préfet de la Seine 
au Conseil municipal de la ville de Parjs en lui présentant les 
propositions de receltes et dépenses pour le budget de 1827, 
occupe les p. 65 à 94, et les tableaux relatifs à ce budget les 
p. 99 à i33; viennent ensuite l'ordonnance royale portant ap- 
probation définitive des recettes et dépenses de 18*4 et fixation 
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du budget de 1 827, puis le résumé des dépenses portées au bud- 
get de Paris pour l'exercice 1827. v 

Nous allons suivre rapidement' M. de Chabrol dans son rap- 
port, relativement aux objets d'améliorations les plus importans 
sur lesquels il a cm devoir fixer l'attention du Conseil municipal 
de la ville de Paris. 

Le projet du budget de la ville de Paris pour l'exercice 1827 
se compose, suivant l'usage, de deux grandes divisions, recette 
et dépense y qui se partagent elles-mêmes en 3 chapitres prin- 
cipaux. 

On comprend dans la recette totale : 

i °. les recettes extraordinaire*, 

. . qui s'élèvent à . io,g45,ooo 

a , les recettes ordinaires, à. .. 27,768,000 
et 3°. les recettes particulier 
. res à. . '. . 7^26,000 

Total. . . . ". . 46,2^9,006 — 46,239,000 

I^a 2 e partie du budget se compose, 

i°. des dépenses extraordinai- 
res, qui s'élèvent ày . \ ' . . - 16,905,000 

2°. des dépenses ordinaires , 

montant à 23, 60 1,000 

et 3°. des dépenses partie a- • 

Hères, à. ,. . 5,7o3,ooo 

Total. 46,209,000(1) — 46,209,000 

La balance entre les recettes et lés dépen- 
ses offre donc un excédant de . ' 3o,ooo 

Depuis 1819, dit M. de Chabrol, on s'était trouvé dans la 
nécessité de porter en recettes diverses sommes à titre d'em- 
prunt dans les budgets de la .ville de Paris, parce que les rêve- 
nus municipaux , raisonnablement évalués , semblaient ne pas 



(1) Il y a erreur ici dans le rapport imprimé, crui présente 46,309,000 
pour chiffre total de la dépense, au lieu de 46,209,000, résultat des 
sommes additionnées, et cette erreur a été répétée dans les 2 articles 
du Moniteur des 6 et 7 juillet de cette année.- L'erreur ressort d'ail- 
leurs de l'excédant en recettes porté à 30,000 fr. 
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devoir atteindre le montant des dépenses autorisées ; mais dans 
ces dernières années , les principaux produits , et notamment 
ceux de l'octroi, ayant progressivement augmenté par l'accrois- 
sement de la population et de l'industrie , on a pu faire face à 
tous les besoins avec a seuls emprunts , et ces emprunts avaient 
une application spéciale : i°. celui de 4oo,oqo fr. de rentes, 
5p. 100, créées pour les dépenses du canal St. -Martin, et adju- 
gées au cours deg9fr. 5 c.,, moyennant 7*924,000 fr. ; a°. l'em- 
prunt de 1 ,aoo,ooo fr. pour l'entrepôt des vins , autorisé par 
une ordonnance royale, dès le 17 août 1818, et réalisé seule- 
ment pendant l'exercice i8a5a 5 p. ioo et au pair (1). 

D'un autre côté, ajoute M. de Chabrol, les produits tou- 
jours croissans de l'octroi permettent d'en porter le chiffre 
pour 1827 plus haut que dans le budget de 1826. Cet accrois* 
sèment de révenu, M. le préfet reconnaît qu'il tient à la pros- 
périté de l'industrie, à l'affluence des étrangers, et par-dessus 
tout , dit-il , à l'augmentation de la population (a). Vojlà donc 
5 sources de richesses bien constatées pour la ville de Paris ; 
mais si des causes , qu'il n'est pas impossible de prévoir , ve- 
naient sinon tarir, du moins diminuer sensiblement une 
de ces sources , ne serait-il pas imprudent de disposer trop lar- 
gement de leurs produits antérieurs et d'aller même jusqu'à 
anticiper sur des produits futurs, qui cesseraient dès-Jors de 
répondre aux espérances que l'on aurait conçues? Les simples 
règles que s'impose ici l'homme privé dans son économie inté- 
rieure, l'homme public doit les appliquer rigoureusement à 
1 administration des fonds de l'état, tout en les conciliant avec 
l'honneur et la gloire nationales. 

« Le premier objet (dit M. le préfet en s'adressant a,u Con- 
seil municipal de la ville de Paris) qui appelle votre attention, 
c'est le soin des institutions religieuses et des édifices qui leur 

(1) Ici le rapport offre un tableau des emprunts autorisés et de 
ceux qui ont été effectués; d'où il résulte que sur 21,375^106 fr. 
d'emprunts autorisés de 1 81 9à 1 825, il n'en aété effectué que 9,1 24,000, 
et que par conséquent on a évité d'emprunter 12,251,106. 

(2) Cet accroissement de population a nécessité l'amélioration des 
traitemens de l'octroi , et M de Chabrol a proposé d'allouer à ce ser- 
vice, pour l'exercice 1827, 1,587,040 fr. , au lieu de 1 ,426,350 fr. ac- 
cordes jusque-là i le personnel des mairies a tpçvl également une aug- 
mentation. > 
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«ont consarf es. VoUft-aMW senti que la religion , en reprenant 
parmi noua ton empire, devait y retrouver aueri la "dignité 
qui convient au culte. » Déjà des sacrifices Ont été faits à ce 
besoin : indépendamment des, églises qui se construisent dans 
la banlieue , 3 églises de la capitale , celle de Bonne-Nouvelle, 
an Saint -Sacrement, de Sainte- Elisabeth, se restaurent ou 
s'agrandissent; a autres, Notre-Dame -de-Lorette et Saint - 
Viucent-de-PauhVélèvent sur des plans'nouveaux. M. le pré- 
fet parle en outre de la construction de 6 presbytères et d'an 
édifice qui serait élevé sur l'emplacement de Belle- Chasse , édi- 
fice que la piété des fidèles, ajoute- t-il, réclame impérieusement 
dans ce -quartier ; et, pour fairç face aux dépenses que doivent 
nécessiter et Tes réparations et ]0s constructions nouvelles, il 
demande l'allocation d'une somme de 800,000 fr. Une portion 
de cette sommé consacrée à une nécessité morale sera du moins 
répartie sur notre industrie et sur nos arts : là sculpture ,' la pein- 
ture , surtout la peinturé à fresque -et la peinture sur verre, 
que l'on cherche, par des essais coûteux il est vrai , à faire re- 
revivre en France, viendront coucourir pour leur part àTexé- 
cution des travaux projetés par M. le préfet. s 

« Après les églises, ajoute M. de Chabrol , les établissemens 
auxquels vous accordez le plus d'intérêt sont les établissemens 
destinés à l'éducation de la jeunesse. » Ici vient le détail des 
améliorations, agrandissemens et réparations dont chacun d'eux 
est susceptible et qui consistent, pour le collège royal de Saint- 
Louis, dans la construction de la façade sur la rue de la Harpe, 
et dans l'achèvement des constructions et clôtures qui sont des- 
tinées à isoler le collège du côté de l'École de clinique et de 
la rue des Fossés-M.-le-Prince ;dans là construction d'une nou- 
velle salle d'éludés et d'une lingerie pour le collège d'Henri IF; 
dans quelques améliorations faites aux autres collèges royaux, 
notamment au collège de Louis- le- Grand , mais qu'on ne spé- 
cifie point; dans l'acquisition du mobilier et :du fond d'exploi- 
tation du collège de Sainte-Barbe , dont la ville possédait déjà 
les bâtimens, et dans celle du terrain et des bâtiraensdu collège 
de Stanislas. D'un autre côté, nous voyons que les dépenses de 
construction du séminaire de Saint-Sulpice sont présumées de- 
voir" s'élever à une somme de 14 à i5 cent mille francs ; mais, 
d'après les premiers projets, il avait été demandé a,<oO|OOofr. 
Il y aura donc eu une grande économie, si l'on se berné à la 
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somme indiquée aujourd'hui. M. le .préfet entretient aussi le 
Conseil d'administration. des amélioration» qoe réclament l'es 
hospices et les prisons de la capitale. Nous sommes dispensés de 
revenir sur cette matière , dont nous avons fait le sujet d'un 
article dans notre cahier de juillet. (Voy. tom. X, p. 3a6..) 

Entrant dans la détail des améliorations que réclame égale- 
ment le service de la voierie , M, le préfet annonce qu'il a fait 
porter au budget une nouvelle somme de 3oo,ooo fr. consacrée 
à l'achèvement de la Magdelaine , objet pour lequel il avait déjà 
été alloué 5oo,ooo fr. en 1896. Il rappelle que le Conseil a éga- 
lement voté une somme de 3oo,ooo fr. pour le prolongement 
de la rue du Marché Saint-Houoré, et qu'il a été accordé, 
5oo,ooo pour la nouvelle salle de l'Opéra-Comique. L'élargisse- 
ment de la-rue Neuve-Notre-Dame et de la rne du Marché-Pal i» t 
le prolongement -de la rue Hauteville au travers du terrain de». 
Messageries y la formation dû boulevard à droite et a gauche, 
entre les portes St • Denis et St. Martin , le dégagement de ta 
rue du Tourniqoet-St.-Jean, derrière l'Hotel-de- Ville, la cons- 
truction d'un passage couvert pour ie puWifl-, dans la rue du 
Martroi ,, depuis la nouvelle salle d' A ngoulerne jusqu'à la place, 
l'élargissement si nécessaire de la rue Bar-du-Bec et de la 
rue Bourbon -Villeneuve, à l'endroit ou celle-ci s: joint à la 
rue St. -Denis (1) 1 tels sont les résultats promis en 1827 des 
allocations demandées par la ville de Paris. La proposition a été 
faite aussi d'une somme destinée à hâter la levée des plans gé- 
néraux pour l'alignement de Paris. Une somme de $00,000 fr. 
* été consacrée aux travaux de l'entrepôt des vins. Enfin , une 
somme de 400,000 fr. paraît encore nécessaire pour les dépen- 
ses accessoires qui compléteront l'établissement de la Bourse, 
Les dépenses totales |)our l'érection de ce monument $e seront 
élevées à 8 millions, et le commerce } par une contribution vo- 
lontaire, qui fiait en (827, y aura contribué pour 1 millions 
9? mille fr., c'est-à-dire» pour un peu plus^da quart de la dé- 
pense totale* 

(1) Nous signalerons à l'autorité, entre autres endroits difficiles 
pour la circulation , et qui appellent sa prompte sollicitude , le bout 
de la rue Saint- Andté-dés-Arcs , à la descente du pont Saint-Michel , 
<^s rues de la Huchette et de la Vieille-Bouclerie ; ce passage , extrê- 
m *Qt fréquenté par les voitures et lès piétons \ est un des plus dan^ 
Séreux que nous connaissions pour ces derniers. 
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Si l'on joint à cette énumération là continuation des travaux 
relatifs à la construction des canaux , à une nouvelle distribu- 
tion des canaux de l'Oarcq > à l'amélioration de la partie dû 
service public qui concerne les fontaines, Tâtrosage, le balayage 
et l'enlèvement des boues, à la translation, des foyers d'infec- 
tion , tels que la voierie de Montfaucon , à l' embellissement de 
nos boulevarts et des Cbamps-Élisées , promenades si néces- 
saires à la population de Paris , nous aurons le tableau complet 
des travaux et des projets d'améliorations conçus pour la ville de 
Paris. Ce sont là des objets d'un» nécessité urgente, et quand 
l'exécution aura couronné le vœu de l'administration à. cet 
égard, il sera permis de penser à entreprendre de nouveaux 
monumens qui, comme le nduvel H6tel-de- Ville projeté, ré- 
pondraient à la magnificence d'une ville telle que Paris , mais 
qui contrasteraient peut-être trop avec l'état où cette même 
ville serait bientôt livrée si les Sommes journalières nécessaires 
pour son', entretien et la salubrité publique pouvaient être un 
moment détournées au profit da luxe.' * 

Nous terminerons cet article par ,1e tableau résumé des dé- 
penses portées au budget de Paris pour l'exercice 1827. 

Charges et Dettes. 



Amortissement de la dette ...... 

Contribution mobilière 

Dixième du produit de l'octroi versé an 
trésor 

Prélèvement , au profit du trésor , sur 
le produit des jeux * . . 

Subvention aux hospices. ...... 

.Pensions municipales. .*....».. 

Service militaire, casernement, etc. 

Primes pour la conservation de l'appro- 
visionnement de réserve. . . . * • - 



Frais généraux de perception etd'administr. 

Perceptions sous la surveillance du pré- 
fet de la Seine ' 

Perceptions sous la surveillance du pré- 
fet de police. 

Préfecture , mairie centrale . 

Mairies d'arrondissement. . ^ 

Administration <Jes contributions. . . . 

Direction des travaux de Paris. . . . • 

Frais de surveillance et de contrôle des 
jeux . • 



A reporter. 



fr. c. 

7,533,118 75 

'3,843,512 » 

1,868,139 95 

5,500,000 > 

5,9f0,000~ » 

126,3176 * 

519,500 » 

600,000'» 



25,900,646 70 



2,269,390 » 

535,127 » 

227,200 » 

322,400 » 

143,500 . 

99,200 » 

"203,438 70 



3,800,255 70 



fr. 



c. 



25,900,646 70 



3,800,255 70 
29,700,902 40 
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Report 

Préfecture de Police. 

Personnel et matériel 

Casernes de gendarmerie et . sapeurs 

pompiers 

Dépenses imprévues extraordinaires , 

soumises aux autorisations ministér. 
Arriérer * . . r .. . .» . « . 

administration communale. 

Instruction publique 

Grande voirie 

Travaux d'architecture et d'entretien. 
Dépenses ordinaires des cultes. . . . , 

Fêtes et cérémonies publiques 

Dépenses diverses _• • • 

Dépenses imprévues ordinaires. ". . . 
Hôtel-de-ville ( crosses réparations ). . 
Mairies ( réparations extraordinaires ). 

Voie publique * 

Acquisitions pour grands travaux et 
les édifices des cultes* ........ 

Cimetières. . . # . 

Bourse 100,000 

Entrepôt des 
vins. .... 

Prisons. . . . 

Casernes ' de 
gendarmerie, 
veillées par( Barrièr. et gril- 
le ^irecteurl les d'entrée, 
des travaux JÉfflises ..... 
de Paris. J Séminaire St.- 

Sulpice. • • 
Marchés. . . . 
Collèges. . . . 
» aves. »... 
Carrières. 



fr. 



. Construc- 
tions nou- 
velles sur- 



800,000, 
200,000 

lOO^OOo' 

300,000 
550,000 



Travaux 
surveillés 



. . 150,000 

. . • 200,000 

87,500 

. . 1,140,000 

100,000 

_sras.jaB~t. — •. 100,000 

nieurs dfs ^ Eaux m >°°° 

^♦tir J Canaux 700,000 

cKées" f Voiries 361 ' 6001 

cnaussejîs, ^ Riy ^ Biéyre 300,000 

Fonds de réserve soumis aux autorisa- 
; tions ministérielles 



6,209,377 70 

166,000 

105,000 
2,804 35 



6,483,182 5 



268,680 » 
271,900 » 
340,£60 » 
221,950 » 

48,000 . 
267,669 95 

30,000 
101, 7t* 95 

10,000 
1,167,000 

750,000 
63,000 



2,487,500 j 



3,451,600 



570,000 



*97 

29,700,902 40 



6,483,182 5 



10,049,621 .90 



Total égal aux crédits alloués au budget de 1827. 



10,049,621 90 



46,233,706 35 
E. H. . 



r 



¥. TOME XI. 
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179. DOCUMEHS AUTHENTIQUER ET DETAILS CD1IEUX SUS LES DEPENSES 

de Louis XIV, en bâtimens et châteaux royaux ( particulière- 
ment Versailles) , en gratifications et pensions accordées 
aux savans , gens de lettres et artistes , depuis 1 663 ; en 
établissemens , monumens, etc. , etc., d'après un manuscrit 
du temps de Colbert, récemment découvert à Dijon , et en- 
tièrement conforme aux anciens états et mémoires originaux, 
relatifs à ces dépenses , déposés aux archives du gouverne- 
• ment , et dont on donne les résultats.; le tout accompagné 
de notes historiques , entremêlées de quelques lettres de 
Louis XIV , de mademoiselle de Monjtpensier, du duc d'Es- 
trées , de Colbert , de Chapelain , de Mézeray, de Man- 
sart, etc., etc.; par Gabriel Peignot. ln-8°. de XIX et 
173 pàg. , avec un portrait de Louis XIV; prix, 5 fr. Paris, 
1827 ; Renouard. 

Nous avons fait connaître cet intéressant ouvrage historique 
dans la VII e . section , mais nous croyons devoir le signaler ici 
comme offrant des documens importuns pouf la statistique com- 
parée de notre patrie. Spn titre étendu, que nous avons copié 
à dessein , indique suffisamment la nature et l'espèce de ces 
documens. 

180. Annales scientifiques , industrielles et statistiques de l'Au- 
vebgnb; rédigées par H. Lecoq, prof, de minéralogie et de 
botanique , direct, du jardin dé botanique , et conservât, du 
cabinet de miner, de Clermont~Ferrand, etc. (Prospectus.) 

Placée au milieu de la France , et possédant «dans son sein 
et à sa surface des richesses de toute espèce , avec une popu- 
lation nombreuse , active et intelligente , l'Auvergne pourrait 
devenir le centre d'un grand commerce et le théâtre de toutes 
les merveilles de l'industrie. Pour hâter ce résultat , il est né- 
cessaire de faire connaître l'Auvergne à, ses voisins et aux 
étrangers , et d'établir ou de multiplier, soit' avec eux , soit en- 
*re les habitans eux-mêmes , des relations mutuellement vpro- 
fitables ; il est nécessaire , en même temps , de répandre promp- 
te ment et sur tous les points de cette province, lès découvertes 
utiles et les procédés que les sciences indiquent à l'industrie, 
et qui ntettent désorra&is la routine hors.de toute concurrence. 
C'est pour répondre à ce double besoin du siècle et du pays où 
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novra vivons , que M. Lecoq a entrepris de publier le recueil 
que nous annonçons aujourd'hui. 

Les A nnales scientifiques , industrielles et statistiques de F Au- 
vergne se composeront : t^De mémoires inédits, relatifs à l'agri- , 
culture, à l'histoire naturelle, à l'archéologie et la statistique de 
l'Auvergne; st°. de notices sur différentes usines et exploitations, 
snr les eaux minérales, objets d'antiquité découverts et a dé- 
couvrir, etc. ; 5°. Il entre également dans le plan de l'éditeur 
d'y insérer les découvertes et procédés nouveaux, relatifs à 
l'industrie , qui sont publiés dans les nombreux journaux 
scientifiques et industriels , et qui pourraient s'appliquer soit 
à l'agriculture, soit aux usines et manufactures de l'Auvergne ; 
4*. Il s'empressera d'y annoncer lets ouvrages qui se publient 
sur cette contrée , et de faire connaître , par des analyses dé- 
» taillées , ceux qui présenteront le plus d'intérêt.' v 

A dater du i er . janvier 1838, les Annales scientifiques, in- 
dustrielles et statistiques de ï Auvergne , paraîtront tous les mois, 
par cahier de 40 à 48 pag. in-8°. ; elles seront accompagnées 
de figures lithographiées , quand le sujet l'exigera. 

Prix d'abonnement, pour une année, i5 fr. à Clermont et 
17 fr. 5o c. pour les dèpartemens. On souscrit , a Clermont- 
Ferrand, chez Thibaud-Landriot et A. Veysset; à Paris et à 
Londres , chez Treuttel et Wurtz, libraires. 

181 . Recherches sur la population bt lis produits de l'Italie, de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours ; par M. Du- 
reau Delamalle. Suite. (Voy. Bull, de 1827, t. XI, n°. 81.) 

Après- avoir traité de la population de l'Italie sous la domi- 
nation romaine, M. Du reau Delamalle fait connaître la valeur 
réelle des produits 4e l'Italie pendant les 8 premiers siècles de 
Home. Ce travail, que l'on peut regarder comme k suite et le 
complément du premier, a été également communiqué à l'Aca- 
démie des Inscriptions , et nous allons analyser ici les fragniens 
qui en ont été lus dans la séance publique du 28 juillet 1826. 

L'auteur commence par traiter de la différence apparente en- 
tre la consommation en blé des Romains, à diverses époques V 
et celle qui a lieu aujourd'hui en France. Sous la république 
romaine , la consommation journalière en blé d'un individu 
était plus du double de ce qu'elle est aujourd'hui à Paris et en 
France - 9 eu effet , Caton l'ancien fine la nourriture d'une fa» 
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mille agricole à 435 livres romaines par tête , ce qui fait 1 1 à 
5 livres 5 onces £ , sans compter les antres a} i mens ; le même 
auteur assigne 10 amphores de vin par an , à chaque individu, 
ce qui correspond à 264 litres de vin , et donne un peu plus de 
-J de pinte par jour. La consommation moyenne de la ville de 
Paris est de 167 kilogrammes 99, ou 343 livres de pain par 
an pour un individu, ce qui fait un peu moins d'une livre par 
jour. Bien que la disproportion entre la consommation jour- 
nalière de blé chez les Romains et celle qui se fait chez nous 
soit énorme , il est cependant d'autant plus facile de s'en ren- 
dre compte qu'elle réside tout entière dans le plus ou moins de 
perfection des procédés de mouture et de panification. 

Les Romains commencèrent en effet par manger le blé cru 
ou seulement ramolli dans l'eau , puis ils s'avisèrent de le gril- 
ler ; ensnite on arriva au grand art de mondre, et d'abord on 
mangea crue la pâte faite avec cette farine , c'est cette pâte 
crue, puis y que le soldat romain apprêtait pour plusieurs jours; 
enfin , on inventa le van qui nettoie le grain et l'on trouva le 
moyen de séparer le son de la farine. Plus tard, et après beau- 
coup d'essais malheureux , on ajouta le levain ; mais on mangea 
le pain cru jusqua ce que le hasard eût appris que la cuisson 
l'empêchait de s'aigrir et l'aidait à se conserver plus long-temps. 

Les quantités de blé allouées pour la consommation journa- 
lière suivirent les progrès de la mouture et de la panification. 
Trois livres 5 onces £ étaient nécessaires pour la . nourriture 
d'un individu du temps de Cato'n où l'usage de griller le grain, 
de le broyer, de le cuire sous la cendre, ou de le manger en 
pâte crue , détruisait une grande quantité de parties nutritives. 
Mais, dans le dernier sircle de la république, c'est-à-dire lors- 
que les procédés de la panification se furent perfectionnés , 1 
livres \ de blé par jour ou 68 livres par mois, suffisaient à un 
habitant de Rome. 

D'un autre côté , la différence entre la consommation de 
Rome sous Auguste, et celle qui se fait actuellement en 
France, s'explique tout naturellement par l'absence des mou- 
lins à eau et à vent que les Romains ne connaissaient pas plus 
qu'aucune espèce de pierre meulière. 

11 résulte de l'exposé des faits énoncés par M. Dureau Dela- 
roalle qu'à des époques différentes, des quantités pareilles n'ont 
pas donné des résultats égaux ; qu'une livre de blé , du temps 
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de Caton lé Censeur par exemple , ne représentait pas la même 
quantité de nourriture que sous Auguste et Trajan , et à plus 
forte raison que chez nous au 19". siècle, et que, pour établir 
les rapports de population entre Rome ancienne et Paris d'a- 
près la quantité de blé consommée annuellement, il faut pren- 
dre la proportion de 3 à 1 , comme étant l'évaluation la plus 
rapprochée de la vérité. 

L'auteur traite successivement de la valeur du bté , comme 
substance alimentaire , de la cherté de la culture , des usages 
qui diminuaient la production , de la cherté du travail des es- 
claves , enfin des causes de la dépopulation. Il fait d'abord ob- 
server qu'en Italie et en France, depuis le premier siècle de 
notre ère jusqu'à la découverte des minés du Nouveau-Monde, 
une livre d'argent fin suffisait pour acheter environ 6,000 livres 
de blé. Mais de i5?o à 1606, la valeur de l'argent subit uue 
grande révolution , car une livre de ce métal ne pouvait plus, 
acquérir à la fin du 16 e . siècle que 900 et même 800 livres de 
blé. Enfin 9 députe 1600 jusqu'à l'époque actuelle , le prix 
moyen du blé, relativement à l'argent, est remonté de ma- 
nière que le rapport est exactement de 997 J à 1 , et l'on peut 
djre que la valeur du blé , poids pour poids , est aujourd'hui le 
millième de la valeur de l'argent. Cette variation subite entre 
les valeurs de l'argent et du blé > depuis \5io jusqu'en ib'oo , 
paraît avec raison d'autant plus extraordinaire , que la quan- 
tité de métaux précieux importés en Europe dans le siècle qui 
suivit la découverte de l'Amérique est très -faible , si on la com- 
pare avec l'importation des siècles suivans. Cependant, c'est 
depuis que l'affluence de l'or et de l'argent est, devenue de plus 
en plus grande en Europe, que nous voyons la valeur de ces 
métaux, relativement au blé , s'élever progressivement jusqu'à 
la limite de rooo livres de blé pour une livre d'argent, limite 
à laquelle elle paraît définitivement fixée. 

Sans vouloir, traiter ici cette grande question, qui exigerait de 
trop longs développemens , nous nous contenterons de faire 
observer, avec l'auteur du mémoire*, que bien que les rapports 
entre la valeur de l'argent et le prix du blé aient été de 6000 à 
1, suivant M. Garnier, et de 3 à 4°oo à i, selon M. Letronne, 
depuis le siècle d'Auguste jusqu'au règne de Louis XII ; cepen- 
dant, comme le produit du blé dut toujours se résoudre défi- 
nitivement au. matière nutritive et suivre les divers progrès de 
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la mouture et de la panification, on peut bien établir que pen- 
dant 18 siècles, une livre d'argent fin a pu acheter 6000 livres 
de blé , mais affirmer en même temps que cette même livre-d'ar 
gent n'a pu obtenir tantôt que 1800, tantôt que 2000 , et au 
plus 3ooo livres de substance alimentaire. 

Pour traiter la question qui se rattacbe à la cherté des frais de 
culture , M. Dureau Delamalle puise dans Columette les don- 
nées nécessaires, et certaines qqi doivent servir de base à son 
opinion et à ses calculs. Suivant l'auteur latin , la culture et la 
récolte d'un juger (24 ares 68 centiares » ou un demi-arpeat 
légal) exigeait 10* journées et demie d'hommes, sans compter 
les journées d'ouvriers et d'animaux nécessaires pour les trans- 
ports et pour l'emploi des engrais. Un juger y ou 5 rnodius 
( 68 livres) de blé , qui était la quotité de semence requise pour 
cette mesure de terre, exige , (lit encore Columelle , 4 j damées 
de laboureur y 1 de l' occaior pour émotter, 3 du sarritor ponr 
biner le blé, 1 du runcator pour sarcler, et 1 et demie du mois- 
sonneur : total de la moyenne du travail exigé du temps de 

Columelle, pour la culture d'un juger , ou demi-arpent, 10 

«« , 
journées et dénué. 

En France, au contraire, un arpent légal en blé (le demi- 
hectare), qui est le double du juger, se cultive avec 3 journées 
de laboureur , et se récolte à la faulx ou à la faucille , avec 1 ou 
3 journées de faucheur et de moissonneur , en tout 6 journées 
au plus. Il résulte donc de cet état comparatif que *le rapport 
des frais de culture chez les Romains était aux frais de cette 
même culture chez nous comme ai est à 4 ou à 6 , c'est-à-dire 
qu'un arpent coûtait plus de quatre» fois , ou au moins trois fois 
plus de frais d'exploitation qu'en France à l'époque actuelle. 

On a déjà vu plus haut que la consommation journalière d'un 
ouvrier, en blé, en vin et autres comestibles, était beaucoup 
plus considérable chez les Romains que chez nous ; celle de* 
bœufs de labour n'était pas moins dispendieuse. On donnait par 
jour, à chaque paire de bœufs, 19 livr. de grain et 33 livr. et 
demie de foin * sans compter la paille et le*s feuilles d'orme, de 
chêne , ou de peuplier ; enfin , chose étonnante pour nous , les 
bœufs avaient aussi , au sortir du travail , surtout s'ils avaient 
sué,, 2 setiers ou 11 litres de vin par bœuf; tandis qu'en 
France, 60 liv. de foin sec, par jour, suffisent à la nourriture 
de deux forts bœufs qui travaillent toute, l'année. 
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M. Bureau Delamalle a cru aussi devoir, détruire par des 
faits positifs une erreur que quelques personnes partagent 
encore aujourd'hui , et qui consiste à croire que la culture par 
des esclaves était plus économique que Celle qui est exerpée par 
des hommes libres, et que le prix de Ja journée de travail mon~ 
tait moins haut dans le premier cas que dans le second. 

'D'après Plutarque, lé prix moyen $xiti esclave cultivateur, 
au sixième siècle de Borne, était de i ,5oo drachmes ou i ,3^5 fr. 
Dans le premier siècle de l'ère chrétienne, le prix d'un vigneron 
comparé avec celui d'un juger de bonne terre, représentait , 
selon Columelle, 8,000 sesterces ou i,56o fr. : c'est-à-dire 8 
fois le prix d'un juger de terre propre à la culture de la vigne, 
dit toujours le même auteur ; ce qui nous apprend qu'un juger 
ou demi-arpent valait alors 195 fr. En prenant un terme moyen 
entre les différens degrés de mortalité qui affectent les esclaves 
soit à l'île de Cuba, soit à Saint-Domingue, ou dans les colo- 
nies anglaises et hollandaises, M. Dureau Delamalle évalue 
qu'à Rome la durée moyenne d'un esclave ne dépassait pas 7 à 
8 ans au plus. 

Ainsi, un esclave vigneron coûtait, du temps de Columelle, 
8,000 sesterces., ou * i,56o fr. 

Les intérêts composés à 12 pour 100 pour 8 ans. 2,3o3 

3 liv. de froment par jour, pour 8 ans £,760 liv., 
valant 376 

a64 litres de vin par an , ou 2, 1 12 pour 8 ans , à 
a sons le litre 211 

Total pour 8 ans 4,45o 

Ce qui fait par an 556 

Mais le travail de l'esclave étant évalué à la moitié 
du travail de l'homme de journée libre , il faut dou- 
bler la somme de ' 556 

Ce qui porte , par an , à » i,irafr., 

chez les Romains , la quantité de travail que fait chez notis un 
journalier dans le courant d'une année. Encore ne compte-t-on 
pas dans cette dernière somme les dépenses d'entretien , loge- 
ment et frais de garde des esclaves ; tandis qu'en France , le 
salaire moyen N du journalier ou valet de ferme cultivateur, étant 
au plus -de 20 à 25 sous par jour , il en résulte que le prix d'un 
laboureur ou vigneron à gage ou à la journée, s'élève au plus 
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chez nous & 45o fr. par an, sans avoir à payer ni habillement, 
ni logement, ni frais de garde, etc. Le prix de l'arpent de 
bonne terre chez le» Romains, si on le compare avec la valeur 
qu'il a chez nous, n'est pas moins remarquable. Le juger , ou 
demi-arpent légal, ne se vendait, prix courant, dans le pre- 
mier siècle de l'empire, que ig5.fr. : c'est donc 390 fr. l'arpent 
ou demi-hectare * au lieu qu'en France le prix moyen d'un 
arpent de bonne terre. à blé ou propre à la culture de la vigne, 
serait au moins de 1 ,000 fr. 

C'est à l'accroissement éndrme des frais de culture dans 
l'Italie ancienne t causé par la substitution du travail des es- 
claves à celui des hommes libres, que ]JÎ. Dure.au Delamalle 
attribue cet abandon de la culture du blé et cette transmutation 
d'une grande partie des terres labourables en pâtures qui eurent 
lieu dans le septième siècle de Rome j circonstance singulière 
qui était restée presque inaperçue jusqu'ici , ou qu'on s'était 
peut-être contenté de remarquer comme extraordinaire sans 
chercher à en tirer les conséquences. B. B. 

1 82.Ricerchedi statistica mkdica, etc. — Recherches sur la statis- 
tique médicale 4e la ville de ^ivourne; parMVf. Jos. (Î-ordihi 
et Nie. Onsinf , médecins des hôpitaux de cette ville; lues 
le 20 nov. i8?5 dans la i re . séance solennelle de la société 
de médecine de Livourne. In-4°. de 3a p. > avec 8 tableaux.' 
Livourne, 1826; Glauco Masi et comp. 

Les recherches de MM. Gordini et Orsini , dans ce premier 
travail, comprennent la seule population. Elles- ont été faites 
pour 7 années consécutives , depuis le 1". janvier 1818 jusqu'au 
i eC . janvier i8s5. Les deux auteurs ne les ont point fait remonter 
au-delà de 1818, parce que les résultats des années antérieures 
n'auraient pas été très -exacts. On doit applaudir à la réserve, 
qu'à leur regret, ils se sont imposée eux-mêmes. 

La ville de Livourne avait au commencement de 18 18, y 
compris les 3 faubourgs ou cures sub -urbaines de Salviano , 
San-Matteo et San-Jacopo in Aqu aviva , une population de 
-6*9, 7 35 personnes, parmi lesquelles on comptait: 28,262 indi- 
vidus du sexe masculin , 2 8, 47 3 du sexe féminin, et 3, 000 étran- 
gers , pour la plupart du sexe masculin. 

Dans l'intervalle de sept années , c'est-à-dire jusqu'au com- 
mencement de 1825, la population s ''est accrue de 5,6ao 
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personnes. A cette dernière époque elle se composait de 
3o, 900 mâles , 3i ,4^5 femelles, et 3, 000 étrangers, ensemble 
de 65,355 individus de toutes classés. Dans ce dernier nombre, 
les juifs et les autres non- catholiques figurent pour 6,037 , et 
en 18 18 ils figuraient pour 5,54o, 

La population moyenne est donc, en supposant que son 
accroissement a suivi une même progression durant les sept 
années, de 6*2,545, et dans ce nombre les non-catholiques 
eptre raient pour 5,788. 

Voici le sommaire des huit tableaux qui terminent l'ouvrage 
de MM. Orsini et Gordini: 

I er . tableau. 11 est relatif à la population totale de Livourne 
et de ses faubourgs. Je viens d'en présenter une récapitulation. 

II e . Naissances. 



Années. 


Garçons. 


FilUs. 

• 


Total. 


1818 


1,151 


1,118 


2,269 


1819 - 


1,166 


1,195 


2,361 


1820 


1,220 


1,222 


2,442 


1821 

V 


1,266 


1,192 


2,458 


1822 


1,300 


1,194 


2,494 


1823 


1,266 


1,158 


2,424 


1824 


1,233 


' 1,211 


2,444 



8,602 8,290 16,892 

Ce qui donne pour terme moyen annuel des naissances 
?,4i3, et pour rapport de celles-ci à la population , une sur u5 
àaôbabitans. 

III e . Accouchement de jumeaux. 

120 ont eu lieu pendant les sept années. C'est un sur 1 58 
accouchemens simples, ou un jumeau pour 6g enfans. 

IV?. Enfans abandonnés. 

Naissances. 



Années. 


Garçons 


Filles. 


Total. 


Morts. 


1818 


78 


83 


161 


11 


1819 


96 


114 


210 


20 


1820 


90 


95 


185 


1 22 


1821 


100 


101 


201 


12. 


1822 


85" 


102 


187 


- 15 


1823 


92 


' 81 


173 


■12 


1824 . 


77 


87 


164 


10 



618 663 1,281 102 
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Une aussi faible mortalité des enfana abandonnés n'est qu'ap- 
parente: elle est au contraire excessive , car c'est celle des dem 
-ou trois premiers jours , au bout duquel temps on les transporte 
àPise. 

Ce tableau confirme l'observation qui a été faite depuis long- 
temps par M. De la Place , savoir , que les parens abondonnent 
plus facilement les filles que les garçons. N'oublions pas qne 

«cependant il naît plus de garçons que de filles. 

« 

V« . Décès. 



Années, 


Mâles. 


Femelles. 


Total. 


1818 


1,002 


820 


1,822 


1819 


895 


827 


1,722 


1820 


1,046 


1,006 


2,052 


1821 


892 


920 


1,812 


1822 


832 


800 


1,«32 


1823 


891 


792 


1,683 


1824 


969 


819 


1,768 



6,527 5,984 12,511 

C'est, année commtfae, 1787 ou un décès annuel sor 
35 habitans ou environ. 

Vl e . Mouvement de la population non-catholique. 



Années, 


Naissances, 


Morts, 


1818 


138 


108 


1819 


167 


1t8 


1820 


148 


131 * 


1821 


159 


105 - 


1822 


129 


109 


1823 


170 


119 


1824 


140 
1,051, 


140 




830, 




dont: 


dont : 




539 garçons, 


447 mâles, 




512 filles. 


383 femelles. 



Ou i5o naissances annuelles, et 1 t 9 décès ; ce qui donne 1 
sur 38 à 39 habitans pour les premières, et sur 48 à 49 po° r 
les seconds. On est frappé de voir si peu de naissances et si 
peu de morts parmi la population non-catholique, dont les 
juifs forment à peu près les cinq sixièmes. On m'excusera si je 
ne rapporte point ici les causes auxquelles MM. GordinietOrsini 
l'attribuent. Je fais observer toutefois qu'ils éuumèrent panai 
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elles la plus grande aisance des habitans non catholiques. 
( Consiste la prima (causa) nel mancare i non cattolici delïultima 
classe degli operari^fra *, auali ha luogopiù mortalité, chefra le 
persone comode (p. 18), et que cette circonstance confirme très- 
bien ce que l'auteur de cet extrait a établi ailleurs touchant la 
mortalité comparative dans les classes aisées et dans les classes 
indigentes. 

VIT. Mouvement des Hôpitaux ( totaux des 7 années ). 

Malades Malades Proportion 

ttaités . morts. de la mortalité. 

Malades civils. . . 9;471 • 1,323 :» 1 : 7 ± 

militaires. 7,87a 110 7 i 

Femmes 8,498 1,140 7 * 

Ces derniers faits que je ne puis Qu'indiquer ici , devront 
être examinés avec la plus grande attention dans la section 
du Bulletin qui est consacrée aux sciences médicales. 

Le VIII*. tableau faisant connaître en détail , pour les, prin- 
cipales maladies , les nombres des individus de chaque sexe 
qui ont été traités dans les hôpitaux , et les nombres des morts, 
c'est encore dans la 3 . section du Bulletin qu'il en sera parlé. 

L'ouvrage dont je viens de rendre compte, est, je crois , le 
premier travail de ce genre qui ait été publié pour la Toscane. 
Il fait vivement désirer que ses savans auteurs continuent leurs 
intéressantes recherches , et traitent successivement , et avec 
beaucoup de détails, tous les points qui sont da domaine de la 
statistique médicale de leur ville. L.-R. Villerm£. 

i83. Population dx la Russie en 1724. ( Sieverni Arkhiv, — 
Archives du Nord, mars 1 8^5 ; p. 100. ) 

Gouvernement de Moscou. ....... 1,668,938 

St.-Pétersbourg. . . 959,627 

Wijégorod. ...... 450,792 

Kasan 494,209 

Astrakhan 152,805 

Sibérie 402,578 

Kief 518,754 

Azof. ........ 100,115 

Archangel ., . 401,824 

Smolensk 223,388 



/ 



5,373,030 
J T. 
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184. Sua la civilisation dks Kibguis-KaÏssaks ; pair M. Alexis 
Lsfschinb (1). [Sieverni Arkhiv, —Archives du Nord; 11 déc. 
i8a5, n°. 24, p. 3*5. ) 

Lear manière de vivre', leurs mœurs , leur religion sem- 
blent interdire toute civilisation aux Kirguis. Les faibles lu- 
mières dont ils sont éclairés sont même obscurcies par la 
superstition. Leur langage est un dialecte turc corrompu, entre- 
mêlé de mots aussi inintelligibles pour un Turc que pour un 
Tatarde Crimée, et souvent même pour l'habitant d'Orenbourg. 
De f>lus , là où les Turcs et les Tatars emploient le sch, les 
Kirguis prononcent^. Aux sons ia , /a', ii , io\ iou des pre- 
miers , ils substituent les articulations dja, djé y dji,djo, 
djou. Au lieu du gué> ils emploient le kh. La plupart de leurs 
voyelles n'ont pas de sou déterminé, et ils confondent si souvent 
les lettres a et e que l'on ne peut en faire la distinction , ou 
plutôt qu'elles forment des espèces de sons intermédiaires. 

Un Kirguis qui comprend l'Alcoran, et conséquemmentqui 
sait l'arabe , passe pour un prodige de science. Celui qui peut 
écrire et lire dans la langue tatare est regardé comme un sa- 
vant. Mais, en général , presque aucun d'eux ne sait lire. Leurs 
khans, sultans et beys, ne sont pas plus instruits à cet égard 
que leurs sujets (2) , et ils ont auprès d'eux des secrétaires on 
mullahs, dont les fonctions consistent à faire lecture de leurs 
lettres et à y répondre. Les chefs des hordes impriment sur 
leurs dépêches un sceau où leur nom est gravé , et qui sert 
pareillement à la signature des passe-ports et saufs-conduits. 
Les gens des classes inférieures se servent de tamgui ou mar- 
ques distinctives , qui leur tiennent lieu de signature. 



(1) L'auteur de cet article se propose de publier incessamment une 
description complète et détaillée de toutes les hordes cosaques , qu'il 
a composée en 1822 sur la frontière du pays des Kirguis. Il a demeuré 
pendant 2 ans chez ces peuples , sur lesquels il promet de donner 
les détails historiques et statistiques les plus satisfaisans. 

(2) Par des ukases de 1781, 1786 et autres, l'impératrice Catherine II 
ordonna qu'il serait construit sur la frontière des Kirguis des mosquées 
et des écoles , où tous, leurs enfails seraient élevés aux frais du gou- 
vernement. Ses volontés ont été exécutées, mais les écoles sont tou- 
jours restées vides , et maintenant même tous ces établissemens tom- 
bent en ruines. Les efforts des missionnaires écossais ont également 
été infructueux pour faire disparaître la barbarie de chez ces peuples 
grossiers. 
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Malgré tout cet appareil d'ignorance et de grossièreté , Ton 
trouve cependant chez les Kirguis quelques commencemens de 
poésie et de musique. Sans doute la poésie n'est pas une science, 
mais les chansons nationales des Kirguis et les chants que pres- 
que chacun d'eux improvise pourraient venir à l'appui de cet 
ancien axiome en civilisation , que l'homme est né poète et mu- 
sicien. Us possèdent aussi un grand nombre de contes remplis 
de prodiges, d'enchantemens et de meurtres ; et dont les héros, 
semblables aux chevaliers .des XII e et XID*. siècles, vont courir 
le inonde pour chercher des aventures. 

La mélodie de leurs chants est presque nulle ; leurs princi- 
paux instrumensde musique sont le kobouize et la tchibouizga; 
les cordes du premier sont des crins de cheval , et ne rendent 
que des sons grossiers et dénués de toute pureté. La tchi- 
bouizga est une espèce de flûte en roseau , longue d'environ 
trois quarts d'aune , et pourvue de 5 pu 4 trous , sans clef. Il 
n est pas difficile de concevoir que cet instrument est encore 
plus désagréable que le kobouize. 

Ils. ont encore des balalaïka , luth grossier à trois cordes , et 
une autre espèce de kobouize , qu'ils ont empruntée aux Russes 
et à laquelle les gens du peuple ont donné les* noms de vaigan 
et or g an. C'est ordinairement une lame de fer ou d'acier très- 
flexible qu'ils appliquent contre leurs dents , et dont ils tirent 
des sons en faisant mouvoir un petit fil de fer qui tient lieu de 
coides. Les Grecs trouvaient que la musique était indispensa- 
ble pour adoucir les mœurs : les Kirguis ne la cultivent que 
pour propager leurs superstitions et guérir les malades : c'est 
ce dont en peut se convaincre en voyant les représentations 
tragi-comiques des baxes qui remplissent chez eux les fonctions 
de médecins et de nécromanciens. 

Cependant les vaines et superstitieuses cérémonies de ces 
imposteurs ne constituent pas tout Fart médical des Kirguis; ils 
connaissent plusieurs remèdes salutaires , dont voici les prin- 
cipaux : Pour les maux de poitrine , une décoction de racines 
d'églantier avec du miel et du beurre; pour la phthisie et quel- 
ques autres maladies, des bains dans des lacs d'eau salée ; pouf les 
enflures , des fumigations de diflerens végétaux. Une plante 
qu'ils nomment schiraco leur tient lieu de salse-pareille , et ils 
se servent du fiel d'ours , ainsi que nous faisons des mouches 
eantharides, p .ur rétablir l'épuisement des forces. Pour re- 
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médier à la fièvre chaude et à l'hydro phobie , ils font sécher 
les pâtes d'un oiseau qu'ils appellent tilef*ouss y assez semblable 
à la perdrix; ils les pilent dans un mortier, et en donnent la 
poudre à avaler dans de l'eau. 

Quant à leurs connaissances en astronomie , Y étoile polaire, 
en raison de son cours presque imperceptible et de sa position 
au nord , occupe à leurs yeux la principale position dans le ciel ; 
ils l'appellent timis-kuzyg , c' est-a-dire , l'axe de fer : elle leur 
sert de guide pour s'orienter dans leurs voyages. Vénus porte 
chez eux le nom de tchouban-djouldouss ( étoile du soir ), et la 
grande ours celui de djidi-karatchki. Ils prétendent que cette 
constellation est formée par sept loups qui courent après deux 
chevaux qui fuient devant eux, et que la fin du monde arrivera 
lorsque ces derniers auront été dévorés. Ils nomment les 
Pléiades le mouton sauvage (azkar ou ourkar ) , et comme cet 
animal céleste devient invisible pour eux pendant une partie 
du printemps, Us s'imaginent qu'il descend dans le sein delà 
terre , et qu'il en fait sortir les pâturages nécessaires à leurs 
troupeaux. Ils donnent a la constellation de la Viçrge le nom 
de siuiunbulia; au bélier, celui de saour; aux gémeaux , celui de 
djaourzaberudji ; et la voie lactée est pour eux le chemin des 
oiseaux ( kouschnvui djoul) , parce qu'ils la regardent comme la 
route que prennent les oiseaux pour passer d'Europe eu Asie 
et d'Asie en Europe. 

L'année des Rirguis commence au mois de mars , au premier 
jour duquel ils donnent le nom denaourouz, c'est-à-dire le 
nouvel an. Cet usage a été introduit chez eux avec la religion 
mahométane, aussi la plupart d'entr'eux l' ignorent-iis. Voici les 
noms des mois : Mars , kokoss ; avril , mamouir ; mai , mamraï* 
juin , arài; juillet, Ichilddi; août, siunboulia; septembre, 
saràjatamoiùze ; octobre, karatchakaoul ; novembre, djtons- 
chtit&chaskam ; décembre , kantor; janvier, dj ischtounaï$ 'février, 

byrdinù 

Ils ont emprunté des Persans la manière de compter les jours 
de la semaine qu'ils commencent au samedi , ainsi que cela se 
pratique dans l'Alcoran. Les noms des jours sont tous persans: 
sembé pour schembé , samedi ; djéssembé , dimanche ; diiut- 
sembé) lundi ; sissembé , mqrdi; siarsembé , mercredi;^* 
xembe, jeudi ; djouma , vendredi. Le dernier jour «e célèbre 
«comme le dimanche chez les chrétiens. 



i 
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L'ère de l'hégire D'est connue que des mullahs ; le reste de\a 
nation compte par jubilés mongoles , de douze années , dont 
chacune porte le nom d'un animal (i). Voici l'ordre de ces 
jubilés : 

l 'Vannée. Sytschkane, delà souris; 2 e . syguir, de la vache; 
3 e . djoulbarss , du lynx ; 4** tougouschkane où houîane , du 
lièvre; 5 e . /oh, du crocodile ; 6 e . dj flâne 9 du serpent; 7 e . 
djUh , du cheval; 8«. koï, du mouton ; 9e. pitchine , du singe \ 
io e . taouk , de la poule; t I e . it ou ait , du chien ; iae. douh- 
gouz, du porc. Puis reviennent l'année de la souris, celle de 
la vache, et aiusi de Suite dans le même ordre. En comptant de 
cette manière, pour dire que tel événement est arrivé il y a 
36 ans, les Kirguis s'expriment ainsi : 3 années de la poule ; 
au lien de 5o ans , ils disent 4 années du mouton et deux années 
communes. 

Gomme ils n'exercent d'autre commerce que celui des 
échanges ç ils n'ont ni monnaies, ni balances, nr toutes les 
inesures généralement adoptées par les autres peuples. Leurs 
monnaies sont les moutons et les brebis , dont ils fixent le 
nombre suivant le prix qu'ils .attachent à tel ou tel objet. Quant 
aux marchandises susceptibles d'être pesées , ils les prennent à 
vue d'œil. . J f. 

i85. Discours bu mémoire des bienfaits répandus pab l'empereur 
Alexandre sur l'université de Moscou, prononcé le 13 
janvier i$2Ô , dans la salle de son conseil , parle conseiller 
aulique professeur-adjoint et chev r . J. Snbguibef ; traduit, 
par le lecteur et chevalier Pbltb. In-4°. de i3. p. Moscou. 

L université de Moscou a été fondée, il y a 72 ans , par Éli- 

(1) Cette manière de compter les années en usage dans une grandie; 
partie de l'Asie , est connue des uns sous le nom de mongolienne , des 
autres sous celui d'ow'gourienne ou de turque. Il est présumable qu'elle 
fut inventée dans les temps fabuleux de l'histoire mongol o-ta tare , 
mais personne ne saurait dire par qui ni à quelle époque. M. A bel 
Remusat l'appelle kirguisienne , supposant que les Kirguis l'ont com- 
posée à l'instar du cycle des Chinois ; mais les preuves de cette asser- 
tion ne sont pas évidentes : ce qu'il y a de certain , c'est que sous le 
nom de Kirguis , il ne faut pas comprendre les Kirguis-Kdissaks , qui 
n'existaient pas encore, lorsque depuis long-temps déjà on se servait- 
de cette chronologie , mais bien les anciens 'Kirguis , ou les Kara Kîp^ 
guis ( Kirguis sauvages d'aujourd'hui ). 



( 
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sabeth. C'est l'aînée de toutes les universités de la Russie. On 
sait avec quelle ardeur, avec quel soin et quelle constante per- 
sévérance l'empereur Alexandre s'occupa pendant tout son 
règne à propagera es lumières dans son vaste empire ; combien 
d'établissemens utiles il a fondés et avec quel intérêt il encou- 
rageait et récompensait les savans de son empire et même ceux 
des autres nations, par les marques honorables de son estime. 
Le bâtiment qu'occupe aujourd'hui l'université a été relevé 
après l'incendie et embelli par Alexandre. Dans un rescrit de 
ce souverain , il témoigna solennellement sa gratitude à cette 
' université pour son active participation à former des hommes 
pour l'état , à propager les connaissances , et surtout à perfection- 
ner la langue nationale. Elle lui doit ses nouveaux statuts et de 
nouveaux droits et privilèges , plus conformes au degré de ci- 
vilisation de nos temps 1 dit l'auteur de ce discours , et il les a 
confirmés tantjen sou nom qu'au nom de. ses successeurs; car, 
ajoute-t-il , ce monarque sage et éclairé, regardait les iostitu- 
tions savantes non comme des établissemens particuliers et mo- 
mentanés, mais comme des établissemens publics et pernianeas, 
utiles non-seulement pour les maîtres et les disciples , mais en- 
core pour chaque peuple et pour la société civile dans leurs 
rapports réciproques. 

Cette université doit à Alexandre an grand accroissement 
dans les moyens d'instruction et dé nouvelles chaires, ; sous son 
règne les degrés savans donnèrent des grades civils, et les rangs 
devinrent le patrimoine delà science. Or, l'on «ait qu'en. Rus- 
sie tout individu qui n'a point , de fait ou par assimilation, 
Un grade civil ou militaire , n est rien. C'est depuis lors que 
cette université a pris rang en Europe ; des professêurs^célèbreS 
y furent attirés , des professeurs habiles s'y formèrent et furent 
envoyés dans les universités qu'Alexandre a fondées à Karkhoff, 
àCasan , à Pétersbourg, a Abo, et dans les lycées deTsarskoé- 
Célo et de Richelieu. 

Alexandre 7 a doté l'université de Moscou d'un muséum 
d'histoire naturelle, d'une riche collection de livres précieux, 
d'un institut de médecine, d'un amphithéâtre d'anatomie : il re- 
coin pensa par les plus nobles distinctions le célèbre Démidoff, 
qui a fondé une école à Jaroslavle et l'a dotée d'une bibliothè- 
que et d'un musée, en plaçant cette école sous la protection 
de l'université. Ce souverain défendit d'élever en grade les 
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fonctionnaires de l'état sans un examen préalable de l'université 
dans les connaissances nécessaires au service civil. Ce discours 
montre en un mot combien cet illustre souverain avait à cœur 
de fonder la véritable civilisation dans toute? les parties de ses 
états , et motive les justes regrets que sa perte prématurée a 
causés en Russie chez tous les hommes éclairés. D. 

186, Cuerfo »■ Lins-, etc.— Recueil des lois de la Répu- 
blique de Colombie. 1 vol in 4». 

On trouve dans ce recueil une loi sur les détifs en matière de 
religion , portant (art. 'i**. ) : Le tribunal de l'Inquisition ou 
Saint-Office est aboli pour toujours ; ( art. a. ) les évêques re- 
prendront la juridiction purement spirituelle , et pourront ap- 
pliqueras peines ecclésiastiques, néanmoins avec recours des 
dclinquans aux tribunaux civils; (art. 5. ) les étrangers qui 
viendront s'établir dans la Colombie, et leurs descendans, ne 
pourront être inquiétés en aucune sorte dans l'exercice de leur 
croyance, pourvu qu'ils respectent la religion catholique. 

w 

( Revue encryclop. 7 avril f i 82 5. ) 
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187. RÉFUTATION DES SYSTEMES DE M. LABBB 3AB0NNAT ET AU CAR- 
DINAL de la Luzerne , sut la question de l'usure ; par M. l'abbé 
Bouton , D r . en théologie , ancien prédicateur et chanoine 
de l'église de Clcrmont. lu-8° de XX-462 pages. Clermont-' 
Ferrand ,'1824 ; Thibaud-Landriot. 

■ 

L'ouvrage de l'abbé Baronnat , parvenu trop tard à notre 
connaissance pour que nous ayons pu l'annoncer à temps , est . 
intitulé : Le prétendu mystère de l usure dévoilé , dans lequel on 
réfute les anciens et les nouveaux rigoristes (1) j mais cet ou- 
vrage est d'un intérêt et d'un mérite trop grands , pour que 
nous ne saisissions pas l'occasion qui se- présente de le signaler 
à nos lecteurs avec tous les éloges qu'il mérite. 

La prétendue réfutation de cet ouvrage par l'abbé Bouyon , 
est dédiée à l'évêque de Clermont, qui , dans une lettre pas- 
torale, consacre en termes formels la doctrine de son auteur ; 



(1) 2 vol. in 8. Paris, Dehansy, rue de Sorbonne , n°. 1. 
F. Tome XI. ' , ai 
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nous respectons beaucoup ce suffrage ; mais , en pareille ma- 
tière , le jugement d'unévêque n'est point sans appel, et nous 
allons mettre nos lecteurs à même de décider entre l'abbé Ba- 
ron nat et son antagoniste. * 

M. Boujon prétend que son- adversaire n'a point considéré 
le prêt a intérêt sous le rapport de la loi naturelle , et semble 
le féliciter de s'être renfermé avec prudence dans la discussion 
de droit civil ; première erreur de fart , dont il est aisé de con- 
vaincre le réfutateur en le renvoyant au tome i cr . de l'ouvrage 
de M. Baronnat , où il est dit ( p. a55) : « Puisque les rigoristes 
veulent discuter le point de droit naturel , sur lequel roule toute 
T affaire duprei à intérêt , examinons ce point essentiel. » , 

Cet ouvrage dont M. Bouyon, dans sa réfutation, devait 
suivre l'auteur pas à pas p >ur mieux observer les tortuositts de 
sa marche, sans dissimuler, sans affaiblir aucun de ses moyens, 
engagement dont nous venons de voir une première infrac- 
tion ; cet ouvrage est divisé en 16 chapitres. Dan s. le s i pre- 
miers , l'auteur prouve , par le texte même de la loi et par ses 
motifs, que l'autorité civile approuve la stipulation des intérêts 
pour placement d'argent , et dans le 5*. il démontre qu'elle a 
«droit de l'approuver. Que répond M. Bouyon ? Ne pouvant nier 
le fait, il s'efforce d'établir que Louis XV€ et Louis XVIII, 
par suite des événement ^ se sont trouvés dans la nécessité de 
permettre la stipulation des intérêts. Conçoit-on que des rigo- 
ristes aient osé imprimer que la loi du code civil n'est qu'âne 
loi de tolérance, semblable à celle qui souffre les femmes pu- 
bliques en Italie , mais qui pour cela n'approuve certainement 
pas le concubinage ? 

M. Baronnat a su disculper la loi religieuse de l'imputation 
jmal fondée qui lui a été faite par ceux qui la regarde ut comme 
inconciliable avec les besoins les plus pressans du commerce et 
de la société. Qu'oppose le critique aux preuves tirées de l'Écri- 
ture ? il affecte de regarder Salomon , Ezéchiel et Néhémie, 
comme des législateurs qui ont corrigé et perfectionné la loi de 
Moïse, quoique ce dernier ait expressément défendu d'y ap- 
porter aucune modification si l'on veut obtenir la récompense 
promise à ses religieux observateurs. ( BeuL., cap. 4> v. 2.) 

Ailleurs , M. Bouyon altère le texte de l'Évangile invoqué 
par les rigoristes contre le prêt à intérêt : Mutuum date m'hil 
indè sperantes, passage que M. Bouyon traduit ajnst : « Prête* 
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sans rien espérerai! delà de ce que vous avez prête'. Celle version, 
également donnée par Bossuet , est inexacte ; le réfutateur le 
•avait on devait le «avoir. Mais, sans nons arrêter ici à lui poser 
un dilemme qui mettraitén défaut ou ses lumières ou sa bonne 
foi , nous dirons que Bff . Baron nat adopte à cet égard le sentie 
ment des plus sa vans interprètes, entre autres de Richard 
Simon et de Jànsénius, qui pensent avec- raison que, dans lé 
passage précité , on a eu simplement en vue l'acte de bien- 
veillance ou de charité par lequel on se prive momentanément 
de son argent pour secourir un ami qui se trouve dans le 
besoin , et non le contrat synaltagraatique consistant à se des* 
saisir dé ses capitaux ponr les confier à.un homme qui les fera 
valoir à son profit et dont on peut*, avec raison , exiger un re- 
tour proportionné à la somme prêtée. Et cette distinction est 
tellement importante que c'est d'elle que dépend là solution dé 
la grande question sur la légalité du prêt à intérêt. Bossuet', 
cité par M. Baronnat,, dît que ce passage dont il s'agit est lé 
' seul du Nouveau-Testament où l'usure soit prohibée , et nous 
venons de voir qu'il n'en renferme aucune mention « même 
implicite ; mais M". Bouyon ne veut pas que l'évêque de Meaux 
ait émis cette- assertion : «Il savait trop bien ,. dit-il , que le 
crime de l'usure est prohibé dans le Nouveau-Testament par* 
tout où le Vol, le larcin et l'injustice y sont condamnés. » Voilà 
donc une infidélité de citation bien constatée par M. Bouyon > 
qui croit ainsi prendre M. Baronnat en flagrant délit. Malheu- 
reusement Bossuet est là pour démentir le réfutateur , qu'il 
nous suffira de renvoyer,, ainsi- que lçs lecteurs qui voudraient 
en avoir la preuve , à la page 39a du tome 5*. des OEuvres de* 
Bossuet, édition dé 1766, in-8°. 

Nous dirons un mot , par occasion , de la fameuse Lettrt 
encyclique adressée par le pape Benoît XIV , aux patriarches , 
archevêques, etc. , d'Italie, sur les contrats. Cette circulaire, 
écrite en 174^, fournit à M. Baronnat des armes redoutables** 
c'est principalement sur. les paroles expresses du Saint Père 
qu'il s'appuie pour prouver , d'après l'autorité ecclésiastique , 
la légitimité du prêt à intérêt. Cette pièce n'avait point encore 
été fidèle m eot traduite: M. Baronnat en donne d'abord une 
version dont l'exactitude est irréprochable , puis une explica- 
tion littérale , où il extrait et commente les divers passages qui 
lui paraissent le plus propres à éclairer le lecteur et à le con- 
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Tatocre.de l'impossibilité où sont les rigoristes de prouver ca- 
noniqupment leur thèse anti-sociale. M. JBouyon ne manque 
pas d'attaquer M. Baronoat snr l'explication faite par celui-ci 
de l'encyclique de Benoît XIV : il trouve cette explication ou- 
trageante pour le pape; son adversaire est un fou ou un ef- 
frqnté ; ailleurs, c'est un sophiste, up esprit faux , un ignorant , 
un sot , etc. Mais, premièrement r les injures ne prouvent 
rien , si ce n'est contre leur auteur; en second lieu, M. Bouyon 
eût-il cent fois raison dans ses violentes invectives , il s'agit ici 
de faits, abstraction* faite des personnes. Il fallait démontrer que: 
la lettre du pape est toute favorable au rigorisme ; qu'elle cou- 
damne expressément le système opposé , comme incompatible 
avec la religion et la justice; qu'elle proscrit enfin et juge cri- 
minelle toute espèce de vue intéressée dans le contrat appelé 
muiuum. Mais n^n, M. Bouyon a préféré d'autres argumeus , 
qui , bien qu'ils ne tendent à rien moins qu'à ce résultat f 
pourrout néanmoins imposer à quelques esprits timides et su T 
perficiels. Bref, ses moyens de réfutation sont à peu près de la 
, même force que ceux dont se servit l'inquisition de Rome pour 
prouver à Galilée le mouvement du soleil autour de la terre. 
Il est permis de douter que • M. Bouyon se soit sérieusement 
proposé de faire un livre destiné à combattre et à réduire au 
silence ses puissans adversaires. Son but nous parait plutôt 
avoir été de tirer ,de l'oubli et de répandre dans les séminaires 
le vieux et suranné système d'^ristote sur la stérilité de l'ar» 
gent. Ëh ! comment ne pas tirer cette conclusion , quand on 
voit que le soi-disant réfutateur n'indique pas même le cha- 
pitre 5 e . de l'ouvrage de M. Baronnat , chapitre relatif au droit 
qu'a l'autorité civile d'approuver la stipulation d'intérêts pour 
placement. d'argent ! E. G. D. A. 
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ï88. T>B L'UTILITÉ d'cNH EXPEDITION DE DECOUVERTES DANS l'a«- 

«hh»kl de l'Inde. (Jnnals of 'Philosophy, mars i8a6, p. 178.) 

L'auteur anonyme de ce mémoire fait observer, avec un peu 
d'humeur, que la compagnie privilégiée de l'Inde ,qui vend le 
thé si cher aux Anglais , détourne par son monopole les mar- 
chands des spéculations dans* les îles de l'Inde , dont nous 
connaissons très-imparfaitement la géographie , l'histoire na- 
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tureïïe, etc. Il doute qu'il y ait 6 points levés hydrographi- 
quement. Il espère que le privilège de cette compagnie ne sera 
pas renouvelé ; mais, quand il le serait , l'auteur est d'avis que 
rien ne doit empêcher de visker les îles superbes de la mer 
des Indes , et d'en étudier les richesses et les ressources. 
L'homme y 'trouve toutes les jouissances du luxe et tous le» 
remèdes à ses maux. L'auteur craint même que les Américains 
et les Français né préviennent l'Angleterre dans la découverte 
de la partie inconnue de ces îles heureuses. 



189. Exploration des cotes de l'Amérique du sud, par le capi- 
taine anglais Kihg. Extrait d'une lettre d'un officier de l'ex- 
pédition ; datée de Monte-Video, le a5 avril 18*27. 

Les a vaisseaux anglais XAdventurt et le Beagle , ayant fait 
voile le 17 nov. 1826, de Monte-Video, entrèrent le 19 dans le 
détroit de Magellan, Ils n'avaient jeté l'ancre que sur deux 
points de la cô.te orientale de la Patagouie , savoir : au* port 
St.-Elena et près du cap de Fair-Weather. Dans aucun de ces 
endroits ils n'aperçurent de traces d habita ns. Durant les 3 mois 
que nous séjournâmes à Port-Famine, dit le cap. King, notre 
bateau ponté le Hqpe, explora. une grande étendue de côtes, et 
il se trouva parfaitement propre à ce genre de service. On exa- 
mina plusieurs sundset passes profondes situés sur les cotes de 
la Terre-de-Feu, quelques-unes desquelles avaient «été regardées 
autrefois comme des, détroits. L'exploration de ces différeus 
points peut, à quelques exceptions pr*ès, être considérée comme 
complète jusqu'au cap Forward. 

L'exi tence supposée du détroit désigné sous le nom de 
Saint-Sébastien reste toujours un problème ; mais qn croit que 
ce problème sera résolu au commence suent de Tannée pro- 
chaine. Il y a lieu de supposer qu'il n'existe aucun détroit dans 
cette direction , attendu qu'on a aperçu distinctement une terre 
basse qui s'étendait entièrement a travers l'ouverture, depuis 
le sommet d'une montagne' située près de Port-Famine. A la 
baie de St. -Grégoire , entre la première et Ja seconde passe % 
nous communiquâmes avec une tribu de Patagons, composée de 
plus d'une centaine d'individus qui tous nous parurent d'un 
naturel paisible et inoffensif, et, en apparence, disposés à cul- 
tiver notre amitié. Je voudrais pouvoir confirmer , à leur 
égard,* les récits de certains navigateurs, qui représentent lea 
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Patagons comme étant d'une stature gigantesque. Le- dÎh* 
grand de tous ceux que je vis n'avait pas plus de 6 pieds 
a ponces , et la taille du plus grand nombre était certaine- 
ment beaucoup au-dessous de 6 pieds. Les indigènes sont 
toutefois remarquable», en ce qu'ils ont la poitrine très-large 
et fortement prononcée , et que leur charpente est sans doute 
très-forte; mais leurs membres» en quelque sorte plus petits 
que ceux des Européens , en général, ne sont point dans la 
même proportion. Ils possèdent bon nombre de chevaux équi- 
pés à la manière de ceux deBuénos-Aïres. Plusieurs de cesiodi- 
gènes parlaient passablement l'espagnol; d'où Ton peut inférer 
qu'ils communiquent parfois avec les habitant du Rio-Negroet 
autres stations civilisées. Parmi eux, le cheval er le la ma parais- 
sent suffire à tous les besoins de 1» vie : le Patagon ne se nourrit 
que de la chair de ces animaux ; de leur peau il se fait des vè- 
terne ns et un abri. Dan» ses chasses , H se sert d'une espèce de 
lacs composés d'une lanière de cuir qui, à son extrémité, s« 
subdivise en deux ou trois brins auxquels pendent des balles de 
métal. Après avoir tourné plusieurs fois cet instrument au-des» 
sr s de sa tête > pour lui imprimer une force d'impulsion suffi- 
sante , le chasseur le lance d'un bras > qui jamais ne manque son 
coup, dans les jambes de l'animal, autour desquelles la lanière 
s'engage de manière à ce que celui-ci ne peut s'échapper. Nous 
rencontrâmes aussi plusieurs familles indiennes de la Terre-de- 
Feu, lesquelles formaient un contraste frappant avec les Pata- 
gons, les premières appartenant à une espèce très-inférieure, à 
tous égards , à celle des derniers. Ces Indiens tirent leur subsis- 
tance entièrement du sein de la mer, surtout du veau marin, de 
la peau duquel ils se font des vête me as. Ils paraissent mener 
une chétive existence dans ce climat froid et inhospitalier, 
étrangers comme ils paraissent être à toutes les commodités de 
la vie : leur condition est certainement au plus bas degré de 
l'échelle de la dégradation humaine. ( Sun; Galign. irusscnfr 
i3 j[uill. 1827. ) ' L. 

190. Journal or a thihd voyage job thi ai se ver ï or a korth-vist 
passage. — Journal d'un 3 e . voyage pour la découverte d'un 
passade au nord-ouest; par le capitaine Parhy. In-4*. wo p- 
Londres 1 8*6; Murray . (London Litcr. Gazette; 26 août 1826» 
Leipzig. L item t. Zcitung-, mars 1827, n". 58 et 5$.) 
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'Les résultats de la 3«, expédition da capitaine Parry sont cou- 
rus: si nous renvoyons ici à un journal anglais et à un journal 
allemand, c'est pour fixer l'attention sur les divers jugemens 
qui sont portés sur le chef de ces expéditions. En Angleterre , 
la plupart des journaux publient les louanges de Parry ; en 
Allemagne , les journaux expriment l'étonnement des savans , 
de ce que le gouvernement anglais confie une 4*. expédition à 
un marin qui a si peu réussi 5 fois "de suite « qui s'est, disent- 
Us, trompé si souvent dans ses calculs et qui montre une si 
grande peur des glaces flottantes Tandis que Parry est d'avis 
qu'il faut passer plus d'un hiver dans la mer polaire pour dé- 
couvrir un passage au nord de l'Amérique, la gazette de Leip- 
zig pense qu'il ne faut y passer aucun hiver, et qu'il vaudrait 
probablement mieux essayer de se frayer un passage à partir da 
détroit ou de la inertie Bering. D. 

«191. Observations sur la mer et les glaces arctiques, et sur l'ex- 
pédition projetée du capitaine Parry vers le pôle nord ; par 
Thom. Latta. { Ediaburgh philosojph. Magazine; oct.-dec. 
i8q6, p. 86. ) 

On trouve dans lé tome II des Mémoires de la Société mm/md^ 
tienne , un plan d'expédition dressé par M. Scoresby : ce plan 
a fourni l'idée du nouveau projet adopté pour le 4 e - voyage de 
Parry. M. Latta, qui a visité les mers du Nord , trouve s que le 
projet est susceptible de quelques modifications. Il voudrait 
qu'au lieu de 1 traîneaux-bateaux on en prît "3 , pouvant conte- 
nir chacun 5 hommes, munis de vivres; qu'ils partissent tous 
du nord du Spitzberg f en se dirigeant vers le pôle, qu'au 84 e . 
011 85 e . degré de latitude , on laissât l'un des bateaux avec 
3 hommes sur la glace û\e 9 dans le cas où l'on en trouverait; 
qu'au 87 e . degré on laissât le a*, bateau, également sur la glace, 
avec 4 hommes , et que le 5 e . bateau s'arrêtât avec 5 hommes 
au. 89 e . degré , tandis que les 3 autres hommes continueraient 
de se diriger avec un petit traîneau à bras , vers le pôle , où 
1 auteur suppose qu'il y a une glace perpétuelle ou du moins 
très-ancienne. Dans tous les 'cas, l'auteur pense que de petits 
bateaux «ont ce qui convient le mieux pour explorer la mer 
polaire. D*. 
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192. ObSMVATIORS SJ1 l'kKDITION DB 1827 PO 01 LB FOLK H01D; pat 

M. Cadet m Metz. Broch. in-8V de a3 p. Paris , 1827 ; 

Thiercelin. 

L'auteur de cette brochure présente d'abord un aperça des 
précédentes expéditions , les vues de l'Angleterre et du capi- 
taine Parry à cet égard , les objets à découvrir au pôle et des 
considérations sur les snccès , les obstacles et les revers de 
l'expédition ; il établit ensuite ses données personnelles sur 
l'état des glaces et leur mouvement pendant les deux époques 
solsticiales ; il pense qu'en définitive, sur une telle entreprise, 
toutes les nations maritime* devraient être consultées, et il 
augure 'mal des succès de la 4 e * expédition du capitaine an- 
glais, qui en effet est de retour en Europe, sans avoir rien dé- 
couvert. Ainsi il semble que les événemens ont justiOé les 
prévisions de M. Cadet de Metz. L'auteur nous apprend qu'il 
attend la publication officielle du nouveau voyage du capitaine 
Parry , pour émettre son opinion sur les causes de cet. échec. 
Il ajoute qu'un ministre éclairé lui a récemment écrit que ses 
Observations contribueront à jeter un grand jour sur un pro- 
blème qui intéresse essentiellement la géographie et la navi- 
gation. A. M. 
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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE- 

«95. AlRïGB DI LA HOUVltlB «iooiArniË mrivnscLLX , pbysiquk, po- 
litique et msTo*iQtfK , d'après le pian de William Gutheii • 
rédigé depuis son origine (1800} jusqu'à ce jour par Htaciîi- 
the-Langlois ; 1 i e . édition entièrement refaite et augmentée 
-de 1,700 pages, avec les nouvelles divisions conformes à 
l'état politique de l'Europe et des autres parties dn monde, 
les dernières découvertes , les sources et autorités- citées à 
chaquearticle. 3 vol. in-8°. de 3,700 pages; prix, 36 fr. — 
Le même , avec le Nouvel Atlas Universel PeirAnr de géogra- 
phie ancienne et moderne, contenant 59 cartes par Aauow- 
Smitïï et dAhville; 4*. édit. rev., corr. d'après les nouvelles 
divisions des états de l'Europe et des autres parties du 
#1obe; par Fbemw, géogr. ; 1 vol. petit in-fol. , cart. à la Br. 
5y fr ; l'atlas séparément , *5 fr. Paris, 1 837 ; Langiois père, 
éditeur, rue de Bussy, n*. ijS. 

194. Bibli*map#b pu PiEMim a«e ; géographie de la jeunesse, con- 
tenant une Introduction à l'étude de la géographie , uue ' 
Géographie générale , une Géographie de la France, un Traité 
de géographie ancienne pour la lecture des classiques et de 
l'histoire ancienne $ un Traité de géographie sacrée pour la 

w lecture des ttvi-es saints , avec 9 cartes 5 à l'usage des collè- 
ge», des séminaires, des pensions, des écoles primaires, 
des pères et mères de famille; précédé d'un Exposé analyti- 
que. du plan des Bibliomappes ; par MM. Bailleul (J.-Ch.) et 
Vivien , auteurs du Bibliomappe ou Livre-cartes. In-8*. de 
*ia p. ; pr. , 4 fr. Paris , 1^7; Renard. 

Le titre de ce volume en indique les matières avec assez de 
F. TomeXC. 2a - 
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précision pour dispenser d'une analyse. Il a été composé sur le 
même plan que le Bibliomappe , dont nous avons rendu compte 
dans le Bulletin (To. X , n°. 22 4). C'est une sorte d'abrégé de ce 
grand ouvrage ; ce sont des él émeus réduits à leurs termes les 
plus simples , mais complets dans leur ensemble et leur expres- 
sion, pour offrir un avant-goût de connaissances plus étendues. 

• L'Introduction à l'étude de la géographie renferme un exposé 
succinct des notions cosmographiques dont l'intelligence est le 
plus nécessaire à la géographie t et l'explication des ternies 
géographiques les plus usuels , ainsi que des idées générales 
sur les races humaines, bup' leurs langues, leurs religions, 
leurs gouvernemens. La Géographie générale et méthodique 
présente les pays par masses, analogues , avec l'indication des 
lignes de faîte et du partage des eaux , et les bassins qui les 
reçoivent. Une géographie particulière de la France considère 

. cette contrée sous le triple rapport géographique , adminis- 
tratif et historique. Le chapitre de la géographie ancienne 
donne plusieurs éclaircissemens utiles, et celui de la géogra- 
phie hébraïque a été fait cf après les livres de l' Écriture-Sainte. 
.Un questionnaire se trouve à la fin du livre pour exercer l'élève 
à la mise en pratique des notions précédemment développées. 
.Les cartes qui accompagnent le Bibliomappe du premier âge sont 
les mêmes que les cartes générales du grand Bibliomappe; sa- 
voir une mappemonde, les cinq parties du monde et la carie 
particulière de la France. A. M. 

I'. 5. DlZlONABlO BÀGIONATO K GENERALE DELIA ST ATI STIC A KUB0H1. 

if 

— Dictionnaire raisonné et -général de la statistique euro- 
-• péenne ; par Lakzami. In*i6 j pr. , 5 lire. Padoue* 1826. 

. 1 96. EtJBOPA latina , odsr Vebzeichmss , etc.' *— Nomenclature 
alphabétique de toutes les contrées, mers, montagnes, riviè- 
res, etc. , de l'Europe, avec leurs noms en latin; nouvelle 
édition ; prix , 1 2 gr. Quedlinbourg , 1 826 ; Ernst. 

.197. Zbbmabs wegwijzeb ih de Noobd Zxb. — Guide du marin 
dans la mer du Nord , contenant une description des côtes 
de l'Angleterre , de la France , des Pays-Bas , de l'Allema- 
gne , du. Danemark , de la Norvège , avec les îles Orcades et 
, du Shetland , etc. j situées sur cette mer; par J.-G. Y*mikg. 
Gr. in-b°. ; prix, 6 il. j5 c. Amsterdam , 1 827. 
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198. Nouvel itinxiaiie portatif de la France ,. etc. » orné d'une 
carte routière de la France et de 5 panoramas des villes prin- 
cipales , dessinés par A. M, Poiot. In- 18 de 1 1 f. f . Paris » 
1836 ; Langiois fils. 

199. DiCTIONNAlBE DES BUES DE PARIS et STATISTIQUE DU DEPT. DE LA 

Seine; par l'abbé Rkhoolt. In-12; prix , 3 fr. Paris , 1823 ;' 
Setier. 

200. Le Parfait Parisien, ou Ihdicateur géhéral, contenant, etc.* 
par P. -H. Vauqukjliw. In-24 obloog de 5 f. f plus un plan de 
Paris; prix, a fr. Paris # 18 23; Yauquelin. 

201. Des prisons, et particulièrement de celles de la capitale; ' 
par M, ***; 4 e . édition. In-8°. d'une f. ; prix , j$ c. Paris, 
i8?5; Garnot. 

202. VUES PITTORESQUES DU MoNT-d'Oi ET DE SES ENVIRONS , deSSW 

nées d'après nature et lithographiées par Vauzelle. 5 livrai^ 
sons in-foi. de 4 pi- chacune ; prix , par livr. , 4 fr. Paris , 
1 827 ; l'auteur, quai des Augnatins > n°. 3^. Livr. J et II. 

Nous avons eu souvent l'occasion d'exprimer notre opinion 
sur l'utilité o\es voyages pittoresques , des collections de vues 
pour faire connaître, avec plus d'exactitude que ne pourrait le 
faire une description écrite , l'aspect d'un pays , sa physiono- 
mie , si l'on peut ainsi s'exprimer , les moeurs, les usages des 
habita n s. Nous applaudissons donc à la nouvelle collection 
que nous annonçons; mais nous regrettons que l'auteur se 
soit renfermé dans un cadre si resserré. Pour être vraiment 
utile , il faut qu'un ouvrage de cette espèce embrasse toute 
une contrée présentant un caractère prononcé d'originalité. 
Se-borner à un petit coin du pays , à quelques vues , c'est tra- 
vailler à un simple objet de enriosilé et pour satisfaire quel- 
ques fantaisies. Nous conseillons donc à M. Yauzelle d'étendre 
son pan , de choisir avec soin les sites les plus pittoresques , 
les plus caractérisés de l'Auvergne, les monumens les plus 
remarquables de la nature ou des hommes, et de nous donner 
sur cette contrée, l'une des plus attrayantes de la France , une 
collection qui fasse complètement connaître et la belle Lima-» 
gne , -et toutes les montagnes qui en forment l'enceinte* Qu'à, 
côté de ces pics volcaniques , de ces murailles de basalte , de, 
Ces -colonnades régulières , de ces chutes d'eau si pittor.es- 

22. 
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que* , M. Vauwlle nous retrace les mines de tant de vieux 
. «nonumens célèbres dans la province , de tant de châteaux 
remarquable* par leur construction ©a leur position, nous 
pouvons lui prédire sn grand succès. Mais il faut un choix 
uévère dans les sujets, il faut bannir d'une semblable collection 
«es vues qu'on retrouve partout, auxquelles les peintres s'atta- 
chent tous, trop souvent parce qu'ils y trouvent certains effets 
de lumière v ou que peu habitués a voyager ils sont enchantés 
de la première cabane solitaire , d'un bel arbre , ou d'un joli 
ruisseau. Ces études peuvent être utiles, elles sont bonnes 
pour le portefeuille, mais elle» n'apprennent rien aux amateurs. 
11 faut que chaque .vue offre un intérêt positif, qu'elle in- 
struise en même temps qu'elle attache par les effets divers 
qu'elle peut rendre : il faut qu'elle rappelle des souvenirs, on 
qu'elle apprenne quelque chose. Un semblable ouvrage man- 
que sur. l'Auvergne , sur le Jura , sur les Cévennes , sur les 
Vosges , sur la Bretagne , etc. 

Mais c* n'est point assez que de bons dessins viennent 
charmer les yeux, il faut qu'un texte instructif et intéressant 
à la fois accompagne un. semblable ouvrage. Nous citerou» 
comme un bon modèle en ce genre celui du magnifique ou* 
vrage de M. Melling, sur les Pyrénées. 

La i r *. livraison de l'ouvrage de M. Vauzelle renferme les 
vues suivantes t i° Vue de la plaee et de la fontaine de Cler~ 
ftoont» parfaitement rendue et pour l'exactitude et pour le 
talent. 2°. Vue de la valide de Royat % très-bien aussi ; mais il 
faudrait plusieurs vues pour faire connaître celle délicieuse 
vallée. 5o. Vue de la Queuille, vieux château très-bien rendu 
et d'un effet très-pittoresque. 4*\ Vue du petit village de Ge~ 
nistousse au Mout-d 4 Or. 

La i". livraison contient : io. Une vue prise au petit pillage 
de Qucreitil ; celle-ci n'offre rien qui ne se Tetrouveien mille en- 
droits, s*. Vue de la tour 3e Quereuily cette vue offre l'intérêt 
des souvenirs et est à la fois d'un bon effet. 5°. Vue de la 
vallée et du village des Bains , très - bien, rendue , quoique 
avec un peu d'uniformité ; sujet bien convenablement choisi. 
4*. Vuedetégliie et dé V entré* du village des Bains ; cette vue 
mérite lès mêmes éloges et offre plus- d'harmonie dans les 

effets. 

Cet i5uvrage mérite d'^treeucouragé, et nous devons désirer 
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que le talent de M. Vauzelle s'applique 4 «se composition 
plos générale sur l'Auvergne , certain qu'elle sera recherchée 
par tous les amateurs.. F. 

ao3. Views m Psoverce ard or the.Reors. — Vues de la- 
Provence et du Rhône; gravées par W.-B. Cooxs, G» Cooxe 
et J.-C. Allen , pour accompagner l'Itinéraire sur 'le Rhône 
par Jour Hi£hes. Londres*, 182?. 

904, Notice sua Mortpilli es; par M. Ch, deBexLEVAL. 4*. édtt, 
cor. et ajDgm. lu-8°« de 8 feuilles J. Montpellier, 1826; 

Sevalle. 

1 

GÉODÉSIE, PLANS ET CARTES. 

ao5. Atlas universel trn la géographie physique , politique r 

statistique et minéralogique de toutes h>s parties du monde, 

sur l'échelle de * ou d'une ligne par 1900 t. , etc. r 

i t 64i t Si6 

dressé par M. Yàr des Maellen; lithogr. par H. Ode. ( Voy; 
UBulL , To. X. , n°. 197. ) Livr. XXVI-rXL et dernière. 

L'immense entreprise de M. Van der Maellen est achevée 1 
il était impossible d'apporter plus de suite; et plus de célérité 
dans l'exécution d'un aussi vaste projet. On a reconnu dans 
cette exécution une progression sensible vers le mieux , sous 
le rapport de la lithographie; et quant à la* composition même 
des cartes on ne peut disconvenir que l'auteur n'ait fait tous- 
ses efforts pour remplir l'attente des sa vans f et qu'il n'ait rien 
négligé pour obtenir tous les matériaux nécessaires pour mettre 
ses cartes au courant de» observations les plus nouvelles. Ce- 
pendant ce serait trop exiger que d'espérer qu'il n'y aura pas- 
beaucoup à reprendre dans une entreprise aussi considérable 
et eiécutée si promptement; mais l'atlas de M. Van der Maellen 
n'en sera pas moins d'ici à bien long-temps , peut-être , le seul 
de sou espèce , c'est-à-dire la seule collection de cartes uni- 
formes qui représentent la terre sur une aussi grande échelle. 

Il serait superflu dodonuer actuellement la nomenclature 
des cartes de chacune dos livraisons que nous annonçons. Non* 
nous bornerons à indiquer les docuincus accessoires qui le» 
accompagnent. 

Un assez grand nombre de tableaux ou de notes offrant sur 
la géographie et la statistique de plusieurs contrées des ren- 
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seignemens intéressa os ; on a profité, pour en enrichir cet atlas* 
des espaces non couverts que présentent beaucoup de cartes. 

Nous citerons la note générale sur V Afrique, X analyse du voyage 
du capitaine Parry pour trouver un passage dans le nord , une note 
sur la terre de van Diemen, une autre sur les fies Sandwich, 
d'autres notes sur YAbyssinie , les (les des Amis , les (les Phi- 
lippines , les Marquises de Mendoces , sur la république du Chili, 
sur les (les Fidji, sur la Nouvelle-Hollande , sur Sumatra , sur 
les Nouvelles-Hébrides , Y archipel de la Société, sur l'Egypte, 
et sur plusieurs des contrées de t Afrique centrale , sur le Bré- 
sil ,' les (les Canaries, la Nouvelle-Zélande. 

La 37". livraison contient deux coupes ou profils d'après 
M. de Humboldt, savoir : Tableau physique de la pente orien- 
tale du plateau de la Nouvelle-Espagne , et le profil du chemin 
de Cari ha gène des Indes au plateau de Santa-Fé de Bogota. 

La 38°. livraison offre aussi un profil , celui du canal de 
Huehueleca , creusé pour préserver Mexico des inondations , 
et un tableau général des observations du pendule. 

Dans la 39 e . livr. , l'auteur a reproduit le tableau des prin- 
cipales hauteurs du globe de M, Perrot ( voy. le Bull. , To. X , 
n°. 2 14 ) ; elle contient aussi plusieurs des titres de l'ouvrage. 

La 4o e . contient outre les titres , dédicace , etc. , la traduc- 
tion des tableaux statistiques de V Europe , par HasseL», en 11 
feuilles très-bien imprimées et sur de très-beau papier , ainsi 
qu les titres. 

Une carte d'assemblage précède chacune des grandes dm- 
visions du globe terrestre. 

Une note prévient les personnes qui s'intéressent aux 
sciences , que l'auteur va s'occuper de la rédaction d'un 
Dictionnaire géographique universel, et les engage à vouloir biea 
joindre à tous les matériaux qu'il a recueillis toutes les notions 
qni pourront l'aider dans cette entreprise. Nous n'hésitons 
pas à joindre notre invitation à celle de M. Van der Maeilen. 
La quantité de cartes et d'ouvrages qu'il a rassemblés pour la 
composition de son atlas , et le zèle si remarquable qui l'anime 
pour la science , ne peuvent que faire bien augurer de soa 
utile projet. 

Remercions-le d'abord , au nom de la science, d'avoir con- 
duit à sa fin et au milieu de toutes les difficultés qui accom- 
pagnent un plan aursi vaste , le grand atlas dan t nous annon- 
çons les dernières livraisons. F. 
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ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

*o6\ Gkwkeb tjhd Hawdsi.sfieiheit , -etc. , etc. — De la liberté 
de l'industrie et du commerce , ou des moyens d'améliorer 
le sort des peuples et d'accroître la richesse et la puissance 
des états j par J.-C. Lkucbs. i vol. in-8°. , XIV et 44? P*g- 
Nurenberg , 1 827 ; au bureau de la Gazette du Commerce. 

Avant d'entrer dans son sujet , l'auteur essaie de donner 
une esquisse de l'histoire du genre humain. Il montre les 
hommes vivant d'abord à la façon des singes , puis devenant 
chasseurs , pêcheurs , pasteUrs , cultivateurs j se livrant en- 
suite à diverses, professions, se groupant en castes ou classes , 
établissant la servitude et les privilèges > donnant crédit aux 
devins , aux magiciens , aux théocraties de toutes les espèces , 
et formant dea sociétés politiques diversement combinées. 

En traitant du commerce l'auteur expose les principes ad- 
mis parles économistes /et il insiste sur cette remarque , que 
vouloir exclure les produits étrangers , c'est diminuer l'aisance 
générale , parce qu'il faut alors produire, à plus grands frais , ce 
qu'on obtenait en échange de produits indigènes qui coûtaient 
moins de travail. Tout individu, libre 6e son choix . s'adonne 
à un genre d'industrie qui- lui demande le moins d'efforts et lui 
procure l'existence la plus, douce et la plus aisée. U en est de 
même des nations : elles produisent ce qui , dans des circon- 
stances données , leur est le plus profitable. On les condui". 
hors de cette direction en accordant des avantages pécuniaires 
ou des distinctions honorifiques à des professions dont l'exer- 
cice est nuisible au pays. On peut introduire des genres d'in- 
dustrie qui n'offriraient aucun profit et -vers lesquels les capi- 
taux ne se porteraient pas ; niais il faut pour cela faire payer le 
dommage par le public, en assurant aux entrepreneurs des 
prix de monopole. Si la classe industrieuse est honorée, si elle 
est admise à prendre part aux affaires publiques , elle devient 
nombreuse et éclairée. Si elle est privée de considération et 
d'influence , si les produits de son travail lui sont arrachés 
pour entretenir l'orgueil oisif, tout homme qui possédera dea 
talens ou des richesses , s'efforcera de sortir de 4a classe pro- 
ductive pour se faire noble ou magistrat, officier ou prêtre* 
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Ainsi les producteurs, tourmentés du désir de s'élever, dé- 
croîtront en nombre , eu richesses , en capacité y et la fortune 
publique diminuerai dans .la même proportion. Les conditions 
«le la prospérité publique sont : que chacun puisse librement 
et facilement se procurer f par son travail , -de* moyens de sub- 
sistance; que de bonnes lois et une administration juste ga- 
rantissent les personnes et les propriétés; que rinsUuctiou 
soit mke à la portée de toutes les classes de citoyens , en rai* 
sou de leurs besoins ; que 1 homme ne voie des sujets de ter- 
reur ni dans ses semblables, ni dans des êtres imaginaires, et 
que le» croyances religieuses ne choquent pas la raison. Le 
travail est la source des richesses : toutefois il y a des produits 
dont la qualité et l'abondance' dépendent du sol , et d'autres 
que la. seule industrie multiplie et perfectionne. Le vigneron 
qui cultive k*s coteaux de la Bourgogne, eu portant son travail 
dans une autre contrée, n'y recueillera pas des vins aussi pré- 
cieux. La révocation de i'édit de Nantes a fait perdre à la 
France une grande partie de ses richesses industrielles , et en 
a doté les' paya voisins. Les étrangers achètent annuellement 
pour plusieurs millions d'ouvrages composés par des savans 
français : les rigueurs de la censure tariraient ce revenu. 

Dans la seconde section de l'ouvrage , l'auteur développe 
cette idée que , si le travail est la condition de la richesse , la 
liberté est la condition dn travail. Les corporations d'artisans 
n'étaient dans leur origine qu'une alliance entre les bourgeois r 
pour se défendre contre les rapines et les. violences des sei- 
gneurs : plus tard elles dégénérèrent et devinrent une ligue 
entre certains producteurs , pour exclure toute' concurrence 
et mettre à contribution les consommateurs. Leurs effets sont 
ds retarder les progrès de l'industrie ; d'empécher l'adoption 
de procédés nouveaux ; de faire obstacle à l'accroissement de 
l'aisance et de la population ; d'augmenter le prix et de dimi- 
nuer la qualité des produits ; d'induire l'autorité à taxer les 
objets de consommation ; d'étouffer le talent et de décourager 
l'activité ; de mettre à ia place des sentiinens d'équité , ceux 
d'un avide et grossier égoïsme; de multiplier les contestations 
et les procès; de mettre le producteur en inimitié avec ses 
ouvriers j d'occasioner des rixes et des troubles , etc. L'au- 
teur appuie ses assertions de nombreux exemples tirés de 
l'histoire de tous tes pays connus y et conclut que la liberté 
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de l'industrie peut seule préserver de touçces maux. 11 montre 
combien sont absurdes et nuisibles les prétentions, soit de 
taxer les denrées on le travail f soit de prescrire des procédé» 
de fabrication , soit de repousser l'usage des machines , soit 
d'en pêcher l'émigration des ouvriers. 

Les princes qui, dans l'origine, étaient réduits aux revenus 
de leurs terres, cherchèrent ensuite à y ajouter des profits in- 
dustriels ; mais , incapables d'apporter à une exploitation quel- 
conque autant d'habileté et d'économie que des particuliers, 
ils ne purent s'assurer des bénéfices qu'en interdisant toute 
concurrence. Ils se « réservèrent ainsi, sous la dénomination 
de droits régalions, la fabrication des monnaies, du sel , du 
salpêtre , de l'eau *de«vie 9 du tabac, des cartes à jouer, 1 exploi- 
tation des mines et des forêts 9 le transport des lettres et des 
voyageurs. On vit même le souverain se faire ( en Prusse jus* 
qu'en 1818) , le seul marchand de meules , et (dans le pays de 
Cobourg jusqu'en 1799) le seul acheteur de chiffons... Entre 
les inconvénient de ces divers monopoles, les plus notables 
sont de porter l'attention du gouvernement sur des objets aux- 
quels il devrait rester étranger, de lui créer des intérêts op- 
posés à ceux des sujets, et de multiplier les employés que le 
public entretient â grands frais sacs aucune utilité. 

L'auteur considère les droits d'entrée comme de simples 
impôts sur les consommateurs, et demande qu'ils soient modé- 
rés. Les prohibitions à la sortie n'ont d'autre effet que d'em- 
pêcher la production de ce qui était consommé par les étran- 
gers. Les prohibitions à l'entrée ne font qu'élever la prime 
d'assurance de la contrebande : si elles ont des succès, ce n'est 
qu'à l'aide d'une armée de douaniers dont l'entretien est pour 
le pays un grand dommage ; ee qu'on en obtient , dans le cas 
le plus favorable , se réduit à produire les objets qu'on tirait 
du dehors, en même temps qu'on cesse de produire ceux que 
l'étranger prenait ea retour, changement qui entraîne d'ordi- 
naire le • renchérissement des marchandises et la diminution 
des profits. Relativement au commerce des grains, les hommes 
d'état ont partagé les erreurs populaires : au fléau des mauvai- 
se; récoltes, ils ont ajouté celui des mauvaises lois. Les me- 
sures qu'ils ont adoptées , et notamment celles de défendre ou 
de gêner l'exportation , soit de former des magasins publics et 
d'établir des commissions de subsistance , ont toujours au g- 
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mente le mal auquel ils prétendaient remédier. Le» pays qui 
ont affranchi de toute entrave le commerce et la circulation 
des grains, sont ceux où la ciierté et . 1*- disette se font le 
moins sentir. L'ignorance des gouvernans a. fait à l'agricul- 
ture autant de mal qu'à l'industrie , en. mettant des obstacles à 
la division des propriétés; tandis que le véritable danger est 
dans la concentration des terres en un petit nombre de mains* 
concentration qui fait disparaître la classe moyenne des cultir 
vatenrs , pour ne laisser subsister que quelques grands pro- 
priétaires y entourés d'une multitude de mercenaires indigens. 
La troisième section contient les idées de l'auteur h, l'égard 
des règles de police auxquelles il convient de soumettre l'exer- 
xice des professions industrielles. Les dispositions qu'il pro- 
pose sont presque toutes puisées, dans les lois françaises, 
concernant les patentes, les marques de. fabriques , les coali- 
tions des maîtres ou des ouvriers , les ateliers insalubres ou 
incommodes, les brevets d'invention , les livrets , les conseils 
de N prud'hommes , les expositions des produits de l'indus- 
trie., etc. , etc., , V. 

VOYAGES. 

207. Voyage autour du Monde, exécuté sur les corvettes de 
S. M. TUranie et la Physicienne en 18 17-1820 , Partie histo- 
rique ; par M. L. de Freycinet. VI e . livr. Paris, 1827 ; PilleU 
(Voy. le BulleL T. X, n°. 219.) 

Cette livraison contient : i°. plan de la ville de Saint-Sébas- 
tien de Rio-Janeiro; 2°. vue d'une partie de la ville et do 
grand aqueduc de Rio-Janeiro; 3*/le plan et les détails d'un 
moulin à vent de construction particulière, des environs de 
Rio-Janeiro ; 4°. vue de l'intérieur du temple cbinois, à Cou- 
pang, île Timor; 5°. vue du débarquement dans» cette île à 
rétablissement portugais de Dillé. f 

Le texte de cette livraison se rapporte encore an Brésil,* 
dès que l'historique sur cette contrée sera terminé , nous en 
donnerons une analyse détaillée à nos lecteurs. 

208. Voyage pittoresque dans les Pyrénées frAuçaises et les dé- 
partemens adjacensj par M. Melliko, VI% livr. (Voy. te 
Bulkt.y T. X, u°. i6i.} 
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Cette nouvelle livraison s'ouvre ^par la vue de la vallée et de 
la chapelle de Héas, dont le souvenir est resté à tous ceux qui 
ont joui du spectacle qu'elle présente , lieu célèbre par le pèle- 
rinage annuel qui ramène autour de cette chapelle , à l'As- 
somption , tous les habita ns des montagnes et même ceux de 
la plaine. La cascade d'Arroudet, à l'entrée du chaos de la 
vallée de Gavarnie, suit la précédente et offre un grand et bel 
aspect. La. 3 e . vue représente le fameux cirque de Gavarnie; 
l'art est ici impuissant pour rendre une telle scène , et malgré 
la vérité et le talent d'exécution du dessin de M. Melling , on 
ne peut éprouver à sa vue l'effet que produit un spectacle . 
si imposant et si vaste. L'établissement thermal de Baréges 
forme le sujet de la 4 e - vue , le pic du Midi de Bigorre le su- ' 
jet de la 5 e . , et la magnifique cascade de Tramesaigues est re- 
présentée dans la 6 e . et dernière planche de cette. livraison. 
Une ou deux planches sont moins bien que les autres ; mais, 
dans son ensemble, cette nouvelle livraison mérite tous les élo- 
ges que nous avons donnés aux précédentes. 

Le texte est toujours aussi remarquable par l'intérêt de la 
narration et le grand nombre de faits qu'il renferme sur la sta- 
tistique , l'histoire , les mœurs , les usages des habitans de ces 
montagnes si attrayantes. Le lecteur suit avec ardeur ce récit 
instructif et attachant , et s'identifie avec les voyageurs. F. 

209. Pbom évades au *ays des Grisons , choix des vues , etc. (Voy*. 
le Bullet. , To. X, n<>. ^221. ) a 8 , livraison. 

M. de Sénones présente au début de cette 2 e . livraison un 
aperçu historique , rapide et animé .sur le pays des Grisons., 
.puis il fait reprendre au lecteur la suite de ses excursions et le 
mène bientôt à Coire qu'il décrit et donjt il lui rappelle les sou- 
venirs. A Reichenau , il lui montra l'asile modeste où l'un de 
nos princes, Mgr. le duc d'Orléans , put pendant quelque 
temps et à l'abri d'un nom emprunté dérober sa tête à la fu- 
reur des partis , en enseignant à de jeunes enfans les mathé- 
matiques , l'histoire et les langues modernes. La pittoresque 
vallée de Domlesch , l'Heisenberg qui forme une partie de «on 
enceinte, et le bourg de Tusis occupent ensuite l'aimable et 
spirituel voyageur, qui bientôt, en quittant ce dernier endroit, 
se trouve à cette fameuse Fia Mata , qui suit l'affreux passage 
ouvert par le Rhin dans une masse énorme de rochers. Domi- 
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née par les ro.es il a us le flanc desquels elle est tracée , snspen 
duc à mille pieds au-dessus du fleuve , aujourd'hui cette route 
difficile est devenue commode et n'inspire plus-autant d'effroi. 
Au débouche de cet étroit défilé , l'on trouve la jolie vallée de 
Schams que le Rhin traverse , puis un aulre défilé, celui des 
RofHen, autre Fia Alain en miniature, qui conduit à l'étroite 
vallée de Rheinwald, dont le chef-lieu est Splugen, situé au 
pied de la célèbre montagne du même nom; puis Ton s'élève en- 
core jusqu'à Hintcr-Rhein dans la vallée de l'Enfer, où meurt 
toute végétation. Plus haut encore, dans un endroit plus triste^ 
plus froid, plus isolé, est un chalet qu'habitent pendant la 
belle saison des bergers venus des environs de Bergarae ; c'est 
par la description de ce chalet placé en quelque sorte entre le 
ciel et la terre , comme le dit M. de Sénones, par la peinture 
des impressions qu'il produit sur l'âme , que se ter ni ne le texte 
de cette livraison. Une jolie vignette 9 qui suit le texte, nous 
montre ce chalet isolé et sauvage. 

Les planches, qui méritent les mémos éloges que nous avons, 
donnés à celles de la première livraison, pour l'effet et leur 
parfaite exécution lithographique, représentent : x°. Çoiçe dans 
une situation très-pittoresque; a°. Reichenau et son pont 
couvert ; 5°. les ruines du château de Rothembruu dans la val- 
lée de Domlèsch , perchées comme un nid d'aigle sur le sommet 
d'un mont ; 4°« ta vue du château de Sils dans la même vallée ; 
5o t et 6°. deux vues prises dans la Wia Mata , l'une représente 
la Roehe percée, l'autre un pont jçtté d'un roc à l'autre sur 
cette profonde et obscure fissure au foud de laquelle coule le 
Rhin; la y e . planche représente une auberge d'Ânder; la 8*. 
offre la vue d'Hinter-Rhein dans la vallée de l'Enfer, encaisse* 
par des monts sourcilleux couverts de neiges éternelles. F. 

aïo. Voyage a Même, au fleuve Blanc , etc. ; par M-. F. Çail* 
liaud. Planches, livr. XXX e . et dernière , texte To. IV e . et 
dernier. ln-8°. de 4 16 p. Paris, 1827 5 imprini. rpy. (Voy. 
le Rulltt. , To. X, n°. 168, et To. IX , n°. ao5. ) 

Le courageux voyageur dont nous avons signalé si souvent 
les travaux, vient de terminer la publication du grand ouvrage 
qui renferme les résultats du long et pénible voyage qu'il a si 
heureusement exécuté jusqu'en des contrées. où nul Européen 
n'aurait pu pénétrer, et où, selon toutes les apparences) ou ne 
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pourra te rendre de bien long-temps. La 5o*. livraison drs 
planches contient le reste de la grande carte du cours dit Nil 
et la carte générale de l'Egypte et de la Nubie, à laquelle on a 
joint h Cyrénaïque et l'Arabie Pétrée , d'après le travail de 
M. Pacho pour la première de ces contrées. 

Le tome IV termine la relatif n historique du voyage. Nous 
donnerons soos peu un article détaillé sur cette importante re- 
lation pour en faire apprécier fiutérét à nos lecteurs. D. 

ni. Relation d'uji votaci dams la Marmamqoe, la Cyrénaïque 
et les Oasis d'Audjelah et de Màradèh etc. ; par M. J.-R. 
Pacho. Atlas. Livr. Il et III*. (Voy. \eBullel. y T. X, n. ( i69.) 

Ces deux nouvelles livraisons de l'atlas dn voyage de M. Pa- 
cho seront suivies sous peu de la 2 e . partie du texte. Wons fe-r 
rons alors connaître avec quelques détails cette importante pu* 
blication à nos lecteurs. > 

Les ruines de plusieurs temples , d'nn phare , d'anciens 
châteaux , d'une mosquée , d'nn grand nombre de mo nu mens 
funéraires, plusieurs vues des grottes de la NécVopolis de Cy- 
rène, des peintures, des sarcophages , des bas-reliefs , des dé- 
bris de statues^ trouvés dans ces grottes , l'ancien port de cette 
ville, quelques monumens sarrasins , la vue des grottes sépul- 
crales de Massakit, les ruiues de plusieurs villes du désert , 
etc., etc., remplissent les trois livraisons de l'atlas publiées jus- 
qu'à présent, et n'ont pas moins d'intérêt par les souvenirs 
qu'elles rappellent que par l'aspect qu'elles présentent. 

a ta. Votaob du M r . La ma su Afrique.— -Extrait de lettres de 
Tripoli de Barbarie, 17 juil. 1827. — * Je ne puis me résoudre à 
•ajouter foi au bruit de la mort du major Laing , et chaque jour 
fournit de nouvelles raisons pour ne pas y croire. Ce n'était 
d'abord qu'un bruit venu , disait-on , de Bambarah , et répété à 
Tombouctou , puis porté à Touat , d'où il passa à quelques Ara- 
bes qui (si toutefois il ne l'ont pas inventé) le portèrent à Ga- 
damès, et de là à Tripoli Le pacha n'y croit point. Pour éclair- 
ci r le fait , il a envoyé à la recherche de Laing. On a appris que 
le courrier était arrivé à Touat, et devait poursuivre son che- 
min. Mockbar écrit pour annoncer que Laing se porte bien; il 
assure le pacha de sa protection puissante. S'il était; arrivé quel- 
que malheur , il me semble qu'il aurait écrit infailliblement. 
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i% » On n'a point reçu de lettre de Tombouctou , et je n'ai pas 
appris qu'il y ait eu aucune commuriication ; mais nous atten- 
dons incessamment l'arrivée d'un koffle (caravane). On a lieu de 
croire que Laing est avec Clapperlon. payant point eu de ûou- 
velles de Clapperton , comment aurions-nous pu en avoir de' 
Laing ? S'il était allé à Tombouctou , vers la cote occidentale , 
je ne crois pas qu'il aurait pu y parvenir avant le mois de mai} 
et s'il était arrivé quelque chose sur cette route , la nouvelle y 
serait parvenue aussi-bien qu'à Tripoli, et sans doute plus 
promptement , puisque la distance est deux fois moindre. Si 
Laing a pris la route de l'Occident, onjûe doit pas attendre de 
ses nouvelles en Angleterre avant le mois d'août. 

» J'apprends que Clapperton est en sûreté à Karo ; Beilo a 
montré beaucoup de bonté pour lui ejt à fait transporter, sans 
frais , ses effets par des hommes qui les portaient sur leurs 
épaules à travers le Soudan. Le bruit courait qu'il était arrivé 
à Tiboo. Deux jours après avoir quitté les montagnes , mon 
drogman vit un homme venant de Mouzduk , qui lui apprit 
que deux Anglais y étaient arrivés. » > 

Du 3o juillet. — « Avant-hier une caravane est arrivée de 
Ghadamès : tpus contredisent la triste nouvelle; ils disent 
qu'elle a été répandue par un Tcuarick , lequel dit à son ami 
qu'à son départ de Ghadamès le brait en circulait. Le Toua- 
rick est arrivé à Ghadamès en février, et est venu de Ghaat. 
Il est presque impossible que les nouvelles aient pu , dans cet 
intervalle de temps, parvenir de' Bambarah à Ghadamès. Le 
rapport imprimé dans les journaux de Paris est faux , et il est 
fâcheux que le correspondant de Tripoli ait propagé une nou- 
velle si affreuse pour les amis du major Laing. La caravane de 
Tombouctou est certainement aujourd'hui à Ghadamès. 

» Le colonel Denham écrit de Sierra-Leone,' le 29 mai, 
qu'un fils de Mungo-Park est arrivé par la frégate la Sybille y al- 
lant à Badagry , d'où il se propose de suivre les pas de Clapper- 
ton î il voyage seul. On n^a pas. de nouvelles de Laing ni de 
Clapperton à Sierra -Leone. (Moniteur , 23 oct. 18^27 7 d'après 
les journaux anglais.) 



Voyages. 355 

ai 3. Itmeraire pittoresque du flecve Hudson et des parties laté- 
rales de l'Amérique du Nord, d'après les. dessins originaux 
pris sur les lieux; parJ. Milbert, etc. VI e . et VII 6 . livrais; 
(Voy. le Bull., To. X, n°. 175.) 

Le texte devait être livré avec la VI e . livraison; maïs un 
avertissement des éditeurs nous apprend que, M. Milbert ayant 
désiré joindre à ses propres observations les docuroens récens 
qu'il a pu se procurer sur la statistique dés États-Unis, ils se sont 
déterminés à faire de nouveaux sacrifices en publiant deux vo- 
lumes de texte plus complets et plus dignes des suffrages du pu- 
î>lic , lesquels ne paraîtront qu'avec la dernière livraison des 
planches. 

Nous nous contenterons donc aujourd'hui d'annoncer les 
belles planehes qui composent ces 2 livraisons, en nous bor- 
nant à en donner L'énumératioa , et à rappeler combien ce bel 
ouvrage mérite l'intérêt de tous les amateurs des voyages pit- 
toresques. 

VI a . livr. i*. Port du lac Champlain , à White-Hall ; 
nf°. chute de THudson au village de Gleens ; 3o. moulins à scies % 
dans le même village; ces moulins sont suspendus sur une 
chute d'eau de l'effet le plus pittoresque; 4°- lac Georges et 
village de Caldwell. 

VII e . livr. i°. Pont sur VHudson y près Luzerne; 2°. débar- 
^adaire de Jessups; 3°. extrémité de la chute d'Adleys- 3o„ ra- 
pides de VHudson à. Adlejs. 

L'exécution est toujours digne des plus grands éloges, et 
rien de plus attrayant que ces vues toujours variées , toujours 
ou gracieuses ou pittoresques , et qui donnent une idée par- 
faitement exacte de l'aspect d'un pays si curieux , que l'on peut 
.ainsi parcourir à l'aise dans son cabinet. F. 

m 4. Opinion sur la possibilité d'un voyage par terre, depuis la 
rivière de Cuivre jusqu'à la mer Glaciale et la baie de Hud- 
son. ( 5e verni arkhif. — Archives du Nord; 22 sept. i$%5 
n°. j8, p. 129.J 

Les possessions russes sur la côte nord-ouest d'Amérique 

présentent de grandes facilités pour l'exécution tl'une pareille 

entreprise. La rivière de Cuivre, dont jusqu'ici l'on ne connaît 

-que l'embouchure, pourrait servir de point de départ à une 
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expédition parterre,' dont le bot, indépendamment d'impor- 
tantes découvertes géographiques , serait l'acquisition de non- 
Telles régions abondantes en enivre efen pelleteries précieuses. 

D'après les relations des habitans et de ceux qui exercent le 
commerce sur les bonis de la rivière de Cuivre, ce fleuve qui 
se trouve par les 6o de latitude septentrionale et le i44<> de 
longitude orientale du méridien de Greenwich , dans les posses- 
sions russes appartenant a la Compagnie américaine, s* échappe 
des flancs de montagnes fort élevées , et les rives en sont ba* 
bitées par un peuple doux et paciGque, appelé Ougalakhmoutes. 
A son embouchure à l'ouest , près de la baie de Tchougat , se 
trouvent les deux îles de Soukli et de Noutchik , dans la der- 
nière desquelles existe une colonie fondée par la Compagnie 
américaine u et tous les ans les vaisseaux de cette compagnie ne 
manquent pas d'y aborder pour recueillir les fourrures dont les 
habitans de l'île tant eu soin de faire provision pendant l'année. 
Le marchand Bajénaf^ qui avait été expédié par le direc- 
teur Baranof, pour explorer la source de la rivière de Cuivre, 
parcourut un espace d'environ 3oo verstes, et revenait chargé 
dune quantité prodigieuse d^é chant il Ion s de cuivre natif, qu'il 
avait trouvé sur les bords du fleuve , lorsqu'il fut dépouillé de tous 
ces objets par un chef des Indiens, qui redoutait que les Russes, 
une fois instruits de 'l'existence de ces précieuses mines, ne 
s'emparassent d'un commerce aussi avantageux. Bajénof ajouta 
qu'il avait encore visité une autre rivière qui sort de celle de 
Cuivre, et assez large pour être navigable. À peu de distance 
de là , il existe un lac sur les bords duquel il vit un nombre 
si considérable de* rennes , qu'au rapport des Indiens , on pou. 
rait en tuer jusqu'à 12,000. On y rencontre aussi beaucoup 
d'ours noirs , de lynx , de. castors de rivière et de martres. -Ba- 
jénof aperçut chez les Indiens une grande quantité de cuivre 
natif; et de plus, il apprit qu'au nord il existait un assez 
grand fleuve qui se jetait dans la grande mer. 

On peut arriver, par eau, de la rivière de Cuivre à la baie de 
Kenaïsk, en quinze jours. 

Un autre marchand russe Klimofsky , expédié par le lieu- 
tenant Yanofski t et qui remonta ce fleuve sur un espace de 200 
verstes, a procuré à la Compagnie tous les renseignemens qui 
suivent : 

Les bords de la rivière de Cuivre sont couverts d'épaisses fo- 
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rets : elle n'est pas fortement navigable, mais elle pourrait fa- 
cilement servir de voie de communication. Son. embouchure 
est habitée par leà Qugalakhmoutes , derrière lesquels , au pied 
des montagnes , on trouve-les Atnakhmioutes ( race de cuivre \ 
peuple également pacifique. Pendant l'hiver, beaucoup d au- 
tres tribus indiennes , qui habitent au delà des montagnes , se 
réunissent pour célébren des jeux qui dorent plusieurs mois , 
et pendant lesquels ils font l'échange de leurs diverses mar- 
chandises avec les Atnakhmioutes , dont ils reçoivent des me- 
nus objets de quincaillerie, que leur procurent les Ougalakh- 
moutes, qui lés tirent eux - mêmes de chez les Russes. Parmi 
les objets rapportés par Klimofsky , on voit des échantillons 
du plus beau cuivre, et quelques fausses guinées qui n'ont pu 
arriver chez'ces peuples que par la baie d'Hudson , ce qui fait 
évidemment soupçonner la possibilité d'une communication 
entre cette baie et la rivière de Cuivre. 

En conséquence on pourrait, de la rivière de Cuivre-, en- 
voyer une expédition, dans le double but de s'assurer si l'Asie 
ne fait qu'un v seul continent avec l'Amérique, et de découvrir 
un moyen de communication entre la compagnie d'Amérique 
et celle de la baie d'Hudson/ L'expédition pourrait être coin- 
posée d'un officier supérieur, de son secrétaire, d'un peintre , 
d'un naturaliste , et de deux matelots experts dans les métiers 
de charpentier et de forgeron." Elle pourrait se diriger ou par 
mer sur les navires qui abordent tous les 9ns au Kamtchatka y 
pouT de là se rendre à l'île de Sitkha , ou par terre , à Okhotsk ,• 
d'où elfe pourrait, au printemps, s'embarquer pour la rivière 
dç, Cuivre, sûr les vaisseaux qui font annuellement le voyage 
de Noutchik. La première année on s'occuperait à décrire cette v 
côte et à explorer le mont St.-Élie , pu» on arriverait jusqu'aux 
montagnes habitées par les Atnakhmioutes , dont le, directeur 
de la compagnie exigerait des otages ; par là on potfrrait sans 
aucun danger passer chez ce peuple lhiver r pendant lequel on 
ferait connaissance avec les autres tribus des régions éloignées 
qui se réunisseut pour la célébration des jeux dont on a parlé, 
ci-dessus ; et au moyen de ces renseigne mens il serait facile , au 
printemps suivant, de partir pour faire des découveres. La 
première entreprise pourrait consister à parvenir jusqu'aux 
bords de la mer Glaciale, et de là jusqu'à la rivière de Maken- 
sie , qui conduit à la baie d'Hudson j la seconde, si le gouver- 
F. TomkXI. q3 
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Remet) t consentait à ce que l'expédition, une fois arrivée a 
cette baie , retournât sur la côte occidentaie , aurait pour but 
de découvrir une communication entre la baie d'Hudson et la 
rivière de Cuivre. Cette dernière serait vraisemblablement plus 
facile à réaliser, et procurerait de grands avantagés commer- 

k 

eiaux à la Compagnie américaine russe , qui soupçonne aveé 
raison l'existence de ricbes mines d'argent dans ces contrées. 

v • • • • • • a • ^ 

21 5. Expemtioh wj cap. Fbahkun. { l Liverpool Mercury $ Times; 

Bull, de la Soc. de gebgr., îo. VIII, p. 3i. J Voy. le Bull. 

de sept. 1827, n °* ! 4î» 

Depuis notre dernier article sur cette expédition , le capit. 
Franklin , et son compagnon de voyage le D*. Richardson , 
ayant débarqua à Liverpool après une absence de deux ans, 
Sont arrivés, à Londres vers le même temps qne le Cap. Parry ; 
le reste de l'expédition , sous les ordres du. cap. Black et du 
. lieut. Kendall, doit revenir en Europe par les vaisseaux de la 
Compagnie de la baie d'Hudson. De nouveaux détails sur ce 
voyage ont été publiés paroles journaux quotidiens de Londres, 
et notre vice-consul dans cette capitale , M. César Moreau , a 
communiqué à la Société de Géographie à Paris quelques dé* 
tails sur l'expédition de MM. Franklin et Beechey , qui sont un 
peu anciens, étftnt datés de juillet 1826. Il résulte de ces do- 
cumens que le cap* Franklin et le cap. Black, après avoir des- 
cendu, plusieurs fois la rivière de Mackensie, longèrent la côte 
à l'ouest jusqu'à environ i5o° de longitude ouest. Cette côte, 
sans sinuosités remarquables , s'étendait graduellement vers le 
nord, presque jusqu'au point où ils pénétrèrent, c'est-à-dire 
vers 7 2° 3o' de latitude ; à partir de ce 'point elle semblait por- 
ter à peu près à l'ouest. On était au mois d'août ; on avait de- 
vant soi une mer libre et ouverte à la navigation; les- provisions 
ne manquaient point; mais l'incertitude de joindre le vaisseau 
du cap. Beecbey , dont on n'avait pas de nouvelles , et l'état 
avancé de la saison déterminèrent M. Franklin à ne pas pous- 
ser plus avant à l'ouest sur une côte inconuue, et peut-être in- 
festée par les Esqufinaux. 

Il est certain que si le commandant de l'expédition eût été 
plus téméraire il aurait réussi ; car à l'époque où, de peur de 
trop avancer, il prenait la résolution dé, reculer, le cap. Bee- 
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chey , venu du cap de Glace , l'attendait pour faire ça jonction 
avec lai. M. Beechey demeura jusqu'à la un de septembre dans 
un havre ano milles au delà du cap.de Glace; mais M. Fran- 
klin ne parut point, et ce ne fut que lorsque le havre commença 
à se couvrir de glace que M. Beechey résolut de rebrousser 
chemin de son côté , et revint à la côte de Californie. 

Pendant ce temps M. Franklin était revenu au lac du Grand- 
Ours, où il passa l'hiver dernier avec le D*. Richardson et le 
lieut; Kendall , qui, avec un détachement de l'expédition , 
avaient, dans l'intervalle, exploré toute l'étendue aes cotes 
comprise entre les rivières de Coppermine et de Mackensie. 
Cette dernière partie de la côte américaine est plus entrecou- 
pée d'anses d'eau bourbeuse que la première. Elle se compose 
d'îles formées d'alluvious , entièrement inondées au printemps 
et comblées de sables m ou vans, à l'exception d'un certain 
nombre de tertres isolés et couverts de glace* ; entre ceux-ci 
et la terre ferme, on a découvert un grand lac d'eau bourbeuse 
dans . lequel se jette une grande rivière , et qui a peut-être 
quelque communication avec la branche orientale du Macken- 
sie. Le détachement suivit plus loin un rivage de rochers élevés, 
et fit le tour du cap Parry par les 70 18' lat. nord , entra dans 
le golfe du Couronnement de Georges IV, et arriva le 8 août 
vers, la rivière de Coppermine. Voyant paraître les glaces, il ne 
poussa pas plus loin son excursion , et revint au lac de l'Ours 
vers la un d'août. 

L'un et l'autre détachement de l'expédition ont levé et des- 
siné les côtes qu'ils ont longées. Leurs collections en objets 
d'histoire naturelle, surtout en ce qui concerne la botanique, 
sont considérables , et enrichiront la science de plusieurs es- 
pèces nouvelles. Leurs expériences sur le magnétisme et tou- 
chant les effets des aurores boréale^ sur l'aiguille aimantée, tou- 
tes très-importantes , confirment, dit-on, les observations faites 
par le lieut. Foster. D — g. 

<2 16. Expédition du Gapitaink. Parry au pôle nord. (Voy. le Bull., 

T. X, n°. 223. ) 

On sait qu'au printemps de 1827, le capitaine Parry, cé- 
lèbre par ses 3 expéditions vers le pôle du nord, fut chargé par 
l'amirauté anglaise de tenter une 4 e » expédition , en se diri- 
geant cette îo^f vers le Spitzberg, afin de partir du nord de 



340 f^ojrages. N°.2i6. 

cette île à l'aide de bateaux-traîneaux , et d'essayer d'atteindre 
au pôle ou du moins de s* assurer de l'état de la mer dans ces 
parages élevés. Nous avons fait connaître dans le temps les 
préparatifs particuliers qui avaient été faits pour cette expé- 
dition , à l'effet d'obvier à tous les empêchemens. Cependant, 
arrivé sur les lieux , le capitaine a rencontré tant d'obstacles 
qu'il n'a pas jugé à propos de persister dans son projet et 
qu'il est revenu au mois de sept, en Angleterre , paraissant 
renoncer complètement à l'idée d'arriver au pôle par " cette 
voie. Jusqu'à présent rien d'officiel n'a encore été publié sur 
cette expédition (i), et nous sommes réduits pour tout ren- 
seignement à quelques articles de journaux , dont les uns cri- 
tiquent sévèrement le chef de l'expédition , tandis que d'an- 
tres l'excusent et cherchent même à le justifier. Nous allons 
donner la traduction de deux de ces articles que nous prenons 
de préférence , comme contenant le plus de faits , quoique 
nous ignorions si ces faits sont exactement présentés. 

Le i er . de ces articles a paru pendant lé voyage même du 
capitaine. 

. «r Le journal de l'expédition , y est-il dit, n'offre rietf de re- 
marquable dans le cours de la traversée de Vffecla T depuis son 
départ d'Angleterre jusqu'à Hamerfest , sur les côtes de h 
Laponie , où elle prit à bord les rennes , les raquettes , les 
bateaux à glace et autres objets indiqués dans le projet pri- 
mitif, et d'où ensuite' elle fît voile pour le Spitzbérg. Arrivée 
à ce point de départ ultérieur, l'expédition en trouva le 
havre obstrué par les glaces. Le vent soufflant fort, l'Hécla, qui se 
trouvait engagé dans ces dernières , continua à suivre la di- 
rection de leur mouvement jusqu'au 27 niai, jour auquel 
eut lieu le premier essai de quitter le 'vaisseau et de faire 
usage des bateaux. Mais peu après la glace venant à se rompre 
et à dériver , l'expédition se vit dans l'impossibilité de péné- 
trer plus avant , et par conséquent de faire usage des rennes et 
des bateaux,. Alors le capitaine Parry allégea la charge de 
ceux-ci. VHécla resta complètement; enfermé dans les glaces 



(1 ) Le libraire Murray , à Londres , annonce comme étant sous 
presse la relation. du cap. Parry t Narrative of an attempt to reach the 
wrth pôle, by travelling oyer the içe iri sledge-boats , in the year 1827, 
1 yol. in4. # 
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jusqu'au 8 juin , jour auquel* ce bâtiment, étant parvenu à se 
dégager, se dirigea au sud jusqu'au* Sept-Iles. r Lc manque 
d'abri sur cet autre point força Y Hécla à retourner au Spitz - 
berg où il trouva , cette fois, un havre ouvert. Le 19 an fit 
une seconde tentative avec les bateaux ; mais la glace se trouva 
si défectueuse , et parfois si inégale, que les bateaux durent 
être , dans certainer occasions , déchargés et rechargés inutile- 
ment ?o fois dans un seul jour , ce qui en rendit le transport 
pénible et fatigant au delà de toute expression. Les champs de 
glaces entiers avaient au plus une étendue de 5 milles. Parvenue 
au 82 e . degré de latitude, l'expédition se trouva arrêtée dans 
sa marche par de foi tes pluies ( circonstance très-rare dans ces 
régions élevées ) , et la glace se montra de nouveau si molle 
et si morcelée que les hdmmes et les bateaux y enfonçaient 
de manière à n'en pouvoir être retirés qu'avec des peines in- 
finies. Mais ce qui, comme un obstacle insurmontable , força 
l'expédition à renoncer à tout espoir de pouvoir pénétrer plus 
avant, fut la découverte que la glace dérivait si rapidement 
au sud,' qu'un jour, après un pénible 'voyage de 18 mille», 
nos explorateurs se retrouvèrent à S grands milles plus au sud 
que le point d'où ils étaient partis. Le capitaine Parry dissi- 
mula cette observation aux marins de l'expédition jusqu'à ce 
que , la moitié de leurs approvisionnemens se trouvant con» 
Sommée , il ne restât plus aucun espoir fondé de conduire à 
lin l'entreprise ; et ce fut pour l'expédition un graj&d bonheur 
que cette découverte fût faite à temps , et que les glaces por- 
tassent dans la direction qu'elles suivaient alo* ; car, si elles 
eussent continué à dériver vers l'est , ud tel écart de la route 
tracée eût pu avoir les conséquences les plus funestes , r plu-- 
si eut» marins tombés malades se trouvant , d'après le rapport 
du médecin de l'expédition , hors d'état de supporter plus 
long-temps les fatigues d'un aussi pénible voyage La ration 
quotidienne de chaque homme se trouvait dans 'cette occur- 
rence critique , réduite à 8 onces de viande de bœuf , à ç> onces 
de pain , à Une ro quille de rhum, et à une pinte de cacao. 
Les bateaux, après avoir enfin gagné une mer ouverte , eurent 
à lutter durant 56 heures contre une violente tourmente de 
neige , accompagnée parfois d'un vent impétueux qui ne leur 
permettait d'avancer qu'avec les plus grandes difficultés. Dans 
le même temps aussi, le scorbut s «tait manifesté parmi les ma- 
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cette île à laide de bateaux-traîneaux , et d'^f- 
au pôle ou du moins de s'assurer de l'étajf «j -J 
parages élevés. Nous avons fait connaf. - £_ - ^ 
préparatifs particuliers qui avaient éç£ < * * "**•" 
dition , à l'effet d'obvier à tous les f * $ \ *■ 
arrivé sur les lieux , le capitaine] £ » r l j 
qu'il n'a pas jugé à propos £l| £ • t 1 • 
qu'il es£ revenu au mois de \ \ * * \ \ * 
renoncer complètement à \"jf ^ - * t 
voie. Jusqu'à présent rie&'| $ * % 
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de préférence , /f î ï ■ .... \. . 

. . /-mi* ..touillèrent leur vais- 

nous ignorions?* -f f A 

Le t er dey, oopen , ancrage sur , où le 

capitaine. /// - * OM de vo ? age le «"*"»* pour 

r . ./' k Ji es une tentative soutenue , dans la- 

, «r Le JQT/ î . . . . . » » 

v/ aer contre nombre d'obstacles, nos voya- 

dénart ' * a * ** a ° ^' '^ ae ***• nora > se vire nt obligés 

» . à bord de leur vaisseau. Les hommes de l'équi- 

bat e ^ ^' CrwfoTd, maître pour le service des glaces, 

r .ejà presque rétablis de leurs fatigues > et nous espérons 
.voir sons peu de nouveau amarrés sur la Tamise. L'ex- 
jjition mit pied à terre sur les glaces par environ les 8*° 
p'ï mais à cette latitude la glace, au lieu d'être fixe et eonti- 
/ oue , se trouvait en majeure partie morcelée. Elu. certains en- 
droits, elle était mince au point de ne pouvoir supporter le 
poids des bateaux; d'un autre côté , le froid était des plus in- 
tenses et fréquemment accompagné de pluie; dans une certaine 
occasion , elle tomba continuellement durant 36 ï*eures. Les 
rennes devenues mutiles, furent abattue», deux ours marins 
que l'on tua, procurèrent de la viande fraîche à l'équipage. 
Tandis que l'expédition voyageait sur la glace , le lieutenant 
Forster s'occupait à explorer les /côtes des environs du Spitz- 
*>crg. Le capitaine Franklin , accompagné du docteur Richard- 
son , arriva aussi samedi à l'Amirauté f tous ces intrépides voya- 
geurs eurent une longue audience du grand-amiral. » 
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Couriet+Ae mercredi contient les détails suivans 

^ -•*, «et : k Hier matin le capitaine Parry et le 

/W *^ 'oh chirurgien, arrivèrent en cette ville, 

^ % <v £« *ible mais infructueuse expédition vers |e 

\ \i ' « cette nouvelle tentative, des détails 

•"" % \^, pouvons garantir l'authenticité. Le 

"+ **x ' -v mitté son vaisseau de découverte, 

«\ \ V £ **• <? du Spitzberg , se rendit à bord 

• ^ **v ; V > transporter sur la glace ; son 

•*-„.■*■' x étaient commandés, l'un 

\ - I 1 . ces embarcations furent 

, * ». ^ nmes de l'équipage du 

\ ". \ * -s, nos voyageurs flot- 

. tes entraînaient vera le sud, 
â . jrter au nV>rd, se virent contraints 
éprise. Pendant les S derniers jpurs de 
ipitaîne Parry, en prenant des observations 
^aes, s'était aperçu que ses bateaux ne s'étaient 
jiie de deux milles. L'expédition arriva à la latitude 
w»a° 45'; si elle eût pu pousser i5 -milles plus avant, le ca- 
pitaine Parry et ses équipages, en atteignant le 83*, eussent en 
01t a k rénumération promise aux navigateurs qui parvien- 
«raieiit à cette latitude; mais il fut reconnu de toute impossi- 
bilité physique de franchir même cette faible distance. Le 
capitaine Parry retourna a -bord de l'Hécia en suivant la même 
direction qu'il avait prise à son départ. Immédiatement après 

avo,r re gagné le vaisseau ,. l'expédition fit voile pour l'Angle- 
terre. » 

U est dit dans l'article ci -dessus que le capitaine Parry, s'il 
eut pu pénétrer i5 milles plus au nord, c'est-à-dire jusqu'au 
*tt°. de lat., aurait eu droit à la récompense promise par l'acte 
Paiement. Cette assertion n'est pas entièrement exacte : par 
acte parlementaire de 1818, H est offert une récompense de 
*o,ooo livr. sterl. pour la découverte d'un passage de l'Atlan- 
tique 'à l'Océan Pacifique, le long des cotes septentrionales de 
Amérique, ainsi qu'une récompense de 5,ooo livr. sterl. pour 
ceux qui les premiers approcheront à un degré du pôle nord, 
et des rémunérations, proportionnées à la discrétion des com- 
missaires, pour la découverte de la longitude , à tous ceux qui 
,es premiers auront effectué jusqu'à un certain point ledit 
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Tins. Au milieu de tank d'obstacles divers et do contrariétés, 
la persévérance et la présence d'esprit du capitaine Parry ne 
l'abandonèrent pas un seul instant. La latitude la plus haute 
où parvint l'expédition fut celle de 82 ° | ». ( Globe.— Galign. 
Mesêeng. , oct. 1827. ) 

Le second article que nous allons donner a paru depuis le 
retour de Parry, et cantient'la suite de l'histoire de l'expédi- 
tion* avec quelques réflexions du journaliste anglais. 

A l'arrivée de l'expédition au large du Spitzberg, un vent grand 
frais poussa l'Hécla au milieu d'un amoncellement de glaces dans 
ieqoei ils restèrent engagés sans pouvoir avancer d'un mille , 
l'espace de 3 semaines et d'où ils ne sortirent que le 6 juin , 
jour auquel ils manœuvrèrent de nouveau pour se porter au 
nord ; mais les glaces se trouvaient agglomérées le long du ri- 
vage au point qu'ils ne purent parvenir que le 19 à gagner un 
havre. Après s'être efforcés avec beaucoup de peine de se 
frayer un passage à travers les glaces , ils mouillèrent leur vais- 
seau dans le Wrataget 4e Yan Heuioopeu, , ancrage sûr , ou le 
capitaine Parry et ses compagnons de voyage le laissèrent ponr 
se diriger vers le nord. Après une tentative soutenue, dans la- 
quelle ils eurent à lutter contre nombre d'obstacles, nos voya- 
geurs parvenus aux 82 45' ?5" de la t. nord, se virent obligés 
de retourner à bord de leur vaisseau. Les hommes de l'équi- 
page, excepté Bf. Crawford, maître pour le service des glaces, 
sont déjà presque rétablis de leurs fatigues» et nous espérons 
les a voir sous peu de nouveau amarrés sur la Tamise. L'ex- 
pédition mit pied & terre sur les glaces par environ les 8*° 
4o'; mais à cette latitude la glace, au lien d'être fixe et conti- 
nue , se trouvait en majeure partie morcelée. En certaius en- 
droits, elle était mince au point de ne pouvoir supporter le 
poids des bateaux ; d'un autre coté , le froid était des plus in- 
tenses et fréquemment accompagné de pluie; dans une certaine 
occasion , elle tomba continuellement durant 36 neures. Les 
rennes devenues inutiles, furent abattues, deux ours marins 
que l'on tua, procurèrent de la viande fraîche à l'équipage. 
Tandis que l'expédition voyageait sur la glace , le lieutenant 
Forster s'occupait à explorer les potes des environs du Spitz- 
berg. Le capitaine Franklin , accompagné du docteur Richard- 
son , arriva aussi samedi à l'Amirauté m t tous ces intrépides voya- 
geurs eurent une longue audience du grand-amiral. » 



Voyages. 345 

•• UInvtrness Couriet+Ae mercredi contient les détails snivans 
sur lev même sujet : « Hier matin le capitaine Parry et le 
docteur Beverly , son chirurgien , arrivèrent en cette ville , 
de retour de leur pénible mais infructueuse expédition vers |e 
pôle ; voici au sujet de cette nouvelle tentative , des détaib 
succincts mais dont nous pouvons garantir l'authenticité. Le 
capitaine Parry, après avoir quitté son vaisseau de découverte, 
à la hauteur convenue -, au large du Spitzberg , se rendit à bord 
des bateaux-traîneaux destinés k le transporter sur la glace -, son 
absence fut de 61 jours. Ces bateaux étaient commandés, l'un 
par lui, l'autre par le lieutenant Ross ; ces embarcations furent 
halées sur la glace, chacune par 12 hommes de l'équipage dut 
vaisseau. Après des fatigues incroyables t nos voyageurs flot- 
tant sur des monceaux de glace qui les entraînaient vers le sud» 
tandis qu'ils s'efforçaient de porter au riord, se virent contraints 
de renoncer a leur entreprise. Pendant les S derniers jours de 
l'expédition, le capitaine Parry, en prenant des observations 
chffmo métriques , s'était aperça que ses bateaux ne s'étaient 
avancés que de deux milles. L'expédition arriva à la latitude 
de 8s° 4^'î si die eut pu pousser i5 -milles plus avant, le ca- 
pitaine Parry et ses équipages, en atteignant le 83% eussent eu 
droit à la rénumération promise aox navigateurs qui parvien- 
draient a cette latitude; mais il fnt reconnu de toute impossi- 
bilité physique de franchir même cette faible distance. Le 
capitaine Parry retourna a -bord de l'HécIa en suivant la même 
direction qu'il avait prise à son départ. Immédiatement après 
avoir regagné le vaisseau , l'expédition fit voile pour l'Angle- 
terre. » 

Il est dit dans l'article ci -dessus que le capitaine Parry , s'il 
eût pu pénétrer i5 milles plus au nord, c'est-à-dire jusqu'au 
83°. de lat., aurait eu droit à la récompense promise par l'acte 
du parlement. Cette assertion n'est pas entièrement exacte : par 
l'acte parlementaire de 18 18, il est offert une récompense de 
00,000 livr. sterl. pour la découverte d'un passage de l'Atlan- 
tique à l'Océan Pacifique, le long des cotes septentrionales de 
l'Amérique, ainsi qu'une récompense de 5,ooa livr. sterl. pour 
ceux qui les premiers approcheront à un degré du pôle nord, 
et des rémunérations, proportionnées à la discrétion des com- 
missaires, pour la découverte de la longitude , à tous ceux qui 
les premiers auront effectué jusqu'à un certain point ledit 
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passage ou ces approchée , savoir le passage entre r Allantiqfue 
et l'Océan Pacifique et l'approche du pôle nord.' Suivant la re- 
lation ci -dessus , le capitaine Parry n'a atteint que la latitude 
de 8a* 45' qui est à plu9 de 4oo milles du pôle ; ainsi il était 
encore très-loin d'avoir rempli les conditions du prix. 
- À l'égard de la récompense proportionnelle , il faudrait que 
le capitaine Parry, pour y avoir droit, eût atteint nne latitude 
septentrionale pins élevée que celle à laquelle sera parvenu 
tout voyageur antérieur : ainsi la question se rédnit ici à savoir 
jusqu'où les voyageurs précédens ont pénétré vers le nord. Il 
en est certainement peu qui aient gagné une latitude aussi 
haute que celle de 820 i&. En Tannée 1606, Hudson n'avança 
qne jusqu'au 8a*. degré ; les navigateurs hollandais ne pous- 
sèrent jamais au delà de la lat. nord de 80' 1 1% et le capitaine 
. Phipps, depuis lord Mulgrave 9 se vit en 1773 arrêté par les 
glaces sous les 8o° 48' delatitude ; mais quelques baleiniers ont 
dépassé la lat. de 82° 4$'< En |8i6 , le Neptune, baleinier d'A- 
herdeen , gagna les 83° 20', et ce bâtiment, si l'acte dont il s'a- 
git eût existé , aurait pu réclamer une part des 5ooo liv. sterl. 
promises. L'acte du parlement n'assigne point de récompense 
spéciale à ceux qui auront atteint telle ou telle latitude parti- 
culière au dessous d'un degré du pôle : ce n'est qu'à ceux qui 
auront pénétré le plus avant dans ces mers inconnues , qu'est 
offerte une part des 5ooô liv. sterl.,et, à moins que le 83 e . de- 
gré ne soit considéré comme la limite extrême de la navigation 
dans l'Océan septentrional, il n'est point dû de récompense à' 
ceux qui ont atteint ce point. 

Pendant les 10 dernières années, le génie des découvertes 
maritimes s'est exercé dans les mers polaires ; mais il ne reste 
plus un grand champ pour des entreprises ultérieures de cette 
nature , en présence des obstacles que la nature oppose ; il pa- 
raît impossible de pénétrer jusqu'au pôle. Les tentatives faites 
pour ouvrir une communication de l'Atlantique avec la mer du 
rfud, n'ont réussi qu'en partie; la seule chance de succès qui 
reste pour établir une telle communication , consiste k l'effec- 
tuer par le détroit de Behring. Là, Cook rencontra une bar- 
rière complète de glaces qui s'étendait d'un continent à l'autre ; 
mais quelques aventuriers russes ayant trouvé cette barrière 
duverte, la franchirent et pénétrèrent de 4<> & 5o milles plus 
avant que notre célèbre navigateur dans la- région polaire, où 
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ils découvrirent une mer ouverte. Mais la chance de faire des 
explorations dans ce climat inhospitalier , ne peut gaères en- 
trer en compensation de celle de la perte d'hommes à laquelle 
SI faut nécessairement se résigner dans ce cas, Il est' du reste 
satisfaisant d'apprendre que l'Hécla n'a éprouvé pendant son 
absence aucune avarie quelconque , ni la perte d'aucun homme 
de son équipage. (Lohdon and Paris Observer; 7 oct. 1827. ) 
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217. Académie royale des sciences, belles-lettres it arts pe 
'** Bordeaux. Séance publique du 5i mai. 

L'Académie a vu avec un vif intérêt, par les rapports admi- 
nistratifs qui lui ont été communiqués, 'que d'importantes amé- 
liorations ont eu lieu en i8a6 dans les chemins vicinaux d'un 
grand nombre de communes de chacun des 6 arrondissemens 
de sous- préfecture du dépt. Les maires et inspecteurs-voyers de 
ces communes ont rivalisé de zèle et d'activité' potir obtenir les 
résultats remarquables auxquels ils sont parvenus ; ils ont tous 
droit aux éloges de l'Académie; mais elle a distingué plus par- 
ticulièrement f comme ayant exécuté les réparations les plus 
étendues et par les moyens les plus économiques , MM. Son- 
verbie, maire de Léognan (arrondissement de Bordeaux); Ma- 
lengin , maire d'Anglade (Blaye) ; Fontemoing , maire de Gal- 
gon (Libourne); Desbats, maire de Noaillan (Bazas) ; De Bedout, 
maire de Saint-Julien (Lespare), et Anthoine, maire de Massu- 
gas (La Réole ) Elle décerne à chacun d'eux une couronne et 
une médaille. Elle décernera, dans sa séance publique de 1 8j>8, 
une semblable récompense à celai des propriétaires ou des 
fonctionnaires publics de chacun des arrondissemens de sous- 
préfecture qui , pendant l'année 1827 , aura le plus contribué 
par ses soins à la réparation des chemins vicinaux de sa. com- 
mune ou de son canton. 

On s'occupe beaucoup des moyens de secourir les malheu- 
reux en proie aux- plus grandes rigueurs de l'infortune, mais 
peut-être, soccupe-t-on trop peu des moyens de prévenir la mi- 
sère. Dans l'objet d'attirer l'attention publique sur ce sujet im- 
portant , une médaille de la valeur de 3oo fr. sera décernée par 
{'Académie, dans sa séance publique dé 1819, à l'auteur du 
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meilleur ouvrage qui lui sera adressé sur la question suivante : 
« Quelles seraient les lois, les institutions, et, en général, 
quels seraient les moyens les plus propres à prévenir la misère 
et à diminuer, pour les pauvres, la nécessité- de recourir à 
l'assistance publique? », 

L'Académie propose ce prit sur l'invitation d'un habitant de 
Bordeaux qui en a fait généreusement les tonds : il a cru devoir 
taire son nom, Ainsi l'Académie n'a d'autres moyens cjue la pu- 
blication de son programme pour lui transmettre les justes ék*- 
ges qui sont dus à son modeste désintéressement et aux motifs 
qui ont dicté sa proposition. Elle la présente dans les mêmes 
termes qu'elle lui a été ^adressée. 

' Les mémoires, écrits en français ou en latin, devront être 
envoyés au concours francs de port et dans la forme accdutu- 
mée, avant le i* r . mars de l'année 1829, à l'adresse du secré- 
tariat-général de l'Académie, hôtel du Musée, rue S t. -Domi- 
nique , n°. 1 > à Bordeaux. 

?t8. Société royale d' Arr as pour l'encouragement des sciences». 

des lettres et des arts. 

Sujets de prix pour 1828. —«-I. Quels seraient les moyens 
de procurer à la ville d'Arras des eaux salubres , soit par des 
pompes , des fontaines jaillissantes ou tout autre procédé , afin 

. de faire disparaître les nombreux inconvéniens des puits ac- 
tuels? Prix : médaille d'or de 3oo fr. Les fonds de ce prix sont 
fournis par l'administration municipale. 

Les concurrens devront décrire lés moyens qu'ils propose- 
ront de substituer à ceux qui sont actuellement employés; les 
travaux que cçs moyens exigeraient , et la dépense approxima- 
tive qui en serait le résultat. Ils devront s'attacher enfin à dé- 
montrer la possibilité , la facilité -même de l'emploi de leurs 

, projets dans l'état actuel de la science et des arts. l 

II. i°. Mémoire dans lequel on combattra les erreurs, les 
habitudes routinières et les préjugés qui entravent les progrès 
de l'agriculture. Prix : médaille d'or de la valeur de 200 fr. 
a°. Instruction élémentaire sur la multiplication et le bon em- 
ploi des engrais, ainsi que sur les. avantages du nouveau sys« 
tème de culture : les assoiemens raisonnes. Prix : médaille d'or 
4e 100 fr. Les fonds de ce 2 e . prix d'Économie rurale sont 

, laits par un agronome qui a voulu garder l'anonyme. 
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III. Morale. — Serait-il avantageux de commencer l'ensei- 
gnement des sciences , pour les en fan s , à leur sortie des éco- 
les primaires , par l'étude de la langne française , du dessin , de 
la^géographie et de l'histoire , et de renfermer dans cette der- 
nière un cours de morale et de religion 9 en renvoyant à une 
époque plus éloignée , c'est-à-dire quand les en fans, auraient at- 
teint au moins l'âge de 13 ans , l'étude des langues latine et 
grecque? Quels seraient les avantages ou les inconvéniens de 
cette nouvelle méthode? Prix : médaille d'or de 200 fr. 

IV. Discours en prose. — - Examiner, d'après l'histoire des 
peuples anciens et modernes, jusqu'à quel point est vraie cette 
proposition : Les siècles les plus ignorans et les plus grossiers 
ont toujours été les plus vicieux et les plus corrompus , en écar- 
tant avec soin toute N idée qui tiendrait aux paradoxes sur l'inu- 
tilité ou le danger des sciences. Prix : médaille d'or de 200 fr. 

Les ouvrages envoyés au concours pour 1 8*j8 devront être? 
adressés francs de port et dans la forme accoutumée au se- 
crétaire perpétuel , et être parvenus avant le i er . juillet. 

« 

319. Cours dk jurisprudence philosophique, ou Théorie exacte 
et complète du Droit positif en France. 

Tel est le titre d'un cours très-intéressant que M. Guy , avo- 
cat à la Cour royale de Paris et professeur estimé, vient d'ou- 
vrir à l'établissement littéraire de M. Bernard, rue des Grès, 
n°. 2, près l'École de Droit. Nous reviendrons avec plaisir sur 
ce cours, si l'auteur se décide à le publier, comme nous l'y 
engageons. «—Les leçons ont lieu les lundis et vendredis, à 6 
heure s du soir. 

ERRATA. 

1826, Tom. VI , p.150 , 1. 3 , 14,000, lises .-1,400. 

L 

Tom. , 

P. 53 j 1. 14 , Malacca est , lisez •• Malacca était. 

P. 56 , 1. dern., ajoutes .• les calculs de ce tableau transcrit fidèle- 
ment , sont pourtant erronés. 

P. 140, 1. 6 , 18,000 âmes, lises • 81,000. 

P. 313 , 1. 21 , 25 et ailleurs , Ruivo , lises : Ruivio. 
1827 , Tom. IX , p. 65 , 1. 10, ajoutes à la fin des chiffres .- florins. 

P. 129, I. 31 33. Il y a évidemment erreur dans les calculs de 
l'auteur; peat-être a-t-il eu en vue la population, entière , mon- 
tant à 1,296,365 âmes, ce qui donnerait 144 âmes par mille 
carré. 

P. 161,1. 5, n«. 119, Usez: no. 119 bis. 
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lus nouveau , lises t 
recensement fait par ordre 

des cortès , et qui porte la population des Canaries a 215,105 

âmes. ) D'après le recensement de 1805 , etc, 
P. 185, I. 31 , où en a trouvé une , Usçz .• où prétend en avoir 

trouvé une. 
^» 198 , 1. 13 et 14 , au-dessus, lisez .• au-dessous. 
P. 326, 1. 6, le trouver, lises .• les trouver. 
P. 328 ,1.5, leur forme , lisez : la réforme. — Ibid , p. 1 7 , qui a, 

lisez : et qui a. — Ibid, 1. 28 , Des prévenus, lisez : Les prévenus. 
P. 332 ,1.3, de la loterie , lisez .• de loterie. 
P. 334 , l'artiple doit être signé des initiales £. H. 
P. 370, 1. 22, après deux Amériques, ajoutes ; le 2e. est celui de 
- l'Atlantique , embrassant les parties occidentales de l'Afrique , 

de l'Asie , de l'Europe , et les parties orientales des deux Amé- 
riques. ' * 
P. 383 , 1. 6 , un an au moins , lisez .• un an , ou moins, 
• Tom. XI , p. 150, 1. 4 du titre n«. 94, après le renvoi au tom. IV, 

n°. 60 , ajoutez : et Tom. X , p. 339. 
P. 160 , 1. 10 , la suite , lisez .- la route. 
P. 177 , 1. 36 , la population , lisez : la position. 
P. 215 , 1. 26, Bingie , lisez : Pmngle. v 

P. 2Î6 , 1. 32 et ailleurs, Navarette , lisez .• Nàyarbets. 
P. 223 , 1. dern. , Runo , lisez : Nuno. 
P. 224, 1. 10, 1384, lisez : 1484.— Ibid, 1.13, Acaste, lisez' 

Acosta. — Ibid.; 1. 19, Tayal , lisez .• Fayal. 
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